?■ 


Pî 

" * 

'Vf 

r 

1T 

)f 

■ 

g m m 

U 

T 

IH 

i. 

1 1 

j. 

j 

J.. 

JUI  JL 

j . 

I 

1 

J X v Vi 

J «. 

m i 

JL  • 


PARIS. 

LIBRAIRIE  ENCYCLOPÉDIQUE  DE  RORET, 

RUE  ÎIiVüTEFEUILLE  , . N°  10  BIS. 


4> 


3- 


« ro 


1S  fr.  par  an.  ï.r  Tkch  vm.ocuTg  on  Ancres  des  progrès  rte  l'Industrie  francni 

et  atranght;  par  M.  ÎW  * mmm.y nu. 


se 


Tt  t c.  t**  <th  a ^ ftj 


t 


.\ 


^ï*WÀ. 


C 


COLORISTE. 


ATIS. 

Le  mériîo  <îe&  . , 

leur  a valu  les  iioanJu  ^f  VEnc,JcloPùdi e-Roret 

tafon  et  de  la  contrent*  ‘"‘f?"  ’ d*  ""** 
lume,  ii  portera  à |’a  • ,,lIr  d,st"1Suer  cc  '0- 

de  l’Editeur  ab  e st9nalure 


MANUELS  - RORET. 


NOUVEAU  MANUEL  COMPLET 

DU 


COL.OHIST 


OU 


INSTRUCTION  SIMPLIFIÉE  ET  ÉLÉMENTAIRE 


pour 

l’enluminure,  le  lavis  et  la  retouche  des  gravures, 

IMAGES,  LITHOGRAPHIES,  PLANCHES  D’UISTOIRR 
ATUR ELLE,  CARTES  GÉOGRAPHIQUES,  PEINTURE  ORIENTALE,  PLANTS 

TOPOGRAPHIQUES, 

contenant 

La  description  des  instruments  et  ustensiles  propres  au  Coloriste , 
la  composition , les  qualités  , le  mélange  et  l’emploi  des  cou- 
leurs et  les  différents  travaux  d’enluminure. 


r’ar  MM.  BLANCHARD,  PERROT  et  THILLAYE. 

» 

Nouvelle  Edition  très -augmentée. 


— 0006— 

PARIS, 

k LA  LIBRAIRIE  ENCYCLOPÉDIQUE  DE  RORET, 

RUE  UAUTEFEMLLE,  10  BIS. 


f 


j £ — •*  ^131#$ 


VVV\  l\v\  V\V\VVV\VW\  vvuvvuivvuu%vvuvvuvw\vivuutuvun% 


AVERTISSEMENT 


SUR  CETTE  NOUVELLE  ÉDITION 


L'art  du  Coloriste  ayant  acquis  de  l’extension 
depuis  la  publication  de  la  précédente  édition,  et 
^accueil  bienveillant  que  le  public  lui  a fait,  nous 
ont  engagé  à apporter  toute  notre  attention  à la 
révision  de  cet  ouvrage. 

Nous  avons  conservé  intactes  les  troisième , 
quatrième , cinquième , sixième , septième  et  hui- 
tième parties  ; parties  faites  par  des  artistes  aux- 
quels nous  nous  plaisons  à rendre  justice  : ils  ont 
donné  des  bases  certaines , et  ont  amené  l’art  du 
Coloriste  au  niveau  de  la  science , cet  art , qui 
jusqu’alors  pouvait  être  considéré  comme  une 
routine  aveugle  confiée  à des  mains  plus  ou  moins 
inexpérimentées. 

La  deuxième  partie , qui  traite  des  couleurs , 
a été  entièrement  refondue.  Nous  avons  cru  né- 
cessaire d’entrer  dans  des  détails  minutieux,  il 
est  vrai , mais  que  ceux  qui  désirent  approfondir 
Coloriste»  \ 
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celle  science  seront  à même  d'apprécier.  Nous 
avons  cru  devoir  appliquer  au  coloris  la  peinture 
orientale,  la  peinture  changeante  et  le  blanchi- 
ment des  gravures.  Il  nous  a fallu  avoir  recours 
aux  ouvrages  qui  traitent  de  celle  partie , afin 
de  rendre  ce  volume  aussi  complet  que  possible. 
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De  tous  les  arts  manuels,  celui  du  colons 
ayant  été  le  plus  négligé  jusqu’à  ce  jour , il  nous 
a paru  urgent  de  remplir  cette  lacune , en  trai- 
tant avec  développement  un  sujet  utile  à plu- 
sieurs branches  recommandables  d'industrie , et 
de  lui  assigner  enfin  des  bases  fixes  d'exécu- 
tion. 

L'enluminure  consiste  à couvrir  avec  des  cou- 
leurs délayées  dans  de  l’eau  gommée  , toutes 
les  parties,  ou  quelques  parties  seulement  d’une 
image, d’une  gravure,  d’une  lithographie,  d’une 
carte  géographique  ou  d’un  plan.  On  donne  le 
nom  de  coloris  aux  ouvrages  les  plus  soignés, 
et  celui  de  retouches  au  coloris  fait  sur  des  gra- 
vures imprimées  en  couleur  ; le  coloris  des  plans 
topographiques  est  appelé  lavis . 

L exécution  de  ce  genre  de  travail  a été  long- 
temps un  métier  abandonné  à des  personnes 
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sâns  talent , cl  exécuté  d une  manière  grossière 
et  barbare;  cependant,  elle  n’a  pas  été  étrangère 
aux  progrès  généraux  du  bon  goût;  les  mau- 
vaises images  sont  devenues  de  plus  en  plus 
rares.  La  lithographie,  en  multipliant  beaucoup 
les  ouvrages  d’art , a donné  une  extension  ex- 
traordinaire au  coloris  ; les  grands  ouvrages  d’his- 
toire naturelle  accompagnés  de  belles  planches, 
ont  exigé  de  la  part  des  enlumineurs  ou  retou- 
cheurs , une  observation  et  des  soins  qui  ont  fait 
du  coloris  une  branche  nouvelle  aux  beaux  arts. 

On  ne  peut  donc  nier  qu’il  n’y  ait  eu,  depuis 
quelques  années,  une  amélioration  sensible  dans 
cette  partie  ; cependant , combien  sommes-nous 
encore  loin  de  cette  perfection  qu’on  pourrait 
atteindre  au  moyen  d’une  étude  approfondie  sur 
cette  matière,  et  même  de  ce  que  font  les  étran- 
gers! D’où  vient  noire  infériorité  à cet  égard? 
c'est  ce  que  nous  allons  examiner. 

Une  des  principales  raisons,  c’est  qu’on  re- 
garde encore,  en  France,  le  coloris  comme  un 
métier  et  non  comme  un  art  ; il  y a sans  doute 
beaucoup  d’ouvrages  qui  n'exigent  aucun  talent; 
l’habitude  y suppléera,  et  trois  mois  d’appren- 
tissage suffiront  pour  mettre  quelqu’un  en  état 
de  colorier  des  caricatures,  de  l’imagerie  et  des 
cartes  géographiques;  mais  il  n’en  est  pas  de 
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même  pour  les  jolis  sujets  lithographiés  appelés 
gouaches,  et  pour  les  belles  planches  d’histoire 
naturelle.  Ainsi  donc,  si  l’on  veut  devenir  ha^ 
bile  Coloriste , il  faudra  consacrer  une  partie  de 
son  temps  à l’étude  du  dessin  et  à copier  des 
aquarelles.  L’élève  acquerra  par  ce  moyen  une 
certitude  dé  coup-d’œil,  une  précision  et  une 
facilité  d’exécution  qui  lé  récompenseront  lar- 
gement de  scs  peines,  car  alors  l’éditeur,  mieux 
avisé , s’adressera  de  préférence  aux  personnes 
qui  l’emporteront  sur  les  autres  par  la  perfec- 
tion de  leur  travail,  et  n’hésitera  plus  à y mettre 
un  prix  plus  élevé  que  celui  qu’il  donne  habi- 
tuellement. 

Jusqu’ici,  c’est  encore  en  grande  partie  à des 
ouvrières  isolées , sans  direction  et  qui  man- 
quent des  connaissances  indispensables  pour  bien 
faire,  qu’on  est  forcé  d’avoir  recours  pour  les 
ouvrages  même  les  plus  soignés.  Les  ateliers 
étant  rares  et  mal  organisés,  les  libraires,  édi- 
teurs d’estampes  et  de  lithographies  se  trouvent 
dans  la  nécessité  de  les  diviser  et  de  les  re- 
mettre aux  mains  de  plusieurs  personnes,  qui 
toutes  ont  une  touche  différente , et  qui , pour 

la  plupart,  n’offrent  ni  garantie  ni  responsa- 
bilité. 

Réunir,  classer  d’une  manière  claire  et  pré- 


^isé , les  connaissances  que  doit  avoir  un  Colo- 
riste, sur  les  matières  et  les  objets  qui  lui  sont 
nécessaires;  indiquer  la  marche  à suivre  pour 
exécuter  chaque  genre  de  travail,  d’une  manière 
^méthodique,  économique  et  complète,  nous  a 
paru  le  seul  moyen  de  remédier  aux  inconvé- 
nients que  nous  venons  de  signaler  : provoquer 
des  entreprises  générales  de  coloris,  qui  offri- 
raient de  grands  avantages  à la  librairie  et  à la 
lithographie,  et  qui  donneraient  de  la  consis- 
tance et  du  développement  à une  industrie  dont 
l’existence  est  encore  bien  précaire,  nous  a paru 
une  chose  neuve  et  utile. 

Cependant,  cet  ouvrage  devant  plus  particuliè- 
rement servir  de  guide  aux  personnes  qui  se 
livrent  isolément  à l’étude  du  coloris,  occupation 
qui  peut  être  à la  fois  amusante  et  lucrative , 
surtout  pour  les  dames  dont  les  travaux  journa- 
liers sont  en  général  fort  limités , nous  l’avons 
divisée  en  douze  parties  distinctes  : la  première 
comprendra  l’organisation  et  la  direction  de  l’ate- 
lier, ainsi  que  la  division  du  travail.  La  deuxième, 
les  couleurs  les  plus  indispensables  au  coloriste , 
leur  fabrication , leur  prix , leur  mélange  , la 
manière  de  les  employer.  La  troisième  traitera 
de  la  carte  géographique  et  de  la  topographie. 
La  quatrième,  des  gravures  et  des  images  litho- 
graphiées. La  cinquième,  du  paysage.  La  sixième, 


des  portraits  et  figures,  des  draperies,  orne- 
ments et  accessoires  qui  les  accompagnent*  La 
septième,  des  plantes  et  fleurs.  La  huitième  for- 
mera un  petit  traité  sur  l’histoire  naturelle,  et 
indiquera  la  manière  de  vaincre  les  plus  grandes 
difficultés  qu’elle  présente  au  coloriste.  La  neu- 
vième sera  consacrée  au  coloris  appelé  gouache , 
qui  offre  un  genre  particulier.  La  dixième  trai- 
tera de  la  peinture  orientale  appliquée  à l’enlu- 
minage.  La  onzième,  de  la  peinture  changeante 
ou  sympathique.  Enfin,  la  douzième,  du  blanchi- 
ment et  nettoyage  des  gravures. 

Ainsi,  nous  avons  pensé  qu’il  ne  fallait  pas  nous 
borner  à faire  connaître  les  matières  employées 
par  le  Coloriste,  mais  aussi  qu’il  devait  trouver 
dans  ce  volume  tous  les  procédés  propres  à lui 
faire  acquérir  dans  ce  genre  de  travail  la  plus 
grande  perfection  possible. 

Nous  sommes  donc  souvent  entrés  dans  des 
détails  qui  pourront  paraître  minutieux  ou  super- 
flus , mais  que  nous  avons  crus  nécessaires  à 
l’exécution  de  travaux  généralement  très -peu 
payés,  et  qui  se  font  presque  toujours  avec  con- 
currence et  rabais  ; l’ordre , la  méthode  et  les 
moyens  expéditifs  étant  alors  de  première  né- 
cessité, nous  avons  mieux  aimé  dire  trop,  que 
risquer  de  ne  pas  dire  assez. 


Nous  avons  encore  appuyé  nos  théories  par 
îles  exemples,  et  les  planches  qui  accompagnent 
rel  ouvrage  serviront  à mieux  taire  comprendre 
son  texte. 

Le  Vocabulaire  qui  termine,  comprend  tous 
les  termes  techniques,  toutes  les  substances  et 
genres  qui  se  trouvent  cités  dans  cet  ouvrage , 
avec  leur  application  et  l’indication  des  pages  où 
elles  sont  décrites. 
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PREMIÈRE  PARTIE. 

CHAPITRE  PREMIER. 

1)E  L’ORGANISATION  DE  L’ATELIER; 

Le  choix  d’un  local  pour  l’établissement  d’un  aie-* 
lier  de  coloriste  n’est  pas  indifférent;  il  doit  être  par- 
faitement éclairé , et  celui  qui  présenterait  plusieurs 
larges  croisées  sur  une  même  ligne , devra  être  pré- 
féré. Une  longue  table  en  bois  blanc,  de  1 mètre  en- 
viron ( 5 à 4 pieds ) de  largeur,  montée  sur  des  tréteaux 
mobiles,  doit  régner  devant  les  croisées,  de  manière 
que  les  artistes  ou  les  ouvriers  , placés  les  uns  à peu 
de  distance  des  autres,  puissent  se  passer  facilement 
I les  feuilles  à enluminer , ou  bien , les  disposer  devant 
eux  sans  se  nuire  ni  s’embarrasser. 

Il  doit  y avoir  une  armoire , ou  mieux  un  corps 
I de  tiroirs  pour  enfermer  les  bocaux,  l’encollage,  la 
I gomme  arabique  dissoute  et  les  godets  dans  lesquels 
I se  trouvent  les  teintes,  qui,  hors  le  temps  du  tra  • 
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vail  , ne  doivent  jamais  rester  exposés  à Pair  nî 
à la  poussière.  Une  boîte  longue  recevra  les  pin- 
ceaux, et  une  autre  les  paquets  de  couleurs  brutes 
et  matières  utiles,  dont  nous  parlerons  plus  loin. 

Une  seconde  armoire,  large  et  profonde,  servira  à 
contenir  les  estampes  , cartes , lithographies  à colo- 
rier , et  les  feuilles  qui  sont  terminées.  Elle  devra 
être  assez  vaste  pour  qu’on  puisse  les  y placer  sans 
confusion, 

Il  sera  encore  bon,  afin  de  ne  pas  déranger  les  co- 
loristes , d’avoir  dans  une  partie  de  l’atelier  une  se- 
conde table  libre  où  l’on  puisse,  au  fur  et  à mesure, 
y ranger  et  compter  les  feuilles , encoller  celles  qui 
l’exigent,  et  faire  enfin  toutes  les  opérations  qui  de- 
mandent delà  place  et  du  mouvement. 

L’atelier  contiendra  également  une  petite  fontaine 
avec  récipient , pour  le  lavage  des  pots  et  godets,  et  le 
renouvellement  de  l’eau  dans  les  verres  à pinceaux. 

Des  tablettes  assez  larges,  fixées  le  long  des  murs 
et  à hauteur  d’appui , seraient  aussi  d’une  bonne  uti- 
lité. Enfin  , tous  ces  objets  seront  arrangés  de  la 
manière  la  plus  convenable  à la  disposition  du  local, 
et  à la  commodité  des  travailleurs  ; rien  d’inutile  ne 
doit  y causer  d’embarras , car  le  plus  grand  ordre  et 
la  plus  grande  propreté  devront  toujours  régner  dans 
l’atelier. 

Après  avoir  parlé  des  objets  nécessaires  à la  for- 
mation et  à l'organisation  de  l’atelier,  nous  allons 
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maintenant  nous  occuper  de  ceux  indispensables  au 
coloriste. 

Les  Godets . 

Ce  sont  de  petits  vases  sans  anses,  de  diverses 
formes  et  capacités,  servant  à recevoir  les  couleurs 
délayées  , et  tous  les  mélanges  préparés  pour  obtenir 
les  tons  dont  on  a besoin. 

Les  godets  propres  au  coloris  sont  le  plus  ordinai- 
rement en  porcelaine , en  faïence  ou  en  terre  de  pipe  ; 
leur  forme  n’est  pas  indifférente;  ainsi,  pour  les  pe- 
tits ouvrages  qui  exigent  peu  de  couleur,  on  se  servira 
de  godets  fort  plats  , à large  fond  , afin  qu’ils  ne 
puissent  pas  être  renversés,  ce  qui  causerait  des  acci- 
dents fâcheux.  Leurs  bords  doivent  être  minces,  pour 
que  l’on  puisse  y essuyer  les  pinceaux  et  les  dégager 
du  trop  plein  de  couleur.  La  figure  1 , PL  I , offre  la 
coupe  d’un  godet  convenable  au  coloris,  fait  en  pe- 
tites parties,  au  délaiement  des  couleurs  qui  doivent 
être  employées  un  peu  épaisses  et  au  dépôt  de  celles 
qui  ne  servent  qu’à  des  retouches. 

Pour  le  coloris  fait  largement  en  teintes  plates  et  en 
grande  quantité,  on  substituera  aux  godets  plats  de 
petits  pots  assez  profonds,  à bords  minces,  à base 
large , et  dont  la  capacité  sera  plus  ou  moins  grande , 
selon  la  quantité  de  teintes  dont  on  aura  besoin. 

Il  est  essentiel  que  le  fond  de  ces  pots  soit  arrondi, 
comme  1 indique  la  figure  2,  PI.  I,  ce  qui  donne  plus 
de  facilité  pour  les  laver  et  empêcher  les  teintes  sales 


de  rester  dans  les  angles  que  formerait  un  fond  tont- 
à-fait  plat.  Le  nombre  des  godets  et  des  pots  à cou- 
leurs est  subordonné  à la  nature  et  à la  multiplicité 
des  travaux  dont  on  s’occupe  : un  coloriste  en  aura 
au  moins  une  douzaine.  Il  faut  les  choisir  parfaitement 
unis,  sans  gerçures,  ni  défauts.  Lorsque  leur  fond  est 
graveleux , les  couleurs  s'y  délaient  mal  ; lorsqu’ils 
ont  des  fentes  d’émail,  il  est  difficile  de  les  bien  net- 
toyer et  d’y  obtenir  des  teintes  pures  sans  mélange. 

Le  prix  ordinaire  des  godets  de  faïence  ou  de  terre 
de  pipe  varie  de  15  à 20  centimes. 

La  Palette . 

Pour  les  retouches  de  petites  figures  d’histoire  natu- 
relle, de  fleurs,  ou  de  sujets  délicats,  on  peut  substituer 
auxgodets  une  palettedeporcelaine  ou  de  terre  de  pipe, 
dont  une  partie  de  la  surface  est  divisée  en  comparti- 
ments peu  profonds,  mais  suffisants  pour  contenir  les 
couleurs,  sans  risque  de  les  mêler  , et  sur  laquelle  est 
réservée  une  plus  large  place  destinée  au  mélange, 
ainsi  qu’à  la  production  des  différentes  teintes. 

Cette  palette  offre  l’avantage  de  réunir  les  couleurs, 
d'employer  moins  de  place  et  de  causer  moins  d’em- 
barras que  plusieurs  godets  ; elle  est  aussi  plus  por- 
tative, et  nous  en  recommandons  l’usage,  qui  est  en- 
core peu  répandu. 

La  figure  5,  Pi.  I,  offre  une  palette  à compartiments, 
vue  en  dessus  et  en  coupe.  Le  prix  d'une  semblable. 


en  faïence,  est  de  2 fr.  50  c.  Les  amateurs  qui  ne  fon 
que  de  petits  ouvrages  pourront  se  servir  d'une  pa- 
lette plate , de  la  forme  indiquée  PI.  I,  fig.  14. 

Vases  pour  Veau  pure. 

Chaque  coloriste  doit  avoir  près  de  lui  un  ou  deux 
vases  contenant  de  l’eau  pure,  pour  délayer  les  cou- 
leurs, les  étendre  lorsqu’elles  deviennent  trop  épaisses 
dans  les  godets,  et  aussi  pour  laver  les  pinceaux.  Le 
meilleur  de  ces  vases  est  un  verre  double  dans  le 
genre  de  ceux  que  représentent  les  figures  4,5  et  G , 
PI.  I.  C’est  le  seul  moyen  d’avoir  toujours  de  l’eau 
propre  à sa  portée. 

Il  faut  avoir  soin  que  ce  vase  soit  de  verre  blanc, 
i car  dans  ceux  de  couleur,  de  porcelaine,  de  faïence  ou 
îde  poterie,  on  ne  pourrait  s’apercevoir  à temps  quand 
l’eau  est  salie  , et  l’on  risquerait  de  ternir  les  couleurs; 
i c’est  pourquoi  nous  ne  cesserons  de  recommander 
qu’on  les  tienne  dans  un  état  constant  de  grande  pro- 
| prêté. 

Marbre  ou  glace  d broyer  les  Couleurs. 

i 

On  broie  les  couleurs  sur  une  tablette  de  marbre 
blanc  , ou  mieux  encore  sur  un  morceau  de  glace  dé- 
polie et  fort  épaisse  , de  52  centimètres  ( 1 pied  ) de 
long  sur  21  à 27  centimètres  ( 8 à 10  pouces  ) de  large. 
Gette  tablette,  quelle  que  soit  sa  nature  ? doit  être  bien 
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lavée  et  ensuite  bien  essuyée;  il  faut  la  choisir  parfai-  r 
tement  unie,  sans  trous  ni  gerçures,  et  surtout  sans 
rugosités,  ce  qui  lui  ôterait  toute  son  utilité.  > 

Molette . 

La  molette  qui  [doit  écraser,  broyer  et  diviser  les  l 
couleurs  sur  la  tablette  , est  un  morceau  de  cristal 
plein , dont  la  forme  extérieure  approche  de  celle 
d’une  petite  bouteille  ( fig.  7,  PI.  I.  ),  sa  base  est  dé- 
polie et  parfaitement  plane. 

Couteau  à palette . 

C’est  une  lame  d’acier  fort  souple,  arrondie  par  le 
bout,  et  montée  sur  un  manche  ordinaire  de  couteau 
( PI.  I , fig.  8 ) , ou  quelquefois  un  simple  couteau  de 
corne  ( fig.  9,  PI.  I ) , mais  ce  dernier  ramasse  moins 
bien  la  couleur,  et  est  moins  solide  que  l’autre.  11  sert 
à relever  sur  la  tablette  les  couleurs  qui  ont  été  broyées, 
et  à les  verser  dans  les  pots  ou  dans  les  godets.  Après 
s’en  être  servi,  on  essuiera  le  couteau  à palette  avec 
soin  , afin  de  préserver  sa  lame  de  l’attaque  de  la 
rouille. 

Pinceaux , 

Les  pinceaux  propres  au  coloris  sont  faits  avec  des 
poils  très-fins , tels  que  ceux  tirés  de  la  queue  du  petit- 
gris,  de  celle  de  la  martre,  du  blaireau , du  putois,  etc. 
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La  qualité  la  plus  essentielle  d’an  bon  pinceau  , 
c’est  de  bien  faire  la  pointe  , car  l’extrémité  des  poils 
dont  il  se  compose  , étant  la  partie  dont  on  fait  usage, 
il  est  nécessaire  que  leur  réunion  forme  un  cône  allongé 
et  une  pointe  parfaitement  déliée.  Pour  s’assurer  qu’il 
remplit  cette  condition,  il  suiïit  de  le  passer  dans  la 
bouche  pour  1 humecter  légèrement;  ensuite,  pour 
l’essayer,  vous  l’imbiberez  d’eau,  et  vous  l’appuierez 
obliquement  sur  le  bord  d’un  verre  ou  sur  un  morceau 
de  papier,  de  même  que  vous  essayez  un  ton  ou  une  teinte 
sur  un  garde-main.  S’il  fait  ressort,  c’est-à-dire  si,  en 
lui  imprimant  cette  courbure  et  en  le  relevant  brus- 
quement, il  reprend  aussitôt  la  ligne  droite,  en  faisant 
la  pointe,  vous  pourrez  le  considérer  comme  bon  et  bien 
confectionné  ; si  au  contraire  , il  reste  courbe,  ou  si, 
au  lieu  de  former  la  pointe,  il  fait  la  fourche,  il  faut 
le  rejeter. 

La  fabrication  des  pinceaux  paraît  fort  difficile;  on 
peut  le  supposer  du  moins , lorsqu’on  pense  à la  peine 
qu’on  éprouve  au  moment  d’en  faire  un  choix.  Les 
marchands  en  général  ne  s’occupent  pas  assez  de  cet 
article,  ce  qui  serait  cependant  bien  essentiel.  Je  me 
suis  vu  souvent  forcé  de  rebuter  un  grand  nombre  de 
ceux  qu’ils  m’offraient,  et  même  quelquefois  de  les 
rejeter  tous.  Leur  intérêt,  bien  entendu,  exigerait 
pourtant  qu’ils  les  examinassent  avec  soin  lorsqu’ils 
les  achètent  aux  fabricants  : il  faut  espérer  qu’ils  en 
viendront  là.  J’aurai  soin  d’indiquer  plus  bas  une  de9 
maisons  où  l on  peut  le  mieux  s’en  approvisionner. 
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Quoique  l’on  trouve  des  pinceaux  tout  faits  chez  les  «Il 
marchands  et  dans  les  fabriques  memes,  comme  ils  j 
sont,  pour  le  coloriste,  un  instrument  principal  dont  \ 
la  perfection  est  surtout  désirable , nous  croyons  devoir  j j 
donner  ici  la  manière  de  les  fabriquer  ; elle  pourra  j \ 
trouver  son  application  dans  plus  d’un  cas  et  exercer  J 
quelquefois  la  patience  et  l’adresse  de  l’amateur,  j 

La  première  opération  est  le  dégraissage  des  poils; 
pour  y parvenir,  on  choisit  parmi  les  queues  des  ani- 
maux que  nous  avons  indiqués  plus  haut , celles  dont 
on  veut  se  servir;  on  les  lave  dans  une  dissolution 
d’alun,  jusqu’à  ce  que  les  poils  soient  bien  dégraissés; 
on  les  retire  pour  les  jeter  dans  de  l’eau  tiède  et  bien 
pure,  où  on  les  laisse  dégorger  pendant  vingt-quatre 
heures.  Au  bout  de  ce  temps,  on  en  exprime  l’eau  en 
les  pressant  assez  fortement  dans  la  main  que  l’on 
glisse  de  haut  en  bas,  afin  de  ne  pas  rebrousser  les 
poils.  Vous  les  faites  sécher  promptement  sur  un 
linge,  en  les  rangeant  de  manière  que  les  poils  soient 
tous  couchés  dans  la  même  direction,  puis  vous  les 
lissez  ensuite  avec  un  peigne  très-fin.  Cette  première 
opération  terminée , on  replace  les  queues  avec  pré- 
caution dans  un  linge  et  sans  humidité  , où  elles  achè- 
vent de  sécher.  Ce  résultat  obtenu,  on  pince  les  poils, 
on  les  soulève , on  les  coupe  près  de  la  peau  et  on  les 
sépare  en  tas,  selon  la  différente  longueur  des  poils. 

Chaque  tas  se  met  séparément,  et  l’un  après  l’autre, 
dans  un  petit  godet  de  fer-blanc  à base  plane,  la 
point©  en  haut.  On  frappe  légèrement  le  godet  sur  la 


table  ; les  poils  s'y  arrangent  parallèlement  l’un  à 
l’autre;  les  pointes  s’élèvent  plus  ou  moins,  selon  la 
longueur  des  poils,  ce  qui  permet  d’enlever  les  plus 
longs,  dont  on  fait  des  tas  particuliers  , et  ainsi  de 
suite  de  tous  les  autres  , relativement  à leur  lon- 
gueur. La  perfection  du  pinceau  dépend  de  la  régu- 
larité de  cette  opération  , qui  demande  beaucoup  de 
soin. 

Ensuite,  selon  l’espèce  et  la  grosseur  du  pinceau 
que  l’on  veut  fabriquer,  on  choisit  parmi  les  tas  qu’on 
a préparés  une  pincée  de  ces  poils  d’une  égale  lon- 
gueur, qu’on  replace  dans  un  godet  semblable  au  pre- 
mier, en  mettant  les  pointes  en  bas;  alors  on  secoue  de 
nouveau,  afin  que  les  poils  s’arrangent  comme  la  pre- 
mière fois  ; cela  fait,  vous  les  liez  avec  du  fil  très-fin, 
ou  mieux  avec  de  la  soie  , et  vous  les  retirez  du  godet 
pour  les  serrer  davantage  avec  du  gros  fil  et  par  deux 
nœuds  ; après  avoir  mouillé  la  base  des  poils  pour  bien 
les  réunir,  on  comprime  alors  fortement  les  nœuds 
avec  du  gros  fil , à l’aide  de  deux  petits  bâtons,  puis 
on  fait  les  ligatures  à une  distance  de  la  pointe  déter- 
minée par  la  longueur  que  l’on  veut  donner  au  pin- 
ceau, et  l’on  coupe  avec  des  ciseaux  les  poils  qui  ex- 
cèdent les  plus  courts  du  côté  de  la  base. 

Il  ne  s’agit  plus  que  de  monter  les  pinceaux  selon  la 
grosseur  qu’on  désire  leur  donner;  on  les  enferme  dans 
des  tuyaux  de  plumes  de  cygnes,  d’oies,  de  canards, 
de  vanneaux,  de  pigeons,  d’alouettes;  on  les  coupe 
en  bec  de  flûte  par  le  haut , et  horizontalement  dans  le 
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bas  au-dessous  de  la  naissance  du  rétrécissement , afin 
de  laisser  cette  ouverture  un  peu  plus  étroite,  et  en 
leur  donnant  une  longueur  proportionnée  à chaque 
genre  de  pinceau. 

Ces  montures,  ainsi  préparées,  se  mettent  vingt- 
quatre  heures  dans  de  Peau  commune,  pour  les  faire 
gonfler,  ramollir  et  empêcher  par  là  qu’elles  ne  se  fen- 
dent, lorsqu’on  y fait  entrer  de  force  le  paquet  de  poils 
disposé  à cet  effet. 

Cette  nouvelle  opération  consiste  à l’introduire  par 
la  pointe,  dans  le  gros  bout  de  la  plume,  après  en  avoir 
rassemblé  les  poils  en  les  passant  dans  la  bouche  ; et 
pour  le  forcer  d’y  entrer , on  le  pousse  avec  un  fer 
rond,  de  la  même  grosseur  que  l’intérieur  du  tuyau, 
jusqu’à  ce  que  le  pinceau  sorte  par  l’autre  bout  de  la 
plume  à la  longueur  convenable. 

Nous  observerons  aussi  qu’il  y a un  choix  à faire  dans 
les  poils,  et  qu’ils  doivent  être  plus  ou  moins  fins,  selon 
la  dimension  des  pinceaux  , qui , lorsqu’ils  excèdent 
la  grosseur  des  plumes  ordinaires , se  montent  alors 
dans  des  tubes  de  fer-blanc.  Cette  partie  est  délicate 
et  difficile,  elle  exige  beaucoup  de  soin  et  d’habitude  : 
peu  de  fabricants  y réussissent  parfaitement. 

Prix  des  Pinceaux. 

Le  prix  des  pinceaux  propres  au  coloris  est  variable 
suivant  leur  grosseur;  ceux  de  50  à 75  centimes  , et 
1 fr.  25  c.  sont  le  plus  communément  employés.  Il  y 
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en  a qui  montent  jusqu’à  1 fr.  50  c.,  2 et  même  3 fr., 
et  l’une  des  meilleures  fabriques  est  sans  contredit 
celle  de  M.  Vial-Lebault,  successeur  de  Chérion,  quai 
de  l’Horloge-du-Palais , no  61 , près  le  Pont-Neuf. 

i 

Entretien  et  conservation  des  Pinceaux . 

Pans  les  ateliers  de  coloris  où  il  règne  une  grande 
activité,  il  faut  avoir  des  pinceaux  consacrés  à chaque 
couleur;  dans  le  cas  où  l’on  se  servirait  des  mêmes 
pour  plusieurs  teintes  , on  devrait  avoir  le  plus  grand 
soin  de  les  laver  complètement,  chaque  fois  qu’on  les 
tremperait  dans  une  couleur  différente,  ce  qui  se  fait 
en  les  agitant  plus  ou  moins  long-temps  dans  de  l’eau» 
et  en  les  pressant  à plusieurs  reprises  entre  le  bout 
du  doigt  et  le  bord  du  vase  qui  contient  l’eau.  Il  faut 
éviter  de  les  enfermer  quand  ils  sont  encore  humides, 
et  de  les  laisser  trop  long-temps  dans  une  boîte,  sans 
les  visiter  et  les  laver,  car  les  mites  les  mangent  et 
les  détruisent  très-promptement;  on  peut  remédier  à 
cet  inconvénient  en  plaçant  quelques  brins  de  vitivert 
dans  l’endroit  où  on  les  tient  enfermés. 

Il  faut  éviter  de  laisser  sécher  la  couleur  dans  les 
1 pinceaux  : ceux  qui  ont  été  employés  à étendre  du  noir 
; ou  des  couleurs  très-foncées,  ne  peuvent  presque  ja- 
mais être  assez  complètement  nettoyés  pour  ne  pas  salir 

ou  ternir  les  couleurs  claires  dans  lesquelles  on  les  trem- 
perait ensuite. 


Montage  et  accouplement  des  Pinceaux . 


Comme  le  tuyau  de  plume  qui  porte  un  pinceau  est 
toujours  trop  court  pour  être  facilement  tenu  dans  les 
doigts  sans  s'échapper,  on  l'emmanche  sur  un  petit  bâ- 
ton, dont  le  diamètre  est  à peu  près  égal  à celui  de  cette 
plume,  et  qu'on  appelle  hampe  (fig.  10,  PI.  I ),  sa  lon- 
gueur ne  doit  pas  dépasser  1 décimètre  et  demi  ( 5 à 6 
pouces  ).  Ce  pinceau,  ainsi  monté,  est  employé  pour 
les  retouches,  les  traits  dans  les  cartes  géographiques» 
et  tous  les  travaux  qui  n’exigent  l’emploi  que  d’une 
seule  couleur  à la  fois  ; mais  pour  ceux  qu’il  faut  adou- 
cir ou  composer  de  plusieurs  teintes,  on  se  sert  de  pin- 
ceaux accouplés,  c'est-à-dire  qui  sont  placés  à chacune 
des  extrémités  de  la  hampe,  ou  bien  l’on  fait  entrer  la 
plume  de  l'un  dans  celle  de  l'autre  ( fig.  11 , PI.  I ) ; 
mais  le  premier  de  ces  moyens  est  le  meilleur  et  le  plus 
commode,  surtout  si  l’on  évite  de  donner  trop  de  lon- 
gueur au  petit  manche  qui  les  supporte,  car  alors  le 
coloriste  aurait  peine  à retourner  les  pinceaux  avec  vi- 
vacité , ce  qui  est  indispensable  dans  les  teintes  gra- 
duées et  les  teintes  panachées  qui  doivent  se  fondre 
l’une  avec  l’autre. 


Brosses  à encoller , 

i 

Les  brosses  ou  pinceaux  à encoller  se  nomment 
blaireaux , du  nom  de  l'animal  dont  le  poil  sert  h les 


confectionner;  ils  sont  larges  de  5 centimètres  (2 
pouces)  environ,  plats,  et  portés  par  un  manche  de 
bois  de  2 décimètres  (8  à 9 pouces)  de  longueur. 

Le  blaireau  se  prépare  de  la  même  manière  que  les 
autres  pinceaux  à colorier  ; seulement,  on  rétend  à 
plat,  et  on  le  colle  entre  deux  feuilles  de  fer-blanc, 
ou  autrement , dans  une  douille  qui  le  retient  forte- 
ment , et  sert  à le  lier  au  manche  (fig.  12 , PI.  I.) 

Il  faut  le  laver  avec  soin  après  s’en  être  servi,  et 
le  suspendre  ensuite  pour  le  laisser  sécher. 

Le  blaireau  sert  aussi  à vernir  les  cartes  et  les  es- 
tampes, comme  nous  l’expliquerons  plus  loin. 

Le  prix  de  cette  brosse  à encoller  ou  à vernir  varie 
suivant  sa  grosseur , de  1 à 2 fr. 

Grattoir. 

[I  faut  être  muni  d’un  grattoir  à lame  allongée 
comme  celui  de  la  figure  13 , PI.  I , afin  de  faire  dis- 
paraître et  d’enlever  complètement  les  taches  ou  écla- 
boussures de  couleurs  sur  les  marges  des  feuilles  qu’on 
enlumine,  car  il  est  quelquefois  difficile  de  les  éviter , 
ce  qui  cependant  vaut  infiniment  mieux. 

Dolage. 

Ce  sont  des  rognures  de  peau  blanche,  fort  douces 
et  onctueuses , avec  lesquelles  on  frotte  les  parties  qui 
ont  cté  grattées.  Le  dolage  fait  disparaître  les  traces 

Coloriste . ~ 
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du  grattoir;  il  unit,  répare  le  papier,  etTempêche  de 
boire;  on  doit  remployer  de  préférence  au  caoutchouc 
ou  gomme  élastique. 

Gomme  élastique . 

Elle  est  propre  à enlever  toutes  les  taches  qui  ne 
pénètrent  pas  dans  la  pâte  du  papier , et  à faire  dispa- 
raître les  traces  de  poussière  et  celles  du  grattoir  ; 
mais  il  faut  s’en  servir  avec  beaucoup  de  précaution  , 
et  le  plus  rarement  possible , parce  qu’elle  fatigue 
beaucoup  le  papier,  et  l’écorche  même  quelquefois; 
c’est  pourquoi  le  dolage  lui  est  préférable,  comme 
nous  l’avons  dit  ci-dessus. 

Garde- Main. 

Lorsque  l ou  colorie  soit  des  gravures,  soit  des 
cartes,  ou  toute  autre  chose,  on  doit  avoir  sous  sa 
main  un  carré  de  papier  blanc  et  collé  , pour  prévenir 
les  taches  que  l’on  pourrait  faire  sur  son  ouvrage. 
L’on  s’en  sert  encore  pour  essayer  le  ton  et  la  force 
des  teintes,  qui  doivent  être  semblables  à celles  du 
modèle  , et  pour  essayer  son  pinceau* 

Encollage , 

L’encollage  sert  à donner  du  corps  au  papier  qui  n*a 
pas  reçu  de  colle  lors  de  la  fabrication , comme  celui 
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qu’on  emploie  ordinairement  à l’impression  des  litho- 
graphies. Dans  cet  état,  il  ne  peut  être  enluminé, 
c’est  pourquoi  l’encollage  est  une  chose  de  première 
nécessité  pour  le  coloriste  ; en  imbibant  de  cette  mix- 
tion les  parties  destinées  à recevoir  la  couleur , même 
celles  froissées  ou  grattées,  elles  ne  boiront  plus. 

Pour  se  procurer  de  l’encollage,  on  fera  dissoudre 
dans  un  pot  de  terre  vernissé , neuf  ou  réservé  à ce 
seul  usage , de  la  colle  de  Flandre  bien  transparente 
dans  de  Peau  pure,  50  grammes  (1  onceV2)  de  colle,  par 
exemple , dans  1 litre  % d’eau , jusqu’à  ce  qu’elle  soit 
bien  ramollie  et  bien  imbibée  ; on  y ajoutera  30  gram. 
(1  once)  do  savon  blanc,  coupé  en  très-petits  mor- 
ceaux ; puis  on  fera  bouillir  le  tout  sur  un  feu  doux, 
en  remuant  souvent  le  liquide,  afin  que  la  fusion  et 
le  mélange  se  fassent  parfaitement.  On  y mettra  alors 
40  grammes  (1  once  f/3)  d’alun;  on  remuera  encore 
et  l’on  ôtera  le  vase  du  feu.  Quand  cet  encollage  sera 
tiède , il  faudra  le  passer  dans  un  linge  imbibé  préa- 
lablement dans  de  l’eau  chaude , afin  que  le  liquide , 
qui  a une  certaine  épaisseur,  coule  plus  facilement. 
On  le  recevra  dans  un  autre  vase  d’une  capacité  double 
de  celle  du  premier  , et  on  y ajoutera  de  suite  un  autre 
litre  et  demi  d’eau. 

Si  l’encollage  était  trop  fort,  on  pourrait  plus  tard 
y remettre  encore  de  l’eau  , selon  la  nature  du  papier 
qui  exige  plus  ou  moins  de  colle. 

Celte  composition  peut  se  garder  assez  long-temps 

dans  une  bouteille  de  verre  , qu’on  tiendra  dans  un 
endroit  frais. 
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Nous  donnerons  au  Chapitre  qui  traite  de  la  direc- 
tion et  de  la  division  du  travail,  la  manière  de  rem- 
ployer. 

Colle  de  Flandre . 

Elle  est  faite  avec  la  peau  de  toutes  sortes  d’animaux 
quadrupèdes,  ou  plutôt  de  leurs  rognures.  Sa  couleur 
est  jaunâtre,  mais  la  moins  colorée  est  la  meilleure, 
et  il  faut  la  choisir  bien  transparente.  On  l’emploie 
pour  la  composition  de  l’encollage,  pour  le  papier  et 
pour  la  fabrication  des  pains  de  colle  à bouche.  On  la 
vend  ordinairement  par  petites  feuilles  minces  et 
longues. 

Alun  ( sulfate  d'alumine  et  de  potasse ). 

C’est  un  composé  d’acide  sulfurique , d’alumine  ou 
terre  argileuse  pure,  de  potasse  et  d’eau  qui  sert  à sa 
cristallisation  ; il  est  en  pierre  de  moyenne  grosseur  , 
clair  et  transparent,  d’un  goût  acide  et  désagréable; 
avant  de  l’employer , on  le  réduit  en  poudre  en  le  cas- 
sant avec  un  marteau , après  l’avoir  mis  dans  un  linge. 

Colle  à bouche . 

Elle  sert  à assembler  plusieurs  feuilles  de  papier , 
des  cartes  géographiques  et  plusieurs  parties  d’une 
gravure  tirée  avec  des  planches  différentes  ; elle  est 


encore  fort  utile  pour  réparer  les  déchirures  faites  par 
accident  à quelques  épreuves. 

La  colle  à bouche  se  trouve  dans  le  commerce  , en 
tablettes  qui  se  vendent  quinze  centimes , mais  elle  est 
souvent  de  mauvaise  qualité  ; pour  en  avoir  de  bonne, 
si  on  veut  la  faire  soi-même,  on  prendra  30  grammes 
(1  once)  de  colle,  la  plus  blanche  et  la  plus  claire 
possible;  on  la  laissera  tremper  pendant  dix  à douze 
heures,  et  la  tirant  ensuite  de  cette  eau,  on  la  fera 
fondre  sur  de  la  cendre  chaude  , dans  un  vase  de  terre 
neuf,  et  on  y ajoutera  30  grammes  ( 1 once  ) de  sucre 
blanc  ordinaire;  puis  on  versera  le  tout  dans  une  as- 
siette posée  bien  d’aplomb,  afin  qu’elle  ait  partout  la 
même  épaisseur.  Lorsque  cette  colle  sera  refroidie,  ou 
la  coupera  en  tablettes  d’environ  27  millimètres  (1 
pouce)  de  large  , sur  un  décimètre  (3  à 4 pouces)  de 
long.  Il  faut  que  l’épaisseur  de  ces  tablettes  soit  de  5 
millimètres  environ  (1  à 2 lignes.)  Si  l’on  veut  don- 
ner un  goût  agréable  à la  colle  à bouche  , il  faudra , 
pendant  qu’elle  est  en  fusion , y ajouter  de  l’eau  de 
fleur  d’orange  ou  du  jus  de  citron. 


r 
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CHAPITRE  II. 

DIRECTION  ET  DIVISION  DD  TRAVAIL  DANS  UN 
ATELIER  DE  COLORISTE. 

* t ' f~  f 

Les  ouvrages  de  coloris  étant  très-peu  payés , tous 
les  moyens  d’économie  dans  Inexécution  doivent  être 
employés,  et  nous  croyons  utile  de  donner  à ce  sujet 
quelques  conseils,  fruits  de  la  pratique  et  de  l’expé- 
rience. 

Le  chef  d’un  atelier  où  il  se  fait  beaucoup  de  tra- 
vaux , doit  connaître  la  capacité  de  chacune  des  per- 
sonnes qu’il  occupe,  et  surtout  son  activité  dans  l’exé- 
cution. Si  par  exemple  on  lui  confie  un  nombre  plus 
ou  moins  considérable  d’épreuves  d’une  même  planche, 
il  devra  faire,  d’après  le  modèle  qui  lui  sera  donné, 
autant  de  modèles  particuliers  qu’il  y a de  couleurs 
principales  ; et,  plaçant  ses  ouvriers  ou  enlumineuses 
à une  même  table,  il  les  rangera  par  ordre  d’habi- 
leté. Si  le  rouge  est  la  couleur  dominante  , il  le  fera 
faire  par  l’enlumineuse  la  plus  vive;  si  la  couleur  la 
plus  forte  est  ensuite  le  bleu , il  en  chargera  celle  qui 
fait  le  plus  vite  après  la  première,  et  ainsi  de  suite, 
en  continuant  le  rapport  enlre  la  qualité  du  coloris  à 
faire  et  l’habileté  des  coloristes.  Chacune  d’elles  a 
devant  les  yeux  le  modèle  de  la  couleur  qu’elle  doit 
employer. 
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La  première  ayant  fait  le  rouge  sur  une  feuille,  la 
passe  à la  seconde  , qui  y fait  le  bleu;  la  seconde  la 
passe  à la  troisième,  qui  y fait  le  jaune,  et  ainsi  de 
suite.  Une  première  tournée  étant  terminée,  on  peut 
la  recommencer  pour  remploi  d’autres  couleurs. 

Cette  marche  est  surtout  avantageuse  pour  les  ou- 
vrages courants , comme  l’enluminure  des  images  et 
celle  des  cartes  géographiques  ; elle  peut  être  prati- 
quée par  des  ouvrières  à la  journée,  que  Ton  surveil- 
lera. 

Dans  presque  tous  les  autres  cas , on  a de  l’avan- 
tage à faire  faire  le  coloris  à la  tache,  surtout  quand 
il  s’agit  de  travaux  soignés  , qui  exigent  beaucoup  de 
temps  et  une  spécialité  de  talent. 

Quand  les  coloristes  quittent  le  travail , il  faut  avoir 
le  plus  grand  soin  de  faire  laver  les  pinceaux,  couvrir 
et  enfermer  les  couleurs , et  ne  pas  laisser  les  gravures 
exposées  au  soleil  ni  à la  poussière. 

Avant  de  rendre  une  série  de  planches  coloriées  , 
il  est  important  de  les  vérifier , et  de  s’assurer  qu’il 
n’y  a point  eu  d’omission  ni  d’erreur;  il  faut  aussi 
enlever  les  taches  qui  se  trouvent  souvent  sur  les 
marges.  Nous  avons  indiqué  les  divers  procédés  pour 
les  faire  disparaître  soit  par  le  grattage,  soit  par  le 
lavage. 

Quand  toutes  ces  opérations  sont  faites,  il  sera  bon 
de  mettre  les  feuilles  en  presse  , entre  deux  cartons 
épais,  ou  mieux  entre  deux  planches,  afin  de  les  dé* 


friper , et  aussi  de  faire  disparaître  le  godage  qui 
aurait  pu  être  fait  par  les  grandes  teintes. 

En  général , l’ordre  et  la  propreté  sont  indispen- 
sables dans  l’atelier  du  coloriste  : c’est  un  premier 
moyen  d’économie  et  un  préservatif  contre  les  pertes 
de  temps. 

; 

t 

Emploi  de  V encollage  et  manière  de  faire  sécher  les 

épreuves. 

La  manière  d’employer  l’encollage  est  assez  simple, 
comme  on  va  voir.  Lorsqu’il  est  entièrement  refroidi, 
on  l’étend  sur  le  papier  avec  la  brosse  plate,  appelée 
blaireau;  il  faut  avoir  soin  de  la  passer  régulièrement 
sur  toutes  les  parties  à colorier,  afin  qu’elles  soient 
imbibées  également,  et  que  le  trop  mouillé  ne  fasse 
pas  de  rigoles.  Il  y a des  coloristes  qui  trempent  les 
feuilles  dans  l’encollage  et  les  jettent  ensuite  sur  une 
corde  tendue  à cet  effet.  Alors,  lorsqu’elles  ne  sont  plus 
qu’un  peu  humides,  elles  les  enlèvent  et  les  mettent  en 
presse  pour  faire  disparaître  la  marque  qu’elles  for- 
ment en  se  repliant  sur  elles-mêmes.  Celte  méthode, 
qui  est  la  plus  usitée,  a beaucoup  d’inconvénients  : 
d’abord,  en  trempant  les  épreuves , on  court  risque  d’en 
déchirer,  et  ensuite  il  est  presqu’impossible  de  faire 
disparaître  totalement  ce  pli  tracé  par  la  corde  au  mi- 
lieu de  chacune  d’elles,  surtout  si  le  papier  est  fort. 

D’autres  personnes,  après  les  avoir  ainsi  trempées, 
les  étalent  sur  une  couverture  étendue  sur  le  plancher, 


■ mais  alors,  il  faut  un  emplacement  considérable,  et  le 
papier  se  contourne  tellement  en  séchant,  qu'il  est 
I très-difficile  de  travailler  dessus.  Voici  donc  la  ma- 
inière  d'encoller  et  celle  de  faire  sécher,  qui  nous  ont 
;paru  les  meilleures  et  qui  sont  maintenant  adoptées 
:dans  toutes  les  maisons  où  Ton  traite  le  coloris  en 
îgrand. 

La  personne  chargée  d’encoller  place  devant  elle, 
•«sur  une  table  très-propre,  un  paquet  de  cinquante 
feuilles  environ , puis  avec  une  brosse  plate  de  6 à 7 
centimèt.  (2  à 5 pouces)  de  large,  pour  les  formats  in-8° 
et  in-4°,  et  de  15  à 16  centimètres  (5  à 6 pouces)  pour 
des  grands  formats,  elle  couvre  la  première  feuille 
d’encollage.  Il  faut  éviter  autant  que  possible  de  pas- 
ser la  brosse  plusieurs  fois  au  même  endroit,  ce  qui 
fatiguerait  le  papier.  Cette  première  épreuve  encollée, 
:on  l’enlève  avec  soin,  et  on  la  met  un  peu  plus  loin; 
:puis  on  encolle  la  seconde,  que  l’on  pose  sur  la  pre- 
mière, et  ainsi  de  suite  des  autres.  Quand  les  cinquante 
feuilles  sont  encollées,  on  les  laisse  s’imbiber  ensem- 
ble. On  prend  un  second  paquet  de  pareil  volume, 
dont  on  forme  un  nouveau  tas;  on  recommence  ainsi 
le  même  travail  sans  discontinuer.  On  observera,  néan- 
jimoins,  qu’il  ne  faut  pas  laisser  plus  d’une  heure  le 
|| premier  paquet  sans  le  mettre  au  séchage;  car,  à la 
longue,  les  feuilles  mouillées  finiraient  par  se  coller 
entre  elles,  et  l’on  risquerait  d’en  perdre  beaucoup  en 
si  cherchant  à les  séparer. 

Passons  maintenant  au  séchage.  La  manière  que 


nous  allons  indiquer  est  d’autant  préférable  à toute 
autre,  qu  on  peut,  en  une  nuit  et  dans  un  espace  de 
1 mètre  (5  pieds)  carré,  faire  sécher  deux  ou  trois 
mille  épreuves.  A cet  effet,  il  faut  se  procurer  un  cer- 
tain nombre  de  feuilles  de  carton  de  pâte  de  2 milli- 
mètres (1  ligne)  environ  d’épaisseur.  La  quantité 
varie  selon  le  nombre  d’épreuves  qu’on  se  propose 
d’encoller.  Quant  à leur  grandeur,  le  mieux  est  de  les 
prendre  format  colombier , parce  qu’il  en  contiendra 
davantage,  et  que  la  pile  s’élevant  moins,  l’on  éprouvera 
moins  de  peine  à la  charger,  comme  nous  l’explique- 
rons plus  bas.  Il  faudra,  avant  de  s’en  servir,  les 
border  avec  du  parchemin,  et  les  recouvrir  de  papier 
blanc,  afin  qu’ils  ne  tachent  point  les  feuilles  qu’ils 
doivent  recevoir.  On  se  procurera  aussi  deux  ais  de  la 
dimension  des  cartons,  et  même  un  peu  plus  grands 
(on  appelle  ainsi  plusieurs  planches  de  sapin  réunies, 
aux  deux  extrémités,  par  des  tenons  en  chêne).  On 
placera  un  de  ces  ais  sur  deux  forts  trétaux  de  14  dé- 
cimètres (15  pouces)  de  haut,  et  sur  cet  ais,  un  des 
cartons  désignés  ci-dessus.  Puis  on  prendra  le  pre- 
mier paquet  d’épreuves  encollées  , lequel  sera  resté 
trois  quarts  d’heure  environ  à s’imbiber.  On  enlevera 
avec  soin  la  première  feuille  pour  la  poser  sur  le  car- 
ton, puis  la  seconde,  qu’on  placera  à côté  de  celle-ci, 
et  ainsi  de  suite,  jusqu’à  ce  qu’il  soit  tout  couvert.  On 
prendra  après  un  second  carton  qui  servira  à recou- 
vrir ce  premier  lit  d’épreuves,  et  à en  recevoir  un 
second.  On  procédera  de  même  pour  les  autres  tas,  jus- 
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qu’à  ce  que  le  travail  soit  complet  ; après  quoi  on  posera 
?«le  second  ais , qu’on  chargera  de  deux  ou  trois  gros 
ipavés , pesant  12  à 15  kilog.  (25  à 30  livres)  chaque, 
et  on  laissera  le  tout  en  cet  état  pendant  huit  ou  dix 
iheures.  Ce  temps  expiré,  on  ôtera  les  pavés  et  on  re- 
tirera les  feuilles  sur  lesquelles  on  pourra  travailler 
aussitôt,  car  elles  seront  aussi  sèches , aussi  propres 
Bt  aussi  unies  que  si  elles  avaient  été  satinées.  Cette 
méthode  a l’avantage  dJencoller  les  épreuves  d’une 
manière  parfaitement  égale,  de  sorte  que  les  teintes 
se  fondent  très-bien. 

X 

' >'  ‘ , i ; < 

r * >, 


» 


Ni/OOOOOOOOOOOCOOOOO©  <xx)€<xx>co<>c>xi<>do-oooooo 


DEUXIÈME  PARTIE. 


CHAPITRE  Ili. 

DES  COULEURS. 

Le  coloris,  ainsi  que  l’aquarelle,  pourrait,  à la  ri- 
gueur, se  traiter  avec  les  trois  couleurs  appelées  pri- 
mitives : ce  sont  le  rouge  , le  bleu  et  le  jaune,  dont 
le  mélange  parvient  à produire  un  nombre  infini  de 
couleurs  et  de  nuances  , surtout  si  on  y ajoute  le  blanc  \ 
qui  imite  la  lumière,  et  le  noir  qui  sert  à marquer  | 
les  ombres;  mais,  comme  on  a souvent  à indiquer 
plusieurs  teintes  de  rouge,  de  bleu  et  de  jaune  plus 
ou  moins  vives,  il  a fallu  que  la  science  vînt  au  se-  ï 
* cours  de  l’art  pour  créer  ces  tons  divers  qu’elle  a su 
trouver  dans  différentes  substances , soit  minérales  , 
soit  végétales.  Si,  par  exemple,  elle  ne  nous  avait 
fourni  le  rouge  cramoisi,  il  nous  serait  impossible  de 
le  composer;  le  minium  et  le  rouge  de  Saturne  ne 
pourraient  remplacer  le  carmin,  et  un  bleu  d’azur  ne 
ferait  jamais  un  bleu  très-obscur , même  en  y mêlant 
du  noir;  car  alors  il  perdrait  sa  teinte  pure.  La  chi- 
mie nous  a encore  procuré  plusieurs  variétés  de  cou- 
leurs, et  aujourd’hui,  avec  un  peu  d’étude  et  de 
pratique,  il  est  facile  d’obtenir  toutes  les  nuances 
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imaginables.  C’est  pourquoi  nous  nous  sommes  atta 
chés  à faire  connaître  au  coloriste  les  divers  modes  de 
préparation  à l’aide  desquels  on  peut  les  obtenir. 
Nous  avons  étudié  le  mélange  de  toutes  les  couleurs 
qu’on  doit  employer  de  préférence  pour  ce  genre  de 
travail.  Le  nombre  et  le  choix  en  sont  trop  variables 
pour  qu’il  nous  ait  été  possible  d’en  offrir  le  tableau 
illimité;  mais  nous  avons  cru  devoir  donner  une  con- 
naissance générale  des  couleurs  qui  servent  à la  pein- 
ture, en  signalant  celles  qui  offrent  des  avantages  au 
coloris,  et  celles  qui  n’y  sont  employées  qu’accidentelle- 
ment.  Nous  en  avons  autant  que  possible  fait  con- 
naître la  nature,  les  nuances,  les  avantages  ou  les 
défauts,  leur  emploi  et  leur  préparation. 

Les  couleurs,  comme  nous  l’avons  dit  plus  haut, 
proviennent  du  règne  minéral , du  règne  végétal  on 
du  règne  animal.  Les  premières  sont  ordinairement 
plus  fixes  et  plus  solides;  les  autres  plus  changeantes 
et  plus  sujettes  à décoloration.  Il  est  donc  utile  de  bien 
connaître  le  degré  de  fixité  de  chacune  d’elles,  car 
l’étude  des  couleurs  est  indispensable  au  coloriste, 
qui  doit,  avant  tout , connaître  la  substance  qu’il  em- 
ploie , savoir  le  parti  qu  ’il  peut  en  tirer , les  cas  où  il 
doit  préférer  l’une  à l’autre,  celles  qui  se  mélangent 
facilement,  et  celles  qui  doivent  être  entièrement  re- 
jetées comme  dangereuses  ou  changeantes,  etc. , etc. 

Nous  avons  rendu  les  paragraphes  suivants  les  plus 
complets  et  les  plus  utiles  qu’il  nous  a été  possible  de 
le  faire. 

Coloriste,  4 
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CHAPITRE  IV. 


EXAMEN  ET  PRÉPARATION  DES  COULEURS  EM- 
PLOYÉES OU  SUSCEPTIBLES  DE  L’ÊTRE  DANS 
L’ART  DU  COLORISTE. 

§ I.  — Couleurs  blanches. 

^ V 

Ün  grand  nombre  de  substances  sont  susceptibles 
de  fournir  des  couleurs  blanches",  quelques-unes  seu- 
lement peuvent  être  employées  avec  avantagedans  l’art 
du  coloriste  : elles  ont  toutes  l'inconvénient  de  couvrir 
ce  qui  tient  à leur  opacité  ou  défaut  de  transparence# 

Blanc  de  Plomb , Cêruso,  Blanc  d'argent . 

Sous-Carbonate  de  Plomb* 

Le  blanc  de  plomb  est  connu  par  les  chimistes  sous 
le  nom  de  sous-carbonate  de  plomb.  Ce  produit,  que 
l’on  trouve  dans  le  commerce,  est  en  masse  plus  ou 
moins  volumineuse,  il  doit  être  blanc,  doux  au  tou- 
cher, sans  saveur  et  insoluble  dans  l’eau.  Souvent  ou 
le  rencontre  mêlé  avec  des  matières  étrangères  telles 
que  de  la  craie  , de  la  terre  de  pipe  , du  sulfate  de  ba- 
ryte ou  du  sulfate  de  plomb.  Pour  reconnaître  la  pré- 
sence de  ces  corps,  il  suffit  de  faire  bouillir  une  petite 
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quantité  de  céruse  avec  de  la  potasse  caustique  en  so- 
lution dans  l’eau,  qui  doit  dissoudre  entièrement  le 
blanc  de  plomb  s’il  est  pur.  Dans  le  cas  contraire,  le 
résidu  insoluble , inattaquable  par  la  solution  alcaline  , 
étant  layé,  séché  et  pesé,  indiquera  la  proportion  des 
matières  étrangères  que  la  fraude  y a fait  introduire. 
De  toutes  les  couleurs,  Je  blanc  est  sans  contredit  celle 
qui  est  Je  plus  fréquemment  employée,  et  qui  présente 
de  graves  difficultés  lorsque  l’on  fait  usage  du  blanc  de 
plomb  du  commerce , à moins  de  s’adresser  dans  les 
fabriques  déjà  citées  dans  le  cours  de  cet  ouvrage,  et 
qui,  à plus  d’un  égard,  méritent  la  réputation  dont  elles 
jouissent.  La  difficulté  que  présente  le  broiement  des 
couleurs  nous  a déterminés  à donner  leur  préparation 
à l’état  de  pâte  et  dans  un  degré  de  division  extrême 
et  que  les  moyens  mécaniques  ne  sauraient  atteindre. 

Pour  obtenir  le  blanc  de  plomb  à l’état  de  pâte,  il 
faut  dissoudre  dans  un  litre  d’eau  45  grammes  (12 
gros)  d’acétate  de  plomb  (sel  de  Saturne),  verser  cette 
solution  dans  un  vase  de  la  capacité  de  quatre  litres. 
On  prépare  ensuite  une  solution  de  55  grammes  ( 9 
gros)  de  sous-carbonate  de  soude  (sel  de  soude  en  cris- 
taux, cristaux  de  soude)  dans  un  litre  d’eau.  Cette 
dernière  solution  est  ensuite  versée  lentement  et  en 
Temuant  dans  la  première.  Il  se  produit  alors  une  vive 
effervescence  qui  pourrait  entraîner  une  portion  du 
liquide  au-dehors  si  l’on  versait  en  une  seule  fois  la 
dissolution  de  sous-carbonate  de  soude.  Il  se  forme 
un  précipité  blanc  que  l’on  laisse  déposer  au  fond  du 


— 40  — 


vase  pour  décanter  le  liquide  qui  le  surnage.  Ce  pré- 
cipité est  ensuite  lavé  cinq  à six  fois  avec  de  l’eau,  ou 
mieux  jusqu’à  ce  qu  à ce  qu’elle  n’ait  plus  de  saveur. 
Pour  le  dernier  lavage  on  fait  dissoudre  15  grammes 
( une  demi-once  ) de  gomme  arabique  dans  quatre 
litres  d’eau;  on  y délaie  le  précipité  , et  on  laisse  re- 
poser pendant  plusieurs  jours  , puis  on  décante  le  li- 
quide surnageant,  et  la  pâte  est  conservée  dans  un 
vase  bouché.  Pour  s’en  servir,  il  faut  en  mettre  dans 
un  godet  et  l’étendre  de  plus  ou  moins  d’eau,  suivant 
l’usage  que  1 on  veut  en  faire.  Le  blanc  de  plomb  ayant 
la  propriété  de  noircir  par  la  présence  du  soufre,  on 
doit  éviter  de  le  mélanger  avec  les  couleurs  qui  ont 
cette  substance  pour  partie  constituante  : tels  sont  le 
sulfure  d’arsenic  ( orpin  ) , le  sulfure  de  mercure  ( ver- 
millon ).  On  peut  lui  substituer  le  blanc  de  zinc  qui 
ne  présente  pas  cet  inconvénient. 

Blancs  de  Plomb  que  Von  rencontre  dans  le  Commerce . 

i 

On  les  désigne  sous  les  noms  de  blanc  de  Krems 9 
de  blanc  d'ardoise , de  blanc  de  perle , de  blanc  d’ar- 
yent , de  céruse  de  Clichy,  etc. 

Le  blanc  de  Krems  est  ordinairement  en  petites  ta- 
blettes carrées  ; on  le  tirait  autrefois  de  la  Haute-Au- 
triche; mais  aujourd’hui , celui  fabriqué  en  France 
est  même  reconnu  d’une  qualité  supérieure.  Celui  de 
Krems  contient  toujours  une  certaine  quantité  de  sous- 


acétate  de  bismuth,  substance  d’autant  plus  nuisible 
qu’elle  est  plus  altérable  à la  lumière. 

Le  blanc  d’ardoise  est  d’une  qualité  plus  commune, 
et  contient  souvent  des  particules  de  plomb  métal- 
lique ; il  est  livré  dans  le  commerce  sous  la  forme  de 
petites  écailles  dures  et  très-difficiles  à réduire  en 
poudre. 

Le  blanc  de  perle  ne  diffère  du  blanc  d’argent  que 
par  une  petite  quantité  de  bleu  de  Prusse  que  l’on  y 
a introduit. 

Le  blanc  d’argent,  ou  blanc  léger,  ne  doit  sa  supé- 
riorité qu’aux  soins  apportés  lors  de  sa  fabrication  ; 
mais  nous  recommandons  spécialement  la  préparation 
du  blanc  en  pâte  que  nous  avons  indiqué  au  commen- 
cement de  ce  chapitre. 

Blanc  de  Zinc. 

I I . f 

Sous-Carbonale  de  Zinc. 

\ 

Le  sous-carbonate  de  zinc  est  d'un  beau  blanc,  il 
est  léger,  il  ne  couvre  pas  trop,  ayant  plus  do  trans- 
parence que  celui  de  plomb  ; il  ne  possède  pas  , comme 
ce  dernier , la  propriété  de  noircir  lorsqu  on  le  mélange 
soit  avec  l’orpin,  soit  avec  le  vermillon.  On  peut  l’ob- 
tenir de  la  même  manière  que  le  blanc  de  plomb  en 
versant  une  solution  de  61  grammes  (2  onces)  de  sous- 
carbonate  de  soude  faite  avec  un  litre  d’eau  dans  une 
autre  solution  de  61  grammes  ( 2 onces  ) sulfate  de  zinc 


42  — 


dans  un  litre  d’eau , en  observant,  comme  nous  l’avonà 
déjà  indiqué , de  ne  point  verser  en  une  seule  fois  la 
solution  de  soude.  Le  précipité  qui  se  forme  est  ensuite 
|avô  par  décantation  cinq  à six  fois,  puis  mis  à égoutter 
sur  une  toile.  Lorsqu’il  a acquis  assez  de  consistance, 
on  le  conserve  en  pâte  que  l’on  gomme  au  moment  de 
1’employer. 

§ 2.  — Couleurs  jaunes. 

Les  matières  colorantes,  susceptibles  de  fournir  le 
jaune,  se  trouvent  dans  les  substances  minérales,  vé- 
gétales et  animales;  elles  sont  en  très-grand  nombre. 
Nous  n’examinerons  que  les  principales. 

Jaune  paille. 

Chromât e de  Zinc. 

Bien  que  ce  jaune  n’ait  pas  encore  été  employé  dans 
Je  coloris,  il  peut  cependant  rendre  de  grands  services 
en  ce  qu’il  n’a  pas  l’inconvénient  de  noircir  par  le  mé- 
lange des  couleurs  minérales  telles  que Torpin,  le  ver- 
millon. Il  produit  une  teinte  vive  etlranche  que  Ion 
ne  peut  obtenir  en  mélangeant  les  autres  jaunes  avec 
le  blanc.  On  le  prépare  en  précipitant  une  solution  de 
90  grammes  ( 5 onces  ) de  sullate  de  zinc  dans  un  litre 
d’eau,  par  une  solution  de  61  grammes  (2  onces)  bi- 
chromate de  potasse  ( chfômate  rouge  de  potasse)  dans 


lin  litre  d'eau.  Le  précipité  est  ensuite  lavé  par  décan- 
tation sept  à huit  fois  et  mis  à égoutter  sur  une  toile  : 
on  le  conserve  alors  à l’état  de  pâte. 

Jaune  de  Chrome. 

Chrômate  de  Plomb. 

Le  chrômate  de  plomb  est  d’une  belle  couleur  jaune , 
insoluble  dans  l’eau.  La  couleur  peut  varier  du  jaune 
paille  au  jaune  doré,  suivant  l’état  de  la  dissolution 
que  l’on  emploie;  nous  reviendrons  sur  ces  change- 
ments après  avoir  décrit  le  mode  à suivre  pour  l’ob- 
tenir à l’état  de  pâte.  A cet  effet,  on  fera  dissoudre 
dans  un  litre  d’eau  90  grammes  (5  onces)  d’acétate 
de  plomb  ( sel  de  Saturne).  D’une  autre  part,  on  fait 
dissoudre  dans  un  litre  d’eau  72  grammes  ( 2 onces  3 
gros)  de  bi-chrômate  de  potasse  ( chrômate  rouge  de 
potasse  ) . On  verse  lentement  et  en  remuant  la  solution 
de  chrômate  dans  celle  de  plomb  ; il  se  forme  un  pré- 
cipité jaune  que  l’on  laisse  déposer,  puis  que  l’on  lave 
cinq  à six  fois  par  décantation.  Au  dernier  lavage  , on 
y met  une  solution  de  50  grammes  (une  once)  de 
gomme  dans  deux  litres  d’eau  , et  après  avoir  remué 
le  mélange,  on  laisse  reposer  pendant  plusieurs  jours 
pour  donner  à la  couleur  le  temps  de  se  précipiter. 
Après  avoir  décanté  le  liquide,  le  dépôt  est  mis  à 
égoutter,  et  on  le  conserve  à l’état  de  pâte. 

8i  au  bi-chrômate  de  potasse  ou  ajout©  un  peu  d© 
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potasse  , le  précipité  inclinera  vers  la  couleur  orange; 
mais  si  on  substitue  à la  potasse  de  l’acide  nitrique 

ou  acétique,  le  chrOmate  de  plomb  obtenu  aura  une 
teinte  plus  pûle. 

Jaune  d'or,  Orpin , Orpiment , 

Deuto- Sulfure  d'Ànenic. 

L orpin  que  l’on  rencontre  dans  le  commerce  est 
sous  deux  états  : 1°  à l’état  natif,  iKest  alors  d'une 
belle  couleur  jaune  dorée  et  a un  aspect  fibreux. 
2°  Celui  artificiel  est  en  masse  d'une  belle  couleur 
jaune.  L’un  et  l’autre  ont  besoin  pour  être  employés 
d’être  réduits  en  poudre,  opération  qui  ne  laisse  pas 
que  de  présenter  des  dangers  pour  les  personnes  qui 
font  cette  manutention.  C’est  pour  obvier  à cet  in- 
convénient que  nous  conseillons  de  le  préparer  en  le 
précipitant  d'une  solution  qui  le  contient  à l’état  de 
combinaison  , mode  de  préparation  que  nous  allons 
décrire. 

On  fait  un  mélange  de  une  partie  de  fleur  de  soufre, 
de  deux  parties  d’acide  arsénieux  (oxide  blanc  d’ar- 
senic) et  de  cinq  parties  de  potasse  du  commerce.  On 
expose  le  mélange  des  matières,  préalablement  intro- 
duites dans  un  creuset  en  terre,  à l’action  d’une  cha- 
leur rouge  que  l’on  maintient  pendant  une  heure.  On 
laisse  refroidir  le  creuset  que  l’on  brise  pour  en  déta- 
cher  la  matière  qui  est  entrée  en  fusion , et  que  l’on 
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fait  bouillir  dans  dix  parties  d’eau.  La  solution  qusi 
est  d’un  jaune  verdâtre  est  ensuite  filtrée,  elle  contient 
le  sulfure  d’arsenic , du  sulfure  de  potasse  et  l’excès 
de  potasse.  Pour  en  séparer  le  sulfure  d’arsenic  on  y 
verse  de  l’acide  sulfurique  étendu  de  15  parties  d’eau, 
et  l’on  cesse  d’en  ajouter  lorsqu’il  ne  se  forme  plus 
de  précipité  jaune.  Après  avoir  laissé  déposer  le  sul- 
fure, on  décante  le  liquide  surnageant , et  le  dépôt  est 
lavé  cinq  à six  fois,  puis  mis  à sécher,  il  passe  alors 
à la  couleur  orangée.  Plusieurs  procédés  peuvent 
être  employés  pour  obtenir  ce  sulfure,  mais  nous 
les  passerons  sous  silence  comme  offrant  plus  de  dif- 
ficultés que  celui  que  nous  venons  de  décrire.  On  doit 
éviter  de  mélanger  ce  sulfure  avec  les  autres  couleurs 
métalliques  en  ce  qu’il  a la  propriété  de  les  noircir 
ou  au  moins  de  les  brunir. 

Celte  couleur,  qui  est  très-solide,  est  un  violent 
poison;  on  doit  donc  éviter  de  porter  les  pinceaux  à 
la  bouche  : elle  a le  grave  inconvénient  de  noircir 
lorsqu’on  la  mélange,  soit  avec  le  blanc  de  plomb, 
soit  avec  le  rouge  de  Saturne;  il  faut  donc  ne  rem- 
ployer que  pour  des  teintes  plates  isolées  dans  le  co- 
loris des  cartes  et  des  plans  topographiques.  On  peut 
lui  substituer  avec  avantage  le  jaune  de  chrôrae. 

Jaune  d'iode . 

lodure  de  Plomb . 

Cette  belle  couleur  jaune  s’obtient  facilement  en 
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précipitant  une  solution  de  61  grammes  (2  onces)  d’a- 
cétate de  plomb  dans  un  litre  d’eau  par  une  solution 
de  61  grammes  (2  onces)  hydriodate  de  potasse  dans 
un  litre  d eau.  Il  se  forme  un  précipité  floconneux 
d’une  belle  couleur  jaune,  qu’il  suffît  de  laver  cinq  à six 
fois  par  décantation,  et  au  dernier  lavage  on  y ajoute 
un  peu  d eau  de  gomme.  Le  dépôt  est  alors  plusieurs 
jours  à se  rassembler,  et  la  couleur  acquiert  du  liant 
par  sa  combinaison  avec  la  gomme;  on  sépare  l’eau 
qui  surnage  pour  conserver  l’iodure  à l’état  de  pâte. 

Comme  le  chrômate  de  plomb,  cette  couleur  ne  peut 
être  mêlée  sans  noircir,  soit  avec  l'orpin,  soit  avec  le 
vermillon.  On  peut  la  remplacer  avec  avantage  soit 
par  le  chrômate  de  plomb,  soit  par  celui  de  zinc,  qui 
sont  d’un  prix  moins  élevé  que  celui-ci. 

Jaune  minéral. 

Le  jaune  minéral,  qui  est  une  combinaison  de  pro- 
toxide  de  plomb  et  de  chlorure  de  plomb , est  com- 
pacte, d’un  jaune  citron  très-brillant;  il  est  aussi 
connu  sous  les  noms  de  jaune  de  Kassler , de  jaune 
de  Paris  et  de  jaune  de  Vérone . On  peut  l’obtenir  en 
faisant  un  mélange  de  trois  parties  de  minium  et  de 
une  partie  de  sel  ammoniac  : les  deux  matières  sont 
triturées  ensemble  avec  un  peu  d’eau  et  placées  en- 
suite dans  un  têt  que  l’on  expose  d’abord  à l’action 
d’une  douce  chaleur  pour  vaporiser  l’eau,  et  que  l’on 
augmente  ensuite  graduellement  jusqu’au  rouge , afin 
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de  volatiliser  le  sel  ammoniac  non  décomposé.  L’opé- 
Tation  doit  être  regardée  comme  terminée  lorsque  les 
vapeurs  blanches  cessent  de  se  dégager.  On  laisse 
refroidir  la  masse , que  l’on  réduit  en  poudre  im- 
palpable. 

Ce  jaune  couvre  assez  bien,  mais  il  faut  en  taire 
un  usage  modéré;  il  peut  être  d’un  grand  secours 
dans  le  coloris  des  planches  d'histoire  naturelle  , par- 
ticulièrement dans  celle  des  lépidoptères  ou  papillons. 

Jaune  de  Naples . 

Le  jaune  de  Naples  est  une  couleur  plus  employée 
• dans  la  peinture  à l’huile  que  dans  le  coloris  , bien 
-qu'elle  ait  l’inconvénient  de  couvrir  beaucoup  : on 
peut  cependant  en  tirer  un  parti  avantageux  dans  ce 
•dernier  genre.  Il  est  d’une  belle  couleur  jaune  paille; 
mais  comme  il  est  difficile  de  s'en  procurer  dans  le 
commerce  à l’état  de  pureté  , nous  croyons  devoir  dé- 
crire le  procédé  que  l’on  peut  suivre  pour  le  préparer. 

1°  On  réduit  en  poudre  et  séparément  de  l’anti- 
moine et  du  nitrate  de  potasse.  On  prend  une  partie 
du  métal  et  trois  parties  de  nitrate  de  potasse  ; puis 
on  projette  par  portions  ce  mélange  dans  un  creuset 
placé  dans  un  fourneau  et  chauffé  jusqu’au  rouge.  Il 
<se  produit  une  vive  déflagration,  et  l’on  obtient  pour 
résidu  une  masse  blanchâtre  et  pesante  , désignée 
sous  le  nom  d’antimoine  diaphorétique. 


2°  On  fait  un  mélange  de 

24  parties  de  cèruse  ( blanc  de  plomb  ). 

4 — d’antimoine  diaphonique.  - 

1 — de  sel  ammoniac, 

1 — d’alun. 

Toutes  ces  substances  doivent  être  préalablement 
réduites  en  poudre  et  intimement  mélangées  avant  de 
^es  introduire  dans  un  creuset  que  l'on  tient  exposé  à 
une  chaleur  rouge  pendant  trois  heures.  Après  avoir 
baissé  refroidir  le  creuset,  on  obtient  une  masse  d’un 
beau  jaune , d’une  grande  pesanteur  et  d’une  texture 
très-serrée.  Le  creuset  est  ensuite  brisé  pour  la  sortir: 
on  la  réduit  en  poudre,  et  après  l’avoir  broyée  à la 
molette  , on  la  lave  plusieurs  fois  pour  séparer  les  ma- 
tières solubles  dans  ce  véhicule  , puis  on  la  met  en 
trochisque  pour  la  faire  sécher.  En  variant  les  pro- 
portions des  matières  on  peut  obtenir  une  grande  va- 

i 

riété  de  nuances. 

Ou  doit  éviter  d’employer  le  jaune  de  Naples  avec 
le  blanc  de  plomb,  le  jaune  minéral,  les  jaunes  de 
chrome  , parce  que  ces  couleurs  se  nuiraient  entre 
elles. 

Jaune  de  Cologne . 

On  rencontre  dans  le  commerce,  sous  le  nom  de 
jaune  de  Cologne,  une  matière  colorante  d’un  prix 
peu  élevé,  et  qui  joint  à un  grand  éclat  beaucoup  de 
solidité.  C’est  un  mélange  de  sulfate  de  plomb,  de  sul- 
fate de  chaux  et  de  chrômate  de  plomb. 


On  peut  l’obtenir  facilement  en  précipitant  une  so- 
lution de  une  partie  de  nitrate  de  piomb  et  de  deux  da 
nitrate  de  chaux  par  une  autre  dissolution  de  une  partie 
de  chrômate  de  potasse  et  de  trois  parties  de  sulfate 
de  soude.  Le  précipité  est  ensuite  lavé  jusqu’à  ce  que 
l’eau  en  sorte  sans  saveur,  puis  ensuite  on  le  fait  sé- 
cher ou  on  le  conserve  à 1 état  de  pâte. 

Jaune  de  Cadmium. 

Sulfure  de  Cadmium . 

On  obtient  ce  jaune  en  faisant  passer  un  courant 
d'hydrogène  sulfuré  ( acide  hydro-sulfurique  ) à tra- 
vers une  dissolution  d’un  sel  de  cadmium.  Il  se  forme 
un  précipité  d’une  belle  couleur  jaune , inclinant  à l’o- 
rangé,  et  qui  ne  tarde  point  k se  déposer  au  fond  du 
vase;  après  l’avoir  convenablement  lavé,  on  le  re- 
cueille sur  une  toile,  puis  on  le  fait  sécher. 

Ce  sulfure  ainsi  obtenu  est  d’une  beauté  remarquable 
et  produit  une  très-belle  nuance  de  vert  quand  on  le 
mêle  avec  les  couleurs  bleues  ; il  est  à regretter  que 
son  prix  élevé  oblige  d’en  restreindre  l’emploi.  On 
doit  éviter  de  le  mélanger  avec  le  blanc  de  plomb,  par 
l’inconvénient  qu’il  partage  avec  toutes  les  prépara- 
tions qui  contiennent  du  soufre  et  qui  ont  la  propriété 
de  noircir  les  sels  ou  oxides  de  plomb. 

Ocre  jaune . 

Les  ocres  sont  des  terres  naturelles  qui  ont  besoin 
Coloriste . S 


d’an  grand  lavage  avant  d’être  employées.  On  les  ob- 
tient aussi  par  des  moyens  artificiels.  L’ocre  jaune 
claire  tire  un  peu  sur  l'orangé.  La  meilleure  est  celle 
qui  s’écrase  aisément  sous  le  doigt,  et  possède  au  tou- 
cher une  qualité  onctueuse.  Cette  couleur  est  solide 
et  inaltérable;  elle  se  mélange  avec  toutes  les  autres 
couleurs  sans  leur  faire  subir  ni  éprouver  elle-même 
aucune  altération.  Son  seul  défaut  est  de  manquer  de 
transparence  ; on  peut  s’en  servir  quelquefois  cepen- 
dant, en  la  gommant  beaucoup;  mais  il  faudrait  au- 
paravant, si  elle  était  graveleuse  ou  d’un  ton  louche, 
la  laver,  en  la  laissant  infuser  dans  plusieurs  eaux 
qu’on  décanterait  au  fur  et  à mesure. 

Les  ocres  jaunes  les  plus  estimées  sont  celles  de 
Saint-Georges  sur  la  Prée  (Cher);  c’est  un  mélange 
de  peroxide  et  carbonate  de  fer  , plus  une  certaine 
quantité  d’eau;  elle  est  d’un  beau  jaune  à grain  très- 
fin.  Vient  ensuite  celle  de  la  Berjalerie  (Nièvre);  sa 
couleur  est  à peu  près  la  même  que  celle  de  la  pré- 
cédente. 

L’ocre  de  Rue , qui  n est  que  de  Toxide  de  fer  pres- 
que pur,  est  d’un  jaune  brunâtre  et  à gros  grains,  et 
par  cette  raison  est  moins  employée  que  les  précé- 
dentes. 

Ocre  jaune  artificielle . 

Jaune  de  Mars. 

On  peut  suivre  deux  méthodes  pour  la  préparer  : 

1°  Ou  fait  éteindre  une  partie  de  chaux  vive  dans 


quarante  parties  d’eau  : lorsque  la  chaux  est  bien  dé- 
layée, on  la  passe  à travers  un  tamis,  afin  d’en  séparer 
les  parties  grossières  ; d’une  autre  part  on  dissout  deux 
parties  de  sulfate  de  fer  dans  dix  parties  d’eau  , on 
ajoute  peu  à peu  cette  dissolution  dans  l’eau  qui  con- 
tient la  chaux;  il  se  forme  une  pâte  qui  a un  aspect 
verdâtre,  et  qui,  après  avoir  été  lavée  plusieurs  fois  et 
étendue  sur  des  toiles  à rinfluence  de  l’air,  se  convertit 
en  une  nuance  jaunâtre.  Pour  l’employer,  il  ne  faut 
plus  que  la  soumettre  à l’action  de  la  molette  en  la 
gommant  légèrement. 

2°  On  peut  obtenir  un  jaune  très-intense  en  préci- 
pitant une  dissolution  de  sulfate  de  fer  préalablement 
bouillie  avec  de  l’acide  nitrique,  en  opérant  de  la  ma- 
nière suivante  : 

Dans  un  vase  en  fonte  , on  fait  dissoudre  500 
grammes  ( une  livre)  de  sulfate  de  fer  dans  un  litre 
d’eau,  et  après  avoir  porté  le  liquide  à l’ébullition, 
on  y verse  125  grammes  (4  onces)  d’acide  nitrique 
du  commerce.  Après  un  quart-d’heure  d’ébullition  , 
on  retire  le  vase  du  feu  et  on  laisse  déposer.  Le  li- 
quide est  ensuite  soutiré  à clair,  et  l’on  y verse  une 
dissolution  de  soude  ou  de  potasse  , jusqu’à  ce  que 
l’addition  d’une  nouvelle  quantité  de  cette  dernière  so- 
lution n’y  forme  plus  de  précipité.  Après  l’avoir  lavé 
convenablement,  on  le  jette  sur  une  toile  pour  le 
mettre  à sécher  ou  le  conserver  en  pâte.  Dans  quel- 
ques circonstances  on  ajoute  une  quantité  variable 
d alun  à la  dissolution  de  fer  que  l’on  précipite  en— 


suite  par  la  potasse,  comme  nous  l’avons  indiqué 
plus  haut.  L'on  obtient  alors  un  mélange  d'oxide  de 
fer  et  d’alumine  qui  donne  des  nuances  jaune-clair 
d’une  grande  vivacité.  Ce  composé  remplace  avec 
avantage  l’ocre  de  Rue , et  donne  des  tons  doués  d’une 
plus  grande  transparence.  L’ocre  artificielle  est  d’une 
grande  solidité  et  peut  être  employée  pour  les  tra- 
vaux les  plus  délicats , et  généralement  dans  les  re- 
touches des  ombres  , dans  tous  les  objets  où  le  jaune 
doré  est  la  teinte  locale. 

Gomme-Gutte  ( Jaune  d'or  transparent). 

Gomme-résine  qui  découle  d’un  arbre  des  Indes  ; 
c’est  une  belle  couleur,  solide  , transparente,  d’un 
emploi  facile,  n’ayant  besoin  d’aucune  préparation, 
et  la  plus  avantageusement  employée  pour  le  coloris. 

La  gomme-gutte  nous  arrive  en  masses  volumi- 
neuses, d’un  jaune  rouge  à cassure  brillante.  Elle  est 
facile  à réduire  en  poudre  ; sans  odeur , sa  saveur  est 
légèrement  acre;  lorsqu’on  la  mouille,  sa  surface 
prend  une  apparence  d’un  jaune  laiteux.  Elle  est  em- 
ployée avec  avantage  dans  le  coloris  des  cartes  ; sur- 
tout en  teintes  plates. 

Laques  jaunes. 

On  désigne  sous  le  nom  de  laques  jaunes  les  com- 
binaisons d’alumine  avec  la  matière  colorante  du  bois 


jaune , du  quercitron  , de  la  graine  d’Avignon  , de  la 
gaude  ou  de  la  graine  de  Perse.  Parmi  ces  diverses 
laques,  deux  seulement  sont  remarquables  par  la 
beauté  de  leurs  produits  : celle  provenant  de  la  ma- 
tière colorante  de  la  graine  de  Perse , et  celle  obtenue 
par  la  gaude.  Nous  n’examinerons  que  ces  deux  der- 
nières, les  procédés  d’exécution  étant  les  mêmes  pour 
les  autres  matières  colorantes. 

Laque  jaune  de  la  graine  de  Perse . 

Cette  laque  a une  teinte  légèrement  verdâtre , ce- 
pendant on  peut  en  tirer  un  parti  très-avantageux 
pour  le  coloris  des  fleurs;  elle  peut  se  marier  avec  le 
bleu  de  Prusse  et  fournir  des  verts  d’une  grande  fraî- 
cheur. Il  faut  éviter  de  la  mélanger  avec  le  blanc  de 
plomb  , l’orpin  „ le  vermillon , mais  elle  s’unit  très- 
bien  au  carmin  et  à la  laque  de  garance,  et  peut  four- 
nir des  oranges  d’une  grande  beauté.  Pour  l’obtenir  , 
on  fait  bouillir  pendant  une  heure,  dans  deux  litres 
d’eau  , 250  grammes  (une  demi-livre)  de  graine  de 
Perse;  la  décoction  est  ensuite  passée  à travers  un 
tamis  de  soie , et  la  matière  restant  sur  le  tamis  est 
mise  de  nouveau  à bouillir  avec  deux  litres  d’eau  pen- 
dant une  demi-heure  , puis  passée  de  nouveau  : enfin 
le  résidu  est  traité  une  troisième  fois  par  l'eau  bouil- 
lante. Les  trois  décoctions  sont  réunies  puis  filtrées  à 
travers  une  chaussede  laine  , et  lorsqu’elles  sont  refroi- 
di; on  y ajoute  alors  une  solution  de  fil  à 90  grammes 
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(2  à 5 onces)  d’alun  dans  un  demi-litre  d’eau.  Puis, 
après  avoir  mélangé,  on  y verse  une  solution  de  61  à 
90  grammes  ( 2 à 5 onces  ) de  sous-carbonate  de  soude. 
Il  se  forme  un  précipité  jaune  que  l’on  recueille  sur 
une  feuille  de  papier  placée  sur  un  filtre  en  toile,  et 
lorsque  le  liquide  est  bien  égoutté  ; on  lave  la  laque 
avec  un  peu  d’eau,  on  la  laisse  égoutter  de  nouveau. 
On  peut  la  faire  sécher  et  la  conserver  en  pâte. 

Laque  jaune  de  Gaude, 

Cette  laque  présente  plus  de  solidité  que  la  précé- 
dente, mais  aussi  elle  est  moins  vive.  On  l’obtient  en 
faisant  bouillir  1 kilog.  (2  livres)  de  gaude  dans  dix 
litres  d’eau,  on  maintient  l’ébullition  pendant  une  heure 
en  ayant  le  soin  de  remplacer  l’eau  évaporée  et  de 
maintenir  la  gaude  sous  le  liquide.  La  solution  est 
alors  passée  à travers  un  tamis  pour  en  séparer  la 
gaude  : on  la  laisse  refroidir  pour  faciliter  la  sépara- 
tion d’une  matière  brune  qu’elle  abandonne  par  le 
refroidissement.  Après  six  heures  de  repos,  on  filtre 
la  décoction  à travers  un  papier,  puis  on  y met  une 
solution  de  61  à 90  grammes  (2  à 5 onces)  d’alun 
(sulfate  d’alumine  et  de  potasse),  ensuite  on  précipite 
l’alumine  par  une  solution  de  61  à 90  grammes  (2  à 3 
onces)  de  sous-carbonate  de  soude.  Le  précipité  est 
ensuite  recueilli  sur  un  filtre,  puis  lavé  avec  de  l’eau. 

On  voit  facilement  que  l’intensité  de  ces  laques  dé- 
pend de  la  quantité  d’alun  employée  pour  leur  pré- 


paralion.  Si  on  augmente  la  dose,  il  faut  augmenter 
également  celle  de  sous-carbonate  de  soude.  Si  Ton 
réduisait  les  quantités  que  nous  avons  indiquées,  on 
courrait  le  risque  de  perdre  de  la  matière  colorante 
sans  obtenir  une  laque  plus  foncée.  On  peut  encore 
obtenir  ces  laques  en  ajoutant  aux  bains  de  teinture 
une  petite  quantité  de  deulo— chlorure  d’étain  , mais 
elles  sont  alors  moins  constantes  dans  leur  prépa- 
ration* 

Stil- de -Grain. 

On  rencontre  dans  le  commerce,  sous  le  nom  de  stil- 
de-grain,  des  préparations  obtenues  en  teignant  de  la 
craie  blanche  préalablement  bouillie  avec  un  cinquième 
de  son  poids  d’alun  et  une  partie  d’eau;  soit  avec  des 
décoctions  de  graine  d’Avignon,  de  gaude  ou  de 
quercitron,  et  en  général  de  toutes  les  matières  végé- 
tales susceptibles  de  fournir  des  nuances  jaunes.  On 
emploie  rarement  ces  préparations,  l’emploi  des  la- 
ques offrant  plus  d’avantages. 

Jaune  Indien  (jaune  d’or  brillant ), 

Plus  foncée  que  la  gomme-gutte,  cette  belle  cou- 
leur nous  a été  apportée  nouvellement  par  les  Anglais  ; 
elle  est  extraite  d’un  arbre  qui  croît  dans  l’Inde.  Elle 
est  solide  et  transparente,  et  peut  être  employée  avec 
giand  avantage.  Il  y en  a de  plusieurs  nuances  : celle 
qui  tire  sur  lo  verdâtre  sert  à produire  des  verts 


éclatants  el  chauds,  par  son  mélange  avec  le  bleu  de 
Prusse  et  l’indigo;  celle  d’un  beau  jaune  doré  doit 
être  employée  dans  lestons  chauds  des  draperies,  des 
fleurs,  et  souvent  pour  le  coloris  des  lépidoptères. 

Laque  de  Gomme-Gutte . 

On  prépare  cette  laque  en  faisant  tremper  pendant 
vingt-quatre  heures  100  grammes  (3  onces  3 gros)  de 
gomme-gutte,  préalablement  réduite  en  poudre  gros- 
sière, dans  quatre  litres  d’eau;  d’une  autre  part  on 
dissout  dans  six  litres  d’eau  1200  grammes  (2  livres 
7 onces)  d’alun,  et  pour  en  faciliter  la  dissolution  on 
doit  employer  la  chaleur.  On  ajoute  à la  solution  de 
gomme-gutte  200  grammes  (6  onces  5 gros)  d’acide 
nitrique, et  on  y mélange  ensuite  la  dissolution  d’alun; 
on  laisse  se  déposer  le  précipité,  que  Ton  recueille 
sur  un  filtre  pour  le  laver  et  le  faire  sécher. 

Terre  de  Sienne  naturelle  ( roux  brun») 

C’est  une  ocre  qui  se  trouve  à Sienne  en  Toscane  : 
on  la  calcine  ordinairement  pour  la  foncer  davantage 
et  lui  donner  plus  de  fixité.  Au  moyen  de  cette  pré- 
paration , elle  devient  très-solide  et  très-utile.  Elle 
procure  des  tons  chauds  qui  ne  s’obtiennent  pas  par  le 
secours  d’autres  substances.  Enfin  elle  foisonne  beau- 
coup, aussi  faut-il  en  ménager  l’emploi  dans  les  mé- 
langes. 
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Pierre  de  Fiel  ( jaune  brun). 

Cette  couleur,  que  Ton  tire  du  fiel  de  plusieurs  ani- 
maux, et  surtout,  pour  l’ayoir  belle,  du  fiel  d'anguille, 
lournit  beaucoup  et  pourrait  être  employée  utilement; 
mais  on  n'en  fait  pas  usage  dans  le  coloris  ordinaire, 
^et  en  cela  on  a raison;  car  je  puis  assurer,  d'après 
jplusieurs  expériences  que  j'ai  faites,  qu'elle  n'offre 
•aucune  solidité.  Elle  peut  se  remplacer  aisément  par  le 
jjaune  indien  le  plus  foncé. 

Chicorée  ( jaune  roussâtro ). 

Couleur  fort  transparente,  qui  est  extrêmement 
iprécieuse  dans  le  paysage  à l'aquarelle , pour  en  ter- 
miner les  premiers  plans,  mais  qui  ne  peut  être  utile 
*au  coloriste,  parce  qu’elle  est  très-soluble,  et  sur 
laquelle  on  ne  peut  jamais  repasser  une  autre  teinte 
sans  courir  le  risque  de  faire  des  taches  ou  d’enlever 
la  première  teinte. 


§ 3,  ~ Couleurs  Rouges, 

Rouges  bruns  et  oranges, 

Les  couleurs  rouges,  rouges-brun  et  orangées,  sont 

l“sPar  kS  SUb8ta“CeS  miDéra,eS’  •» 

Les  couleurs  tirées  du  règne  minéral  sont  les  sui- 
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vantes  : les  oxides  de  1er,  de  plomb,  de  mercure  et 
d’or;  les  sulfures  de  mercure  et  d’arsenic,  le  chrô- 
mate  de  mercure,  le  sous-chrômate  de  plomb,  l’io- 
dure  de  mercure. 

Celles  obtenues  des  substances  végétales,  sont  : la 
laque  de  Fernambourg  (bois  rouge),  le  rouge  de 
carthame  , la  laque  de  garance. 

Le  règne  animal  fournit  le  carmin  , les  diverses  es- 
pèces de  laques  carminées,  et  enfin  la  laquo  de  Ker- 

• ^ 'i 

mes. 

Vermillon  ou  Cinabre . 

Deuto- Sulfure  de  Mercure . 

Rouge  éclatant,  combinaison  de  mercure  et  de  sou- 
fre, on  le  trouve  à l’état  naturel,  dans  les  mines  de 
mercure;  celui  du  commerce  est  un  produit  chimique. 
Cette  couleur  fournit  beaucoup , elle  est  solide , mais 
noircit,  dit-on  , avec  le  temps.  N’en  ayant  que  rare- 

r 

ment  fait  usage,  je  ne  puis  rien  assurer  à cet  égard. 
On  doit  préférer  le  vermillon  qui  , a la  plus  grande 
finesse,  joint  la  plus  forte  couleur. Celui  ditdela  Chine 
tire  sur  le  carmin;  celui  de  Hollande  offre  un  ton  plus 
jaunâtre. 

Le  cinabre,  lorsqu’il  est  en  masse,  est  d’un  rouge- 
brun  ayant  une  apparence  cristallisée.  Si  on  le  réduit . 
en  poudre,  il  acquiert  une  belle  couleur  rouge  qui, 
obtenue  par  décantation , prend  alors  le  nom  de  ver- 
millon. Divers  procédés  peuvent  être  employés  pour 
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préparer  le  cinabre;  nous  nous  bornerons  à indiquer 
(es  deux  suivants  comme  donnant  un  produit  qui  réu- 
nit toutes  les  conditions  pour  fournir  un  vermillon 
Tune  grande  beauté.  L’un  consiste  à triturer  ensemble 
(ans  une  capsule  de  porcelaine , avec  un  pilon  en 
rerre , 150  parties  de  mercure  et  54  parties  de  soufre 
ublimé,  le  tout  humecté  de  quelques  gouttes  d’une 
iissolution  de  potasse.  Au  bout  de  quelque  temps  le 
aélange  acquiert  une  couleur  noire.  On  y ajoute  alors 

0 parties  de  potasse  dissoute  dans  une  quantité  égale 
’eau.  On  expose  la  capsule,  qui  contient  le  mélange, 
la  flamme  d’une  bougie;  et,  en  le  chauffant  ainsi, 
a continue  de  triturer  sans  interruption.  A mesure 
ue  l’évaporation  du  liquide  a lieu,  on  ajoute  de 
mips  en  temps  de  l’eau  pure , de  manière  à ce  que 
; mélange  soit  constamment  recouvert  du  liquide  à 

1 hauteur  de  14  millimètres  (un  demi-pouce).  Après 
eux  heures  de  trituration  soutenue,  et  ordinairement 
uand  une  grande  partie  du  liquide  est  évaporée,  la 

ouleur  noire  du  mélange  commence  à devenir  brune, 

•>  ► • 

t elle  passe  alors  très-rapidement  au  rouge.  Il  ne 
i aut  plus  ajouter  d’eau  , mais  la  trituration  doit  être 
iontinuée  sans  interruption.  Lorsque  la  masse  a ac- 
uis  la  consistance  d’une  gelée,  la  couleur  devient  de 
dus  en  plus  brillante,  et  cela  avec  un  degré  de  vitesse 
cmarquable.  A l’instant  où  cette  couleur  est  la  plus 
•elle  possible,  il  faut  retirer  la  capsule  de  dessus  la 
lamme,  autrement  le  rouge  passerait  promptement  au 
min.  Le  vermillon  étant  terminé , est  ensuite  lavé  à 
eau , puis  séché. 
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Le  second  procédé , quoique  plus  simple  en  appa- 
rence, présente  quelques  difficultés , mais  comme  il 
n est  pas  décrit  dans  les  ouvrages,  nous  pensons  de— 
Aoir  le  placer  ici  parce  qu’il  fournit  un  vermillon  dans 
un  état  de  division  extrême.  Dans  une  cornue  en  grès* 
préalablement  lutee,  et  dont  le  col  est  d’un  large  dia- 
mètre, on  introduit  de  500  à 1,000  grammes  (1  à 2 
livres)  de  cinabre  (sulfure  de  mercure  en  masse).  On 
place  cette  cornue  dans  un  fourneau  à réverbère,  le  col 
de  la  cornue  est  adapté  dans  un  ballon  à trois  pointes, 
et  dont  on  a coupé  les  deux  latérales  ; à la  pointe  op- 
posée, on  adapte  le  col  d’une  cornue  en  verre  qui  est 
remplie  d’eau  et  placée  sur  un  fourneau,  la  pointe 
inférieure  plonge  dans  un  vase  rempli  d’eau.  On  peut 
voir  cet  appareil  dans  le  Manuel  du  Fabricant  de 
Produits  chimiques  (1),  article  mercure  doux  à la  va- 
peur. Il  suffît  de  remplacer  le  mercure  doux  par  le  ci- 
nabre. L’appareil  étant  disposé  et  luté  , on  remplit 
supérieurement  le  fourneau  de  charbons  noirs,  et  l’on 
met  seulement  quelques  charbons  incandescents  sur 
la  grille,  de  manière  à n’échauffer  que  graduelle- 
ment la  cornue  ; on  augmente  par  degrés  le  feu,  en 
ayant  le  soin  d’entretenir  la  partie  supérieure  du  four- 
neau toujours  garnie  de  charbons.  On  porte  de  suite 
la  cornue  qui  contient  l’eau  à l’ébullition.  Le  cinabre 
ne  tarde  pas  à entrer  en  vapeur,  et  vient  se  répandre 
dans  le  ballon  en  verre  rempli  de  vapeur  d’eau  ; et 


(t)  Cet  ouvrage  fait  partie  de  YEncyclopêdie-Rorel* 
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comme  la  température  nécessaire  pour  maintenir  le 
sulfure  de  mercure  à l’état  de  vapeur  est  de  beaucoup 
supérieure  à celle  de  beau,  il  s'ensuit  que  la  vapeur 
mercurielle,  à mesure  qu’elle  arrive  au  milieu  de  celle 
de  Peau,  se  condense  et  se  trouve  entraînée  par  la 
pointe  inférieure,  et  vient  tomber  dans  le  vase  infé- 
rieur. En  examinant  l’appareil  dans  l’ouvrage  que 
nous  avons  cité,  on  pourra  facilement  y apporter  des 
modifications  et  en  tirer  un  parti  trcs-avantageux  pour 
préparer  de  grandes  quantités  de  vermillons.  Le  ver- 
millon ainsi  obtenu  n’a  plus  besoin  que  d’être  lavé , 
séché  et  tamisé  pour  le  séparer  de  quelques  parties 
grossières  qui  auraient  pu  passer  pendant  le  cours  de 
l’opération.  Avant  de  terminer  cet  article  , nous 
croyons  devoir  appeler  toute  l’attention  des  personnes 
qui  désireront  faire  cette  opération,  contre  les  dangers 
qu’elle  peut  présenter  : 1°  si  l’on  chauffe  la  partie  in- 
férieure de  la  cornue  avec  trop  de  rapidité,  une  grande 
quantité  de  matière  se  sublime  et  peut  se  condenser 
vers  le  col  de  la  cornue  et  l’obstruer  ; le  même  acci- 
dent peut  arriver  si  on  néglige  de  faire  du  feu  vers  la 
partie  supérieure.  La  vapeur  ne  pouvant  plus  s’é- 
chapper, et  étant  fortement  comprimée  dans  la  cor- 
nue, la  forcerait  à se  rompre  et  pourrait  lancer  des 
iragments  au  loin.  C’est  pour  obvier  à cet  inconvé- 
nient, que  1 on  place  vis-à-vis  du  col  de  la  cornue  une 
tige  de  métal,  afin  de  s assurer  si  l’ouverture  obstrue  ; 
2°  la  pointe  inférieure  pourrait  être  bouchée  par  le 
sulfure  condensé,  et  la  vapeur  d’eau  ne  trouvant  plus 

Coloriste . q 
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d’issue,  ferait  briser,  soit  le  ballon , soit  la  cornue  ' 
une  lige  placée  supérieurement  sert  à dégorger  celte 
pointe  dans  la  supposition  où  elle  viendrait  à être 
bouchée. 

Scarlct. 

Leuto-lodure  de  Mercure . 

Ce  produit  est  d’une  belle  couleur  rouge  inclinant  à 
l’orangé  ; bien  qu’il  ait  été  recommandé  pour  la  pein- 
ture et  l’enluminage , nous  pensons  qu’on  doit  l’aban- 
donner puisqu’il  a l’inconvénient  de  pâlir  et  de  brunir 
avec  le  temps.  Dans  l’hypothèse  où  l’on  voudrait  en 
préparer,  il  faudrait  verser  dans  une  solution  de  deuto- 
chlorure  de  mercure  (sublimé  corrosif),  une  solution 
d’hydriodate  de  potasse.  On  laisse  le  précipité  en  con  « 
*act  avec  les  liqueurs  pendant  cinq  à six  heures,  puis 
on  lave  par  décantation.  Il  faut  faire  attention  dans 
la  préparation  de  cette  couleur,  de  ne  point  employer 
un  excès  d’hydriodate  ni  de  deuto-chlorure  , l’iodure 
de  mercure  étant  soluble  dans  ces  deux  corps* 

Chrome  orange . 

Sous-Chrômafe  de  Plomb * 

Le  sous-chrômate  de  plomb  , ou  jaune  orange  de 
chrome,  se  prépare  en  faisant  bouillir  le  chrômatede 
de  plomb  avec  de  la  potasse,  jusqu’à  ce  que  le  préci- 


pilé  ait  acquis  une  belle  couleur  orange.  Il  faut  em- 
ployer une  partie  de  potasse  pour  trois  parties  de 
chrômate  jaune,  et  douze  parties  d’eau.  Lorsque  l’o- 
pération est  terminée,  on  laisse  refroidir  et  se  déposer 
le  précipité.  On  décante  l’eau  qui  le  surnage,  et  on 
continue  de  le  laver  jusqu’à  ce  que  l’eau  en  sorte  in- 
colore ; on  le  fait  ensuite  sécher , ou  on  le  conserve  a 
l’état  de  pâte. 

Cette  couleur  orange,  ainsi  préparée,  peut  être  em- 
ployée avec  le  blanc  de  plomb,  sans  le  noircir,  comme 
le  fait  le  vermillon  ou  l’orpin  ; en  outre,  il  produit  une 
couleur  très-vive  et  en  même  temps  solide. 

On  peut  encore  l’obtenir  en  précipitant  une  solution 
de  sous-acétate  de  plomb  que  l’on  prépare  en  faisant 
bouillir  500  grammes  ( 1 livre  ) d’acétate  de  plomb 
(sel  de  Saturne  ) avec  quatre  litres  d’eau , auxquels  on 
ajoute  peu  à peu  et  en  remuant  125  grammes  (4  onces  ) 
de  litharge  en  poudre  , et  durant  l’ébullition  il  faut 
avoir  le  soin  de  remuer  continuellement  le  mélange. 
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L’opération  dure  environ  une  demi-heure.  Après  avoir 
I laissé  refroidir  cette  première  solution  , on  la  soutire 
à clair,  afin  d’en  séparer  le  dépôt;  d’une  autre  part* 
non  fait  dissoudre  575  grammes  (12  onces  2 gros  ) de 
chrômate  jaune  de  potasse  dans  deux  litres  d’eau 
chaude;  la  solution  étant  froide  , on  la  verse  peu  à peu 
dans  la  première;  il  se  forme  un  précipité  jaune  incli- 
nant à l’orange,  et  après  l’avoir  laissé  reposer,  on  dé- 
cante 1 eau  qui  le  surnage  et  on  le  lave  trois  ou  quatre 
j lois.  Pour  lui  donner  la  teinte  orange,  on  fait  bouillir 


je  précipité  pendant  dix  minutes  avec  six  litres  d’eau 
de  chaux  claire.  On  prépare  l’eau  de  chaux  en  étei- 
gnant 500  grammes  ( 1 livre)  de  chaux  vive  en  y ajou- 
tant assez  d’eau  pour  la  réduire  en  pâte  que  l’on  dé- 
laie ensuite  dans  dix  à douze  litres  d’eau , et  après 
avoir  laissé  reposer  , on  emploie  le  liquide  qui  sur- 
nage la  chaux  non  dissoute.  Le  précipité,  qui  est 
rassemblé  au  fond  du  vase  où  on  l’a  fait  bouillir 
avec  de  l’eau  de  chaux , doit  être  séparé  de  la  liqueur 
surnageante  que  l’on  remplace  par  de  nouvelle  eau, 
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est  mis  à égoutter  sur  des  toiles , et  on  le  conserve 
soit  à l’état  de  pâte,  soit  à l’état  sec,  suivant  l’u- 
sage auquel  on  le  destine. 

Ainsi  préparé , le  sous-chrômate  de  plomb  est 
d’une  belle  couleur  orange;  il  a le  grave  inconvénient 
de  ne  point  se  mêler  à l’eau  de  gomme , propriété 
qu’il  doit  à l’excès  d’oxide  de  plomb  qu’il  contient , 
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et  qui  est  nécessaire  à son  existence,  mais  on  peut  y 

parer  facilement  en  employant  la  gomme  adragante 
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préalablement  dissoute  dans  l’eau.  On  peut  s’en  servir 
avec  avantage  pour  le  coloris  de  certains  fruits. 
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Rouge  pourpre . 


Chromât e de  Mercure . 


; t , •-  . ... 

Le  chrômate  de  mercure  est  un  sel  insoluble  , d’une 
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belle  couleur  rouge  pourpre  , lorsqu’il  est  récemment 

obtenu , mais  qui , par  son  exposition  à l’air , prend 
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une  teinte  brune.  Si  cependant  on  désirait  en  pré- 
parer , il  faudrait  suivre  la  marche  que  nous  avons 
indiquée  en  traitant  du  chrômate  de  plomb , en  pre- 
nant parties  égales  de  per-nitrate  de  mercure  et  de  bi. 
chrômate  de  potasse. 

Orpin  rouge  ( Réalgar). 

Composition  de  soufre  et  d’arsenic  dans  laquelle  ce 
métal  domine.  Il  offre  les  mêmes  dangers  que  i’orpin 
jaune,  et  ne  s’emploie  pas  dans  le  coloris. 

Minium  ( Orangé  foncé  ). 

Oxide  de  plomb,  solide  , brillant,  d’un  emploi  fa- 
cile et  d’un  ton  chaud.  Il  sèche  promptement;  pour 
éviter  cet  inconvénient  on  le  gomme  beaucoup.  On  a 
répété  souvent  qu’à  l’exemple  de  plusieurs  autres  cou- 
leurs ]minérales  , il  noircit  celles  avec  lesquelles  on 
l’unit;  cela  peut  être  vrai  pour  la  peinture  à l’huile, 
où  le  cinabre  est  préférablë  f*  mais  on  me  permettra 
d’en  douter,  lorsqu’on  l’emploie  à Peau  gommée,  car 
j’ai  des  peintures  terminées  depuis  plusieurs  années, 
dans  lesquelles  j’en  ai  employé  une  assez  grande  quan- 
tité , mêlée  avec  la  gomme-gutte  et  le  jaune  indien,  et 
je  puis  certifier  que  ce  mélange  n’a  subi  aucune  es- 
pèce d’altération.  Je  suis  entré  dans  ce  détail,  afin  de 
rassurer  les  personnes  qui  craindraient  de  s’en  servir, 
et  se  trouveraient  embarrassées  de  le  remplacer,  si 


ce  n’est  par  le  rouge  de  Saturne  qui,  participant  de  la 
meme  combinaison,  serait,  pour  cela  même,  sujet  à 
noircir  aussi,  ce  dont  je  doute  également. 
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Mine  orange  ( Rouge  de  Saturne  ). 

Cette  couleur  , qui  produit  une  teinte  claire  et  plus 
brillante  que  le  minium,  incline  à l’orangé,  s’obtient 
par  la  calcination  du  blanc  de  plomb  à l’air  libre  ; il 
faut  avoir  , toutefois,  la  précaution  de  ne  point  porter 
la  matière  à l’état  de  fusion.  Lorsqu’elle  est  refroidie, 
on  la  réduit  en  poudre  et  on  la  broie  à la  molette. 
Celle  substance,  à cause  de  son  prix  peu  élevé,  est 
fréquemment  employée. 

Rouge  de  Mars . 
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Oxide  de  fer  plus  ou  moins  mélangé  d’alumine  et 
que  l’on  obtient  en  calcinant  à une  chaleur  rouge  les 
ocres  de  fer,  obtenues  artificiellement  comme  nous  l’a- 
vous  indiqué  à la  page  iû 
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Cette  couleur  est  beaucoup  plus  transparente  que 
celle  obtenue  par  la  calcination  des  ocres  naturelles. 

Rouge-brun. 
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C'est  un  mélange  d’oxide  de  fer  et  de  plomb  que 
l’on  prépare  par  la  calcination  d’une  partie  d’oxide 
rouge  de  fer  eide  dix  parties  de  lilharge , qui  produit 


un  composé  très— solidô , mais  (Tune  opacité  telle  qu’on 
ne  peut  réellement  en  tirer  parti  que  dans  la  peinture 
à l’huile;  néanmoins,  on  peut  s’en  servir  pour  repi- 
quer  les  demi-teintes  et  les  ombres. 


Rose  de  Cobalt . 
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Ce  rose  que  l’on  prépare  avec  de  la  magnésie  cal- 
cinée et  du  nitrate  de  cobalt,  peut  être  employé  avec 
avantage  dans  le  coloris  des  fleurs,  mais  il  est  d’un 
prix  très-élevé. 

Précipité  d'or  (Pourpre  de  Cassius ). 

j 

Le  pourpre  de  Cassius  est  une  combinaison  d’oxide 
d’or  et  d oxide  d’étain , quelquefois  il  renferme  de 
l’alumine.  Cette  couleur,  qui  est  d’un  beau  pourpre 
violet , est  d’une  grande  solidité  et  transparente  , on 
l’emploie  pour  repiquer  les  demi-teintes  et  les  ombres. 

Plusieurs  procédés  sont  employés  pour  l’obtenir  ; 
nous  nous  bornerons  à l’explication  du  suivant  comme 
nous  ayant  fourni  un  produit  constant. 

On  fait  dissoudre  l’or  réduit  en  lames  très-minces 
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dans  un  mélange  de  quatre  parties  d’acide  nitrique  , 
dans  lequel  on  a fait  foudre  préalablement  une  partie 
de  sel  ammoniac.  La  dissolution  se  fait  lentement , et 
lorsque  le  mélange  acide  est  saturé  d’or,  on  l’étend  de 
vingt  fois  son  volume  d’eau.  D’une  autre  part  on  pré- 
pare une  dissolution  d’étain  de  la  manière  suivante  : 
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on  mêle  une  partie  d’acide  nitrique  avec  deux  parties 
d’eau , on  y ajoute  ensuite  30  grammes  ( 1 once)  de 
sel  marin  par  chaque  kilog.  (2  livres)  d’acide  étendu , 
on  y projette  des  petits  morceaux  d’étain  pur  en  gre- 
naille ou  en  lames,  et  on  attend  pour  en  projeter  un 
autre  que  le  premier  soit  dissous  ; on  continue  ainsi 
jusqu’à  ce  que  la  dissolution  soit  d’un  jaune  clair.  On 
ne  saurait  trop  apporter  de  soins  dans  la  préparation 
de  cette  dissolution  d’étain;  il  faut  surtout  éviter  l’é- 
lévation de  température.  Le  vase  dans  lequel  on  opère 
doit  être  placé  dans  un  lieu  frais,  et  l’addition  de 
fragments  d’étain  doit  se  faire  à des  intervalles  assez 
longs.  Cette  solution  doit  être  étendue  au  moins  de 
cent  vingt-cinq  fois  son  volume  d’eau.  Onia  projette 
ensuite  goutte  à goutte  dans  la  dissolution  d’or  , 
en  ayant  la  précaution  de  remuer  sans  cesse  et  de 
s’arrêter  lorsque  la  teinte  de  la  liqueur  incline  au 
rouge  violet;  on  laisse  alors  reposer,  et  il  s’y  forme 
des  flocons  pourpres  qui  ne  tardent  pas  à se  rassem- 
bler au  fond  du  vase.  On  accélère  la  précipitation  en 
ajoutant  aux  liqueurs  une  petite  quantité  de  sel  marin, 
le  précipité  étant  rassemblé  au  fond  du  vase,  est  mis 
sur  un  filtre , lavé  convenablement,  puis  séché. 

Carmin  ( rouge  pourpre  brillant  ). 

Le  carmin  est  une  combinaison  d’une  matière  co- 
lorante que  l’on  tire  principalement  de  la  cochenille  , 
et  dont  la  composition  varie  suivant  le  mode  de  pré- 
paration. 
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Le  carmin  que  Ton  rencontre  le  plus  ordinairement 
dans  le  commerce  est  préparé  avec  l’alun,  il  est  alors 

formé  de  la  matière  colorante  rouge  de  la  cochenille 
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(carminé),  d’un  peu  de  matière  animale,  d’alumine 
et  d’un  acide.  La  proportion  d’alumine  détermine  les 
divers  numéros  ou  degrés  de  richesse  du  carmin  ; plus 
rarement  on  rencontre  le  carmin  avec  1 oxide  d étain  , 
et  encore  se  trouve— t*il  mélangé  avec  une  certaine 
quantité  d’alumine. 
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Dans  les  qualités  inférieures,  il  est  mélangé  avec 
plus  ou  moins  de  vermillon. 

Le  carmin  est  la  couleur  rouge  la  plus  belle  que 
nous  possédions;  il  est  très-transparent , mais  perd 
un  peu  dé  son  intensité  par  l’exposition  au  soleil  ; 
pour  l’employer,  on  le  dissout  dans  de  l'ammoniaque 
liquide,  mais  alors  il  faut  laisser  à l’air  la  dissolution 
pour  que  l’ammoniaque  s’évapore,  autrement  il  serait 
imbibé  par  le  papier,  ce  qui  produirait  un  mauvais 
effet.  Nous  croyons  devoir  donner  la  description  des 
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principaux  procédés  suivis  pour  l’obtenir. 
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Manière  de  fabriquer  le  Carmin  ( Rouge  pourpre 

brillant). 


1°  Faites  bouillir,  dansdel’eau  derivièreou  de  pluie, 
125  grammes  (4  onces)  de  cochenille  réduite  en  poudre, 
et  pour  mieux  dissoudre  la  matière  colorante,  ajoutez 
à 1 eau  4 grammes  (1  gros)  de  sous-carbonate  de 
soude  et  de  potasse.  Après  un  quart-d’heure  d’ébulli- 


tion,  on  projette  dans  la  décoction  9 gramm.(l  gros  */,,) 
d alun  en  poudre,  et  Ton  remue  avec  une  spatule 
ou  un  pinceau , on  retire  la  chaudière  du  feu , on 
laisse  reposer  la  dissolution  environ  une  demi-heure, 
et  le  liquide  , tiré  au  clair,  est  réparti  dans  des  as- 
siettes bien  nettes,  où  on  le  laisse  à l’abri  de  la  pous- 
sière pendant  sept  à huit  jours.  On  décante  ensuite  , 
et  l’on  trouve  le  carmin  déposé  au  fond  de  chaque 
assiette;  il  ne  reste  plus  qu’à  le  laisser  sécher. 

2°  On  fait  bouillir  125  grammes  ( 4 onces  ) de 
cochenille  dans  une  bassine  de  cuivre  étamée,  qui  con- 
tient environ  un  demi-seau  d’eau.  Après  un  quart 
d’heure  d’ébullition,  on  ajoute  environ  2 grammes  (4/0 
gros  ) d’oxalate  acidulé  de  potasse  ( sel  d’oseille  ) qui 
avive  le  bain. 

On  retire  la  bassine  du  feu,  on  filtre  à travers  un 
tamis  desoie;  ensuite  on  verse,  sur  cette  teinture 
tirée  au  clair,  une  liqueur  formée  de  nitro-muriale 
d’étain,  qui  change  instantanément  en  couleur  de 
sang  très-brillante  la  décoction  qui  jusque-là  avait  été 
d’un  cramoisi  terne.  On  fouette  le  mélange  pendant 
quelques  instants  avec  un  faisceau  de  verges  d’osier, 
et  on  le  verse  sur  un  filtre  de  toile  serrée.  Le  carmin 
reste  sur  le  filtre. 

3°  On  fait  bouillir  125  grammes  ( 4 onces)  de  co- 
chenille en  poudre  dans  une  chaudière  contenant  un 
seau  d’eau  de  rivière  environ  ; on  ajoute  4 grammes 
(1  gros)  de  sous-carbonate  dépotasse.  L’ébullition 
est  accompagnée  d’effervescence,  que  Ton  apaise  avec 


un  peu  d’eau  fraîche , et  en  remuant  avec  un  gros  pin- 
ceau. 

Après  quelques  minutes  d’ébullition , on  retire  la 
chaudière,  et  onia  place  sur  une  table  en  Pinclinant 
de  manière  à pouvoir  transvaser  le  bain  commodé- 
ment. 

On  projette  7 grammes  % (2  gros)  d’alun  en  poudre 
sur  la  décoction , et  on  remue  avec  le  pinceau  pour 
opérer  la  dissolution  : la  couleur  change  aussitôt  et 
devient  d’un  rouge  foncé  ; c’est  ce  que  les  fabricants 
appellent  faire  revenir  le  carmin.  Au  bout  de  quinze 
à vingt  minutes,  la  cochenille  est  entièrement  déposée 
au  fond  de  la  chaudière;  et  le  bain  est  clair  comme  si 
on  l’eût  filtré.  Il  contient  la  matière  colorante  et  un 
peu  d’alumine  en  suspension.  On  décante  dans  une 
chaudière  d’égale  capacité,  et  on  la  met  sur  le  feu,  en 
y ajoutant  4 grammes  (1  gros  ) de  colle  de  poisson 
dissoute,  dans  un  grand  verre  d’eau , puis  passée  au 
tamis.  On  remue  bien  avec  un  pinceau  propre,  et  on 
laisse  ensuite  la  chaudière  sans  y toucher,  jusqu’à  ce 
que  les  premiers  signes  d’ébullition  se  manifestent. 

A ce  moment,  on  voit  le  carmin  monter  à la  sur- 
face du  bain,  et  une  espèce  de  coagulation  se  forme  f 
ü comme  dans  les  clarifications  , par  le  blanc  d’œuf. 

On  retire  alors  la  chaudière,  on  remue  avec  le  pin- 
ceau pendant  quelques  instants  , et  au  bout  de  vingt 
minutes,  ou  d une  demi-heure  au  plus,  le  carmin  est 
déposé  au  lond  de  la  chaudière.  On  décante  et  on 
verse  le  dépôt  sur  un  filtre  de  toile  serrée.- 


Pour  préparer  la  colle  de  poisson  et  rendre  sa  dis- 
solution plus  facile  , onia  coupe  par  petits  morceaux, 
et  on  la  laisse  tremper  dans  un  verre  d’eau  pendant 
une  nuit;  le  lendemain , onia  trouve  prodigieusement 
gonflée  : on  la  réduit  alors  aisément  en  gelée  , en  la 
triturant  dans  un  mortier  de  verre  ou  de  porcelaine  ; 


on  verse  dessus  de  l’eau  bouillante,  et  elle  est  fondue 
au  même  instant. 

Cette  recette,  qui  est  la  meilleure,  se  trouve  dans 
beaucoup  d’ouvrages;  mais,  au  lieu  de  colle  de  pois- 
son, on  prescrit  l’emploi  du  blanc  d’ceuf  étendu 
d’eau,  et  dans  quelques-uns  même  on  conseille  d'y 
mêler  delà  décoction  de  quercitron  ( 1 ).  Nous  avons 
pris  le  quart  des  doses  que  la  plupart  de  ces  ouvrages 
indiquent,  afin  de  rendre  la  fabrication  de  cette  belle 


couleur  facile  à tout  le  monde.  Les  personnes  qui  vou- 
draient encore  la  préparer  en  plus  petite  quantité, 
pourraient  adopter  des  doses  plus  faibles  que  celles 
que  nous  donnons  ici.  Elles  obtiendront  le  même  ré- 
sultat, pourvu  qu’elles  aient  soin  de  les  réduire  toutes 
dans  les  mêmes  proportions. 

Nous  terminerons  cet  article  en  faisant  observer  que 
l’on  doit  employer  les  cochenilles  zaccatilles  pour  la 


préparation  du  carmin  ; que  l’alun  doit  être  surtout 

* 

exempt  de  fer,  et  qu’on  ne  saurait  apporter  4rop  de 
soins  et  de  propreté  dans  la  préparation  de  cette  cou- 
leur,  qui  ne  laisse  pas  que  d’être  fort  délicate. 


(1)  De  la  peinture  à l’huile,  par  J.-F.-L.  Mérimée. 
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Laque  de  Garance  (carmin  de  garance). 

La  laque  de  garance  peut  remplacer,  jusqu  à un 
^certain  point,  le  carmin  de  cochenille,  la  nuance  qu’elle 
Ifournit  a moins  de  vivacité,  mais  sa  grande  solidité  la 
(fait  rechercher.  Le  carmin  de  garance  préparé  par 
M.  James-Colcomb,  Quai  de  l’Ecole,  n°  18,  au  Spectre 
MSolaire,  obtient  à juste  titre  la  supériorité  dans  le 
commerce. 

Nous  indiquerons  le  procédé  que  MM.  Collin  et 
IRobiquet  ont  donné  pour  préparer  cette  matière  colo- 
trante.  On  délaie  chaque  kilog.  (2  livres)  de  ga- 
irance  (1)  moulue,  dans  4 kilog.  (8  livres)  d’eau;  on 
laisse  macérer  pendant  dix  minutes  seulement,  puis  on 
soumet  le  tout  à l’action  d’une  forte  presse.  Ce  pre- 
mier lavage  est  mis  de  côté  pour  en  retirer  la  gelée. 
Aussitôt  que  la  pression  qu’on  peut  exercer  ne  déter- 
mine plus  Técoulement  d’aucune  portion  de  liquide, 
on  procède  alors  à un  second,  puis  à un  troisième  la- 
vage, absolument  de  la  même  manière , et  on  soumet 
également  à la  presse  chaque  fois.  Ces  trois  lavages, 
qui  durent  ordinairement  trois  heures  en  tout , sont 
^suffisants,  et  la  garance,  de  jaune  qu’elle  était,  a pris 
une  belle  nuance  rosée.  C’est  dans  cet  état  qu’on  la 
soumet  à l’action  de  l’eau  alunée,  et  pour  cela  onia 
délaie  de  nouveau  dans  cinq  à six  parties  d’eau;  on  y 
ajoute  une  demi-partie  d’alun  concassé  ; on  fait  macérer 

(1)  On  emploie  la  garance  cV Alsace. 

Coloriste. 
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ce  mélange  à la  chaleur  du  bain-marie  pendant  deux 
ou  trois  heures;  on  agite  de  temps  à autre  à l’aide 
d’un  morceau  de  bois  ; on  coule  ensuite  sur  une  toile 
serrée , puis  on  soumet  à la  presse.  Les  liqueurs  réu- 
nies sont  ensuite  filtrées  au  papier,  et  enfin  on  pré- 
cipite avec  une  solution  étendue  de  cristaux  de  soude 
(sous-carbonate  de  soude);  mais  on  a soin  de  ne  pas 
en  ajouter  assez  pour  précipiter  toute  l’alumine  delà 
première  fois.  Si  on  fractionne,  par  exemple,  la  dose 
nécessaire  en  trois  portions,  on  obtient  trois  précipités, 
dont  la  richesse  de  teinte  va  toujours  en  décroissant; 
îes  premierscntraîneront  d’autant  plus  de  matières  co- 
lorantes qu’on  les  aura  plus  long-temps  agités  ayec  la 
liqueur.  Le  précipité  une  fois  formé,  il  ne  reste  qu’à 
le  laver  par  simple  décantation  jusqu’à  ce  que  l’eau 
qui  surnage  en  sorte  parfaitement  incolore. 

On  peut  encore  obtenir  la  laque  de  garance  en  suivant 
le  procédé  décrit  par  M.  Englefield.  On  renferme  500 
gram.  (1  livre)  de  garance  de  Hollande  dans  un  sac  de 
loile  fine  et  assez  grand  pour  pouvoir  en  contenir  trois 
à quatre  fois  autant;  il  est  mis  dans  un  grand  mor- 
tier, et  l’on  verse  dessus  4 kilogrammes  (8  livres) 
d’eau  froide.  Ce  sac  est  ensuite  foulé  vivement  avec 
le  pilon.  Lorsque  l’eau  est  chargée  en  couleur,  on  la 
décante  et  l’on  continue  ainsi  les  lavages  jusqu’à  ce 
qu’elle  sorte  limpide,  ce  qui  exige  environ  16  litres 
d’eau.  Après  avoir  réuni  les  lavages  dans  une  chau- 
dière, on  les  chauffera  jusqu’au  terme  de  l’ébullition, 
puis  on  verse  le  liquide  dans  un  vase  qui  contient  une 
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solution  de  250  grammes  (8  onces)  d’alun  dans  4 litres 
l’eau  bouillante  ; remuez  le  mélange  en  y versant  len- 
tement une  solution  de  556  grammes  (11  onces)  de 
ous-carbonale  de  potasse.  Laissez  reposer  jusqu’à  ce 
iiu’il  se  soit  formé  un  dépôt.  Décantez  le  liquide  clair 
aune  : traitez  le  précipité  par  8 litres  d’eau  boud- 
ante, et  remuez  bien;  après  avoir  laissé  refroidir,  on 
lire  et  l’on  obtient  107  grammes  (5  onces  %)  de  la- 
ue.  Si  dans  la  préparation  de  la  laque  on  emploie 
joins  d’alun,  la  couleur  est  plus  intense;  mais  si  la 
iroportion  est  moindre  de  214  grammes  (7  onces),  la 
aatière  colorante  ne  s’unira  pas  en  totalité  avec  l’alu- 
uine.  Nous  ferons  encore  observer  que  dans  ce  pro- 
sdé,  comme  dans  le  précédent,  si  on  fait  la  précipi— 
ilion  en  trois  fois , on  obtiendra  des  produits  qui 
jront  d’intensité  différente, 

J laque  Carminée  (laque  de  Florence )* 


C’est  une  combinaison  de  la  matière  colorante  de  la 
ochenille  avec  une  plus  grande  proportion  d’alumine 
ne  le  carmin.  Généralement  on  emploie  la  cochenille 
t les  eaux  mères  qui  proviennent  de  la  fabrication  du 
i irmin,ou  bien  encore  des  cochenilles  très-inférieures. 

l’époque  où  la  cochenille  était  d’un  prix  très-élevé  , 
in  employait  le  kermès.  Pour  l’obtenir  on  fait  bouillir 
endant  un  quart-d’heure  dans  2 litres  d’eau  61 
iirammes  (2  onces)  de  cochenille  avec  50  grammes 
U once)  de  crème  de  tartre.  On  passe  lç  tout  par  un 
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tamis  de  soie,  elle  marc  est  lavé  avec  une  petite  quan- 
ti10 d eau  que  1 on  réunit  à la  décoction.  La  liqueur 
élant  retioidie,  on  la  précipite  par  du  deuto-chloruré 
d ‘ tain.  Apies  avoir  laisse  former  le  précipité,  on  dé- 
cante le  liquide , et  celui-ci  est  alors  convenablement 
la\é  a\ec  de  1 eau.  On  lait  ensuite  dissoudre  dans  de 
l’eau  1 kilog.  (2  livres)  d’alun  que  Ton  précipite  par 
une  solution  dépotasse;  le  précipité  blanc  qui  en  ré- 
sulte est  alors  lavé  avec  de  l’eau  bouillante  et  mis  à 
égoutter  sur  une  toile.  Enfin,  après  avoir  mêlé  en- 
semble ces  deux  précipités  encore  humides,  on  les  mé- 
lange, on  les  met  sur  une  toile  pour  les  faire  égoutter 
et  sécher;  on  obtient  alors  une  belle  laque  rose. 


Laque  carminée  avec  Magnésie . 

.!  (a  . ;-.T  i- 

On  fait  une  décoction  de  cochenille  avec  une  disso- 
lution de  sulfate  de  magnésie  étendue  d’eau,  1 kilog. 
(2  livres)  pour  200  gramm.  (6  onces  */2)  de  cochenille. 
On  y ajoute  ensuite  100  grammes  ( 3 onces  3 gros  ) 
d’alun;  on  filtre  la  dissolution  que  l’on  précipite  par 
une  solution  de  potasse.  Le  précipité  convenablement 
lavé  est  mis  à sécher.  La  laque  ainsi  obtenue  est  très- 
légère,  facile  à broyer  et  donne  des  tons  très- vifs. 
Elle  sera  d’autant  plus  riche  en  couleurs  que  les  pro- 
portions de  magnésie  et  d’alumine  seront  plus  faibles. 


Laque  de  Fernambouc . 

La  laque  de  Fernambouc  se  prépare  en  faisant  une 


lécociion  de  500  grammes  ( 1 livre  ) de  Fernambouc 
tans  deux  litres  d’eau.  On  sépare  la  décoction  du  bois 
j n passant  par  un  tamis.  Dans  la  décoction,  on  y ajoute 
:ne  petite  quantité  de  deuto-chlorure  d’étain,  il  se 
)rme  un  précipité  que  l’on  recueille  sur  un  filtre,  et 
_ui,  étant  lavé,  est  mêlé  avec  de  l’alumine  provenant 
9 la  précipitation  de  1 kilog.  (2  livres)  d’alun  par  la 
.ôtasse,  comme  nous  l’avons  déjà  indiqué  pour  la  laque 
e Florence.  Le  précipité  étant  lavé , est  mis  à sécher. 

Rouge  de  Carthame , 

Le  rouge  de  carthame , que  l’on  désigne  sous  le  nom 

a rouge  végétal,  est  extrait  de  la  fleur  du  carthame 

ni  contient  une  matière  colorante  particulière  à la- 

* 

uelle  on  a donné  le  nom  de  carthamine;  il  se  prépare 
9 la  manière  suivante  : on  renferme  dans  des  sacs  en 
iile  25  kilog.  (50  livres)  de  fleurs  de  carthame  que 
on  met  dans  l’eau  courante,  on  foule  le  sac  jusqu’à  ce 
ne  l’eau  qui  en  sort  ne  soit  plus  colorée  en  jaune; 
îtte  opération  a pour  but  de  séparer  la  matière  colo- 
înte  jaune  qui  nuit  à la  beauté  du  rouge.  Après  avoir 
)rti  les  sacs,  on  les  met  à tremper  dans  un  baquet 
•ni  contient  de  l’eau  acidulée  par  du  vinaigre , et  on 
|bs  y foule  quelque  temps;  il  en  sort  encore  une  ma- 
ère  jaune  roussâlre,  alors  on  les  retire  et  on  les  porte 
e nouveau  à l’eau  courante,  jusqu’à  ce  que  celle-ci 
jrte  limpide.  Far  ces  deux  opérations,  le  carthame 
*erd  la  moitié  de  son  poids. 
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Le  carthame  est  retiré  des  sacs  et  placé  dans  un 
baquet  en  bois  blanc  garni  d’un  double  fond  percé  de 
trous;  on  verse  dessus  une  solution  de  4 kilog.  ( 8 
livres  ) de  cristaux  de  soude  dissous  dans  120  litres 
d’eau  de  rivière.  Après  une  heure  de  macération,  on 
tire  la  moitié  de  la  solution  alcaline  par  un  robinet 
placé  à la  partie  inférieure  du  baquet,  pour  la  verser 
de  nouveau  sur  le  carthame;  on  réitère  cette  manœuvre 
d’heure  en  heure  pendant  douze  heures.  On  soutire  la 
totalité  de  la  lessive,  on  presse  le  marc  au  moyen  d’un 
couvercle  que  l’on  fait  entrer  dans  le  tonneau  et  que 
l’on  charge  soit  avec  des  pierres  , soit  avec  une  vis 
disposée  à cet  effet;  lorsqu’il  ne  sort  plus  de  liquide, 
on  lave  avec  environ  douze  litres  d’eau  ; les  deux  li- 
queurs sont  réunies  et  ont  une  teinte  jaune  rougeâtre. 
On  les  verse  dans  un  baquet  dont  la  capacité  doit  être 
de  300  litres  environ.  On  met  dans  la  liqueur  environ 
5 kilog.  ( 6 livres  ) d’étoffe  de  coton  ou  du  coton  filé  ; 
on  y verse  ensuite  4 kilog.  ( 8 livres)  de  jus  de  citron; 
et  après  avoir  remué  exactement  pour  faciliter  la  dé- 
composition du  carbonate  de  soude,  on  abandonne  le 
tout  pendant  trois  heures,  puis  on  agite  de  nouveau 
la  masse  , on  continue  ensuite  de  trois  heures  en  trois 
heures,  jusqu’à  ce  que  le  tout  ait  été  en  contact  trente 
à trente-six  heures,  temps  nécessaire  pour  que  le  co- 
ton tire  toute  la  matière  colorante.  On  retire  alors  le 
coton  qu’on  lave  à l’eau  courante;  il  est  d’une  belle 
couleur  rouge.  Pour  en  isoler  la  matière  colorante , 
on  le  fait  tremper  pendant  deux  heures  dans  une  sch 


hit  ion  de2  kiIog.5hectog.(51ivres)  de  cristaux  de  soude 
dans25  litres  d’eau.  La  matière  colorante  se  dissout,  on 
filtre  à travers  une  étamine,  le  coton  est  ensuite  lavé 
avec  de  l’eau  que  l’on  réunit  à la  première  solution  ; on  y 
ajoute  alors  assez  de  jus  de  citron  pour  que  la  solution 
soit  légèrement  acide.  La  matière  colorante  se  précipite 
sous  fa  forme  de  flocons  que  l’on  laisse  se  rassembler 
au  fond  du  vase.  La  liqueur  qui  les  surnage  est  jetée, 
et  le  précipité  est  recueilli  soit  sur  des  assiettes  , soit 
sur  un  filtre,  puis  on  les  fait  sécher.  Ainsi  obtenu,  le 
carthame  est  d’un  rouge  brun  inclinant  au  verdâtre, 
ce  qui  tient  à la  grande  quantité  de  matière  colorante 
réunie  sous  un  petit  volume;  étendu  en  couches  minces, 
il  est  d’une  belle  couleur  rouge  ou  rose,  suivant  son 
plus  grand  état  de  division.  Le  carthame  est  princi- 
palement employé  pour  les  carnations. 

§ 4.  — Violets. 

Quoique  les  substances  naturellement  violettes  soient 
assez  inutiles  au  coloriste , puisque  cette  teinte  et  toutes 
ses  variations  peuvent  s’obtenir  facilement  par  com- 
binaison, nous  en  parlerons  néanmoins  ici  pour  rendre 
notre  travail  plus  complet. 

Violet  de  fer  ( tritoxide  de  fer). 

On  1 obtient  par  le  dernier  terme  de  Foxidation  de 
ce  métal,  Cette  couleur  est  assez  terne  et  n’est  pré- 
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cieusc  que  par  fia  grande  solidité.  Elle  peut  également 
servir  dans  les  parties  ombrées. 

Violet  végétal . 

On  donne  le  nom  de  violet  végétal  à une  couleur 
produite  par  le  bois  de  campêche  dont  la  nuança  vio- 
lette est  développée  par  une  préparation  d’alumine. 
Cette  teinte  résiste  bien  à Faction  de  l’air  et  est  trans- 
parente. On  obtient  facilement  cette  couleur  en  opé- 
rant de  la  manière  suivante  : 

On  fait  bouillir  250  gram.  (8  onces)  de  bois  de  cam- 
pêche dans  un  litre  d’eau,  pendant  un  quart-d’heure, 
puis  on  passe  cette  décoction  à travers  un  tamis  ou 
une  toile;  le  liquide  clair  est  ensuite  mis  de  côté  à 
refroidir.  On  prépare  la  solution  d’alumine  en  faisant 
dissoudre  , dans  un  demi-litre  d’eau  bouillante,  125 
grammes  (4  onces)  d’alun  en  poudre;  celui-ci  étant 
fondu,  on  y ajoute  91  grammes  (5  onces)  d’acétate 
de  plomb  ; et  pour  faciliter  la  décomposition,  on  re- 
mue le  mélange  pendant  huit  à dix  minutes;  on  laisse 
ensuite  reposer,  pour  donner  au  dépôt  le  temps  de  se 
former.  Le  liquide  est  ensuite  décanté  et  renfermé 
dans  une  bouteiile.  Ces  préparations  préliminaires 
étant  terminées,  on  prend  91  grammes  (5  onces)  de 
la  décoction  de  bois  de  campêche , que  l’on  mêle  avec 
50  grammes  (1  once)  de  la  préparation  d’alumine, 
puis  on  y ajoute  de  l’eau  gommée  en  quantité  suffi- 
sante, d’après  la  teinte  que  l’on  veut  obtenir.  Des  en- 


Juminages  faits  avec  ce  violet  n’ont  rien  perdu  de  leur 
vivacité  durant  l’espace  de  quatre  ans.  Ce  violet,  à 
l'état  liquide,  ne  peut  se  conserver  au-delà  de  huit 
jours  sans  prendre  une  teinte  grisâtre  ; aussi  convient- 
il  de  conserver  les  deux  liquides  dans  des  vases  bou- 
chés et  de  préparer  la  couleur  au  moment  de  s’en 
servir  , et  au  lieu  de  peser  , on  peut  prendre  trois  me- 
sures do  la  première  et  une  de  la  seconde. 

' '•  j '•  •* 

Laque  violette  de  Campée he. 

Cette  laque  n’est  pas  employée  dans  l’enluminage , 
puisque  l’on  peut  produire  des  tons  violets  par  le  mé- 
lange du  carmin,  de  la  laque  de  garance,  du  blanc 
et  du  bleu.  Nous  décrirons  cependant  la  manière  de 
la  préparer.  On  fait  bouillir  50  grammes  (1  once)  de 
campêche  avec  deux  litres  d’eau;  la  décoction  est  fil- 
trée et  mise  à refroidir  à la  décoction  froide  on  ajoute 
50  grammes  (1  once)  de  deuto-chlorure  d’étain  : il 
se  forme  un  précipité  violet  très-foncé.  On  le  mêle  en- 
suite avec  de  l’alumine,  dont  la  proportion  est  déter- 
minée par  la  nuance  que  l’on  veut  obtenir,  en  suivant 
le  procédé  que  nous  avons  décrit  pour  la  préparation 
de  la  laque  de  Florence. 

§ 5.  — Couleurs  bleues. 

, * 

Les  couleurs  bleues,  à l’exception  de  l’indigo  et  de 

quelques  autres  couleurs  végétales  non  employées  dans 


l’art  du  coloriste , sont  des  combinaisons  métalliques 
parmi  lesquelles  nous  classerons  Youtremer  naturel , 
Y outremer  artificiel , le  bleu  de  cobalt , les  cendres 
bleues  y Yarsénite  de  cuivre,  le  phosphate  de  cuivre , 
le  bleu  de  Prusse,  le  bleu  d'Anvers  et  le  bleu  minéral. 

Outremer  naturels 

C’est  le  bleu  le  plus  solide  et  le  plus  brillant;  il 
est  plus  ou  moins  foncé  : on  l’extrait  du  lapis-lazuli, 
pierre  ou  marbre  que  l’on  tire  de  la  Perse,  de  la 
Chine  et  de  la  Sibérie. 

Comme  cette  couleur  est  fort  chère  , elle  a donné 
naissance  à bien  des  fraudes  : elles  doivent  être  moins 
fréquentes  aujourd’hui,  qu’après  de  longues  expé- 
riences , on  est  enfin  parvenu  à la  produire  dans  toute 
sa  pureté  et  dans  tout  son  éclat,  par  des  moyens  ar- 
tificiels. 

Dans  le  choix  à faire  de  l’outremer  en  poudre , il 
faut  plutôt  s’attacher  à sa  finesse  qu'au  foncé  de  sa 
couleur;  l’outremer  pâle,  pourvu  qu’il  soit  d’un  ton 
bien  net,  prendra  une  teinte  plus  foncée  en  le  gom- 
mant. 

Les  opérations  que  l’on  fait  subir  au  lapis-lazuli , 
pour  en  extraire  l’outremer,  sont  assez  compliquées. 
Nous  nous  bornerons  à les  indiquer  d’une  manière 
succincte. 

La  pierre  est  réduite  en  poudre,  et  pour  en  faciliter 
la  pulvérisation,  ou  la  faire  rougir;  on  la  jette  dans 
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J'eau.  Il  faut  que  la  division  soit  pousséë  à la  plus 
grande  limite.  On  incorpore  la  poudre  dans  un  mélange 
gras  fait  avec  neuf  parties  de  poix  de  Bourgogne,  six 
parties  de  résine  blanche , six  parties  de  térébenthine, 
deux  parties  de  cire  blanche  et  vingt  parties  d’huile 
de  lin.  On  pétrit  ce  mélange  dans  de  l’eau  froide , soit 
par  un  moyen  mécanique,  soit  avec  les  mains,  afin 
de  faciliter  la  séparation  de  l’outremer.  Si  l’outremer 
ne  se  sépare  pas  facilement,  il  faut  avoir  recours  à 
l’eau  tiède.  On  renouvelle  l’eau  lorsqu’elle  est  chargée 
de  matière  colorante,  et  l’on  continue  jusqu’à  ce 
qu’elle  cesse  de  se  colorer.  On  doit  fractionner  les 
produits  qui  deviennent  de  plus  en  plus  inférieurs,  et 
les  désigner  par  1er , 2e  , etc.  , lavages.  L’outremer 
étant  déposé,  est  lavé  et  séché  ; puis  on  le  traite  par 
l’alcool  chaud  qui  dissout  les  matières  résineuses  qui 
y sont  adhérentes.  Le  prix  élevé  de  l’outremer  pro- 
vient de  la  faible  quantité  que  l’on  obtient  du  traite- 
ment de  la  pierre,  puisque  cent  parties  n’en  rendent 
que  deux  à dix.  On  ne  compte  ordinairement  que  5 
pour  100.  La  première  qualité  vaut  aujourd’hui  de  80 
à 100  fr.  les  30  grammes  ( l’once  ). 

Outremer  artificiel . 

On  est  redevable  de  la  découverte  de  l’outremer 
artificiel  à M.  Guimet,  ingénieur  des  ponts-et— chaus- 
sées; il  la  lit  en  1827.  IJ  a été  employé  par  plusieurs 
peintres  distingués;  M.  Ingres  s’en  est  servi  dans  la 


peinture  d’un  des  plafonds  du  musée,  représentant 
l’apothéose  d’Homère;  la  draperie  d’une  des  princi- 
pales figures  est  peinte  avec.  Il  regarde  l’outremer 
de  M . Guimet , comme  ne  laissant  rien  à désirer.  Une 
preuve  incontestable,  c’est  qu’en  1828, la  Société  d’en- 
couragement décerna  à M.  Guimet  la  médaille  de  six 
mille  frans,  qu’elle  avait  proposée  pour  la  fabrication 
de  l’outremer.  M.  Guimet  a tenu  son  procédé  secret, 
mais  il  a formé  une  fabrique  qui  peut  suffire  à tous 
les  besoins  du  commerce  ; le  dépôtest  chez  MM.  Tardy 
et  Blanchet,  rue  du  Cimetière-Saint-Nicolas,  n°  7, 
à Paris  ; cet  outremer  ne  se  vend  que  25  francs  les 
30  grammes  (l’once),  et  cependant  il  est  surpérieur 
à celui  du  commerce , dont  le  prix  varie  , comme  nous 
l’avons  dit  plus  haut,  de  80  à 100  francs. 

M.  Gmelin  de  Tubingue  a publié  un  procédé  pour 
la  préparation  de  l’outremer  artificiel,  que  nous  allons 
décrire  d’après  lui. 

On  se  procure  de  l’hydrate  de  silice  et  d’alumine; 
le  premier,  en  fondant  ensemble  du  quartz  bien  pul- 
vérisé, avec  quatre  fois  autant  de  carbonate  de  po- 
tasse, en  dissolvant  la  masse  fondue  dans  l’eau,  et  la 
précipitant  par  l’acide  d’hydro-chlorique;  le  second, 
en  précipitant  une  solution  d’alun  par  l’ammoniaque. 
Ces  deux  terres  doivent  être  lavées  soigneusement  avec 
de  l’eau  bouillante;  après  cela  on  détermine  la  quan- 
tité de  terre  sèche  de  ces  deux  hydrates,  en  faisant 
chauffer  au  rouge  une  certaine  quantité  des  précipités 
humides.  L’hydrate  de  silice  dont  l’auteur  s’est  servi 


dans  ses  expériences,  contenait  sur  cent  parties,  cin- 
quante-six de  silice  sèche , et  l’hydrate  d’alumine  sur 
100,  3,24  de  terre  anhydre. 

On  dissout  ensuite  à chaud,  dans  une  solution  de 
soude  caustique,  autant  de  cet  hydrate  de  silice  quelle 
peut  en  prendre,  et  on  détermine  la  quantité  de  terre 
dissoute,  on  prend  alors  sur  soixante-douze  parties 
de  cette  dernière,  silice  anhydre,  une  quantité  d’hy- 
drate d’alumine  qui  contient  soixante-dix  parties  d’a- 
lumine sèche  ; on  l’ajoute  à la  dissolution  de  la  silice, 
et  on  évapore  le  tout  ensemble  en  remuant  constam- 
ment, jusqu’à  ce  qu’il  ne  reste  qu’une  poudre  humide. 

Cette  combinaison  de  silice , d’alumine  et  de  soude 
est  la  base  de  l’outremer,  que  l’on  teint  par  du  sul- 
fure de  sodium  de  la  manière  suivante  : on  introduit 
dans  un  creuset  de  Hesse,  un  mélange  de  deux  par- 
ties de  soufre  et  de  une  partie  de  carbonate  de  soude 
anhydre  ; on  chauffe  peu  à peu,  jusqu’à  ce  que  la 
masse  soit  bien  fondue;  on  y projette  alors  le  mélange 
de  silice  d’alumine  et  de  soude  en  très-petite  quan- 
tité à la  fois;  dès  que  l’effervescence  due  à la  vapeur 
d’eau  a cessé,  on  projette  une  nouvelle  portion  de 
matière  ; on  opère  ainsi  jusqu’à  ce  que  tout  soit  intro- 
duit. Le  creuset  est  alors  maintenu  pendant  une  heure 
au  rouge  modéré  , on  le  retire  du  feu , et  on  le  laisse 
refroidir.  Dans  le  creuset  se  trouve  l’outremer  mêlé  à 
du  soufre  en  excès , que  l’on  chasse  par  une  chaleur 
modérée.  Si  toutes  les  parties  de  l’outremer  ne  sont 
pas  colorées  également,  on  peut  facilement  les  sépa- 

Colornte . S 


rer  ; on  les  réduit  en  poudre  très-fine  en  opérant 
par  le  lavage  avec  de  l’eau,  afin  d’obtenir  une  finesse 
extrême. 

Bleu  de  Cobalt . 

Bleu*  de  Thénard  ( bleu  chimique  ), 

On  est  redevable  de  la  découverte  de  cette  combi- 
naison à M.  Thénard.  C’est  une  combinaison  de  phos- 
phate ou  d’arseniate  de  cobalt  et  d’alumine,  combi- 
naison formée  par  l’aide  de  la  chaleur.  La  couleur  du 
bleu  de  cobalt  est  très-brillante  et  très-solide.  Elle 
tire  un  peu  sur  le  violet,  surtout  à la  lumière  des  flam- 
beaux; elle  peut  remplacer  dans  bien  des  cas  l’outre- 
mer, et  c’est  même  dans  ce  but  qu’elle  ayait  été  obte- 
nue. Ce  bleu  est  difficile  à employer  parce  qu’il  sèche 
promptement;  mais  M.  Colcomb,  dont  nous  ayons 
déjà  parlé , apporte  tant  de  soins  dans  sa  préparation , 
qu’on  peut  s’en  servir  pour  faire  des  teintes  plates  fort 
légères  et  fort  unies. 

Les  procédés  employés  pour  préparer  celte  couleur 
sont  assez  compliqués  ; nous  les  décrirons  le  plus 
exactement  possible. 

1°  On  commence  par  préparer  du  nitrate  de  cobalt. 
A cet  effet,  on  introduit  dans  un  matras  une  partie 
d’oxide  de  cobalt  avec  trois  parties  d’acide  nitrique 
étendu  de  deux  parties  d’eau  ; on  chauffe  pour  favo- 
riser la  réaction,  et  lorsque  l’acide  n’exerce  plus  d’ac- 
tion , on  évapore  à siccité  pour  en  chasser  l’excès. 
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le  résida  est  ensuite  dissous  dans  l’eau,  puis  filtré. 
C’est  alors  le  nitrate  de  cobalt.  2°  Avec  le  nitrate  on 
prépare  le  phosphate  de  cobalt  en  versant  dans  la  so- 
lution du  nitrate  de  sous-phosphate  de  soude  , jusqu’à 
ce  qu’il  ne  se  forme  plus  de  précipité  , celui-ci  est  alors 
lavé  et  mis  à sécher;  il  est  d’une  belle  couleur  rose# 
5°  Le  phosphate  de  cobalt,  chauffé  au  rouge  avec  de 
i l’alumine,  produit  alors  le  bleu  de  cobalt  : on  com- 
mence donc  par  préparer  l’alumine  en  faisant  dissoudro 
Urois  cent  soixante-quinze  parties  d’alun  dans  mille 
iparties  d’eau,  puis  on  décompose  par  cent  quatre- 
vingt-sept  parties  d’ammoniaque  (alcali  volatil)  à 22°. 
ILe  précipité  gélatineux  qui  se  forme  est  alors  lavé  avec 
de  l’eau  et  mis  à égoutter  sur  une  toile.  Cette  pro- 
portion d’alumine,  mélangée  à des  quantités  variables 
de  phosphate  de  cobalt , nous  fournira  les  divers  nu- 
méros de  bleu.  Pour  obtenir  le  n°  1 , on  prend  vingt- 
F lrois  parties  et  demie  de  phosphate  de  cobalt  que  l’on 
oroie  à la  molette  avec  de  l’eau,  puis  on  les  mélange 
avec  l’alumine  précipité  des  trois  cent  soixante-quinze 
parties  d’alun.  Le  mélange  étant  bien  homogène,  est 
mis  à égoutter  sur  une  toile  et  introduit  encore  humide 
dans  un  creuset  dont  la  température  est  élevée  gra- 
duellement jusqu’au  rouge-cerise;  on  maintient  le 
■creuset  à celte  température  pendant  une  demi-heure  ; 
tet , après  qu’il  est  refroidi , on  en  retire  la  matière 
jui  est  d’une  belle  couleur  bleue,  qui,  pulvérisée  et 
jroyée,  est  employée  pour  produire  des  tons  foncés. 

Le  n°  2 s’obtient  en  mêlant  avec  l’alumine  dix-sept 
parties  et  demie  de  phosphate  de  cobalt. 
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Le  n°5,  en  employant  quinze  parties  et  demie  de 
phosphate. 

Le  n°  4,  en  y mêlant  onze  parties  trois  quarts. 

On  obtient  encore  un  bleu  de  cobalt,  et  d’une  ma- 
nière beaucoup  plus  économique,  en  mêlant  une  dis- 
solution de  nitrate  de  cobalt  avec  de  l’alun  à base 
d’ammoniaque  ; on  évapore  à siccité,  et  le  mélange  est 
ensuite  chauffé  à une  chaleur  rouge  pour  volatiliser 
l’ammoniaque  et  décomposer  le  sulfate  d’alumine.  Il 
reste  dans  le  creuset  une  combinaison  d’alumine  et 
d’oxide  de  cobalt  dont  la  nuance  bleue  est  très-vive. 

M.  Boullai  Marillac  a obtenu  le  bleu  de  cobalt  en 
employant,  à la  place  d’alumine,  du  phosphate  de  chaux 
(os  calcinés  à blanc) , et  en  opérant  comme  nous  l’a- 
vons indiqué  d’après  la  méthode  de  M.  Thénard.  Ainsi 
préparé  par  ce  procédé,  il  est  très-léger,  velouté  , et 
peut  être  employé  avec  avantage  pour  la  miniature 
et  le  coloris. 

Cendre  bleue  ( bleu  de  montagne ). 

Dans  le  commerce  on  distingue  deux  espèces  de 
cendres  bleues,  cendres  bleues  naturelles  et  cendres 
bleues  artificielles;  les  premières  ne  sont  employées 
que  dans  la  peinture  en  batiments,  tandis  que  les  se- 
condes sont  employées  dans  l’art  que  nous  traitons. 

Cette  couleur  n’a  pas  une  grande  transparence  , et 
est  assez  difficile  à étendre;  mais  aucun  bleu  ne  peut 
la  remplacer  pour  donner  de  jolis  verts  frais.  Mêlée 


avec  la  gomme-gutte,  elle  offre  des  tons  charmants , 
qui  feraient  douter  de  l’opacité  qu’on  lui  reproche  ; 
mais  il  faut  autant  que  possible  éviter  de  revenir  sur 
la  teinte  qu’on  en  aura  posée;  elle  peut  rendre  de 
grands  services  dans  nombre  de  circonstances,  sur- 
tout dans  les  mélanges,  parce  qu’elle  tend  à prendre 
une  teinte  verdâtre  , lorsqu’elle  est  employée  isolé- 
ment. 

La  cendre  bleue  est  une  combinaison  de  carbonate 
de  chaux,  de  carbonate  de  cuivre  et  d'eau.  Parmi  les 
divers  modes  de  préparation  , nous  distinguerons  le 
suivaD.t  comme  ayant  fourni  constamment  les  meil- 
leurs résultats.  On  fait  dissoudre  du  cuivre  dans  de 
H’acide  nitrique  faible,  on  ajoute  ensuite  à cette  dis- 
solution de  la  chaux  éteinte  dans  de  l’eau  en  quantité 
Uelle  que  le  nitrate  de  cuivre  soit  en  léger  excès  : on 
^recueille  le  précipité  sur  une  toile , et  lorsqu’il  est 
bien  égoutté , on  le  broie  dans  un  mortier  avec  sept  à 
dix  parties  de  chaux  vive  en  poudre  pour  cent  de  pré- 
cipité : celui-ci  de  vert  qu’il  était , passe  successive- 
ment au  bleu;  il  faut  y ajouter  assez  d’eau  pour  ame- 
ner le  mélange  en  pâte , après  quoi  on  fait  sécher  à 
^ ombre  pour  le  réduire  en  poudre. 

Bleu  de  Ciel. 

Arseniate  de  cuivre , 


Celte  couleur  minérale  est  d’un  bleu  léger  et  peut 
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convenir  dans  l’onluminage  des  ciels  ou  autres  teintes 
légères.  On  se  la  procure  facilement  en  faisant  dis- 
soudre dans  deux  litres  d’eau  505  grammes  (10  onces) 
d arseniate  acide  de  potasse  que  l’on  verse  dans  une 
solution  de  1214  grammes  (7  onces)  de  sulfate  de  cui- 
> re  dans  la  même  proportion  d’eau.  Le  précipité  est 
ensuite  lavé  par  décantation,  mis  à égoutter,  puis 
séché.  Ce  bleu,  encore  humide  et  légèrement  gommé, 
s’étend  très-bien  sous  le  pinceau. 

Autre  Bleu  de  Ciel. 

Phosphate  de  cuivre. 

Le  phosphate  de  cuivre  n’a  pas  encore  été  employé 
pour  l’enluminage , quoique  cependant  il  présente 
beaucoup  de  solidité  et  peut  produire  des  teintes  aussi 
avantageuses  que  celles  obtenues  par  le  bleu  de  co- 
balt. On  peut  le  préparer  de  la  manière  suivante  : 
On  fait  dissoudre  d’une  part  un  kilog.  ( 2 livres) 
de  sulfate  de  cuivre  dans  trois  litres  d’eau  ; d’une  au- 
tre part,  on  fait  dissoudre  dans  quatre  litres  d’eau  un 
kilog.  (2  livres)  de  sous-phosphate  de  soude.  On 
verse  dans  la  solution  de  cuivre  celle  de  phosphate, 
en  ayant  la  précaution  de  remuer  pour  faciliter  la  com- 
binaison; il  est  également  essentiel  de  faire  cette  pré- 
cipitation, les  liqueurs  étant  chaudes,  le  produit  ac- 
quiert plus  de  vivacité.  Après  avoir  laissé  reposer  le 
précipité,  on  décante  le  liquide  qui  le  surnage,  puis 


— 91  — 

:on  le  fait  sécher  à l’ombre,  ou  bien  on  le  conserve  à 
l'état  de  pâte* 

Bleu  de  Prusse . . 

Cyanure  double  de  fer . 

Le  bleu  de  Prusse  varie  en  intensité  de  nuance 
«suivant  qu  il  a été  prépare  avec  plus  ou  moins  d'alu- 
mine, ou  même  sans  alumine.  On  le  distingue  facile- 
ment de  l’indigo,  en  ce  que,  rais  sur  des  charbong 
incandescents,  il  ne  répand  pas  de  vapeurs  violettes  , 
et  qu’il  laisse  un  résidu  brun-rougeâtre,  produit  par 
l'oxidedefer  qui  entre  dans  sa  composition.  Lorsqu'on 
veut  l’obtenir  à Fclat  de  pureté  et  en  pâle,  on  doit 
opérer  de  la  manière  suivante  : on  fait  dissoudre  cent 
parties  de  ferro-cyanate  de  potasse  ( prussiate  de  po- 
tasse) dans  mille  parties  d’eau.  D’une  autre  part,  on 
fait  dissoudre  quarante-une  parties  de  sulfate  de  fer 
dans  huit  cents  parties  d’eau  ; à cette  dissolution,  on 
mêle  celle  de  cinquante-une  parties  de  sulfate  de  fer 
que  l’on  a fait  bouillir  pendant  une  demi-heure  avec 
deux  cents  parties  d'eau  et  trente  parties  d’acide  ni-* 
trique.  On  verse  la  solution  de  fer,  après  l’avoir  filtrée, 
dans  celle  de  prussiate  de  potasse  et  après  avoir  bien 
mélangé  les  matières;  on  laisse  déposer  le  précipité 
que  1 on  lave  par  décantation  jusqu’à  ce  que  l’eau 
n ait  plus  de  saveur;  on  fait  ensuite  égoutter  sur  un 
filtre  pour  le  conserver  à l’état  de  pâle  ou  le  faire 
sécher. 


Si  on  veut  obtenir  du  bleu  de  Prusse  mélangé  d'a- 
lumine , il  faut  faire  dissoudre,  dans  les  cent  parties 
do  prussiate  de  potasse,  cent  cinquante  parties  de 
potasse  du  commerce,  et  ajouter  à la  dissolution  de 
fer  cinquante  parties  de  sulfate  d’alumine  et  de  po- 
tasse (alun),  puis  opérer  comme  nous  l’avons  indi- 
qué. Enfin,  pour  obtenir  des  bleus  plus  vigoureux  ou 
plus  pâles,  il  faut  diminuer  ou  augmenter  la  potasse 
et  l’alun  dans  les  mêmes  rapports. 

Cette  belle  couleur  a du  velouté,  elle  fournit  beau- 
coup et  est  très-solide  à l’eau  gommée  ; elle  tend 
quelquefois  à verdir , ce  qui  arrive  rarement  lors- 
qu’elle est  bien  fabriquée.  Le  bleu  de  Prusse,  dit  an- 
glais, est  le  meilleur;  mêlé  avec  la  laque,  des  violets, 
des  terres  de  Sienne  et  du  jaune  indien,  il  perd  cette 
apparence  dure  qu’on  lui  connaît. 

Son  usage  le  plus  fréquent  est  pour  les  verts  et  les 
draperies  de  cette  couleur. 

Bleu  Minéral  [ bleih  d'Anvers.) 

C'est  une  couleur  claire , assez  dure  et  assez  diffi- 
cile à employer;  elle  a l’inconvénient  de  pâlir  quand 
elle  est  exposée  à la  lumière,  et  de  foncer  de  ton  dans 
l’ombre.  Le  coloriste  peut  s’en  passer  à la  rigueur; 
cependant  ce  bleu  produit  des  verts  si  beaux  et  souveut 
si  indispensables  pour  le  coloris  des  fleurs,  qu’il  ne 
faut  pas  le  rejeter  entièrement. 

On  peut  préparer  le  bleu  minéral  de  la  manière 
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suivante  : on  fait  dissoudre  une  partie  de  sulfate  de 
zinc  avec  une  demi-partie  de  sulfate  de  fer,  dan9 
vingt  parties  d’eau;  d’une  autre  part,  on  prépare  une 
dissolution  de  deux  parties  de  prussiate  de  potasse  dans 
vingt  parties  d’eau.  On  verse  ensuite  peu  à peu,  et  en 
remuant,  cette  dernière  solution  dans  la  première.  11 
se  forme  d’abord  un  précipite  verdâtre  qui,  par  des  la- 
vages réitérés,  passe  successivement  à la  nuance  bleue. 

La  couleur  sera  d’autant  plus  foncee  que  le  sulfate 
de  fer  dominera.  L’inverse  aura  lieu  si  c’est  le  sul- 
fate de  zinc.  Il  sera  donc  très-facile  d’obtenir  les 
nuances  que  l’on  désirera,  en  variant  l’une  ou  i’aulr© 
de  ces  substances. 

4 

t'J  y 

Indigo  ( bleu  de  Roi.) 

L’indigo  est  une  matière  colorante  qui  nous  vient 
des  Indes  Orientales  et  d’Amérique  par  la  voie  du 
commerce.  Celui  que  le  coloriste  doit  employer  est  dé- 
signé dans  le  commerce  sous  le  nom  d’indigo-flor  gua- 
timala;  il  est  d’une  couleur  bleu  foncé  tirant  sur  le 
violet,  très-léger  ; sa  cassure  doit  être  nette,  sans  être 
parsemée  de  taches  blanchâtres  ou  noirâtres.  Par  le 
frottement  de  l’ongle  ou  d’un  corps  dur,  il  prend  uj  » 
teinte  cuivrée.  Bien  que  ce  soit  une  des  meilleure 
espèces,  nous  conseillerons  de  faire  subir  à l’indigo 
l’une  des  deux  opérations  suivantes,  afin  d’obtenir  un 
produit  d une  meilleure  qualité.  La  première  consiste 
à réduire  en  poudre  l’indigo  , à le  mettre  dans  une 
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terrine  avec  deux  fois  son  poids  diacide  hydrochlorique 
(acide  muriatique)  étendu  de  quatre  fois  son  poids 
d’eau;  d’agiter  le  mélange  de  temps  à autre  pendant, 
vingt-quatre  heures  ; on  lave  ensuite  l’indigo  avec  de 
l’eau  jusqu’à  ce  qu’elle  sorte  sans  saveur,  on  met  le 
tout  sur  un  filtre  et  l’on  fait  sécher.  Par  cette  opéra- 
tion, on  enlève  une  grande  partie  des  terres  qui  sont 
mélangées  à l’indigo , plus , une  matière  verte  , une 
rouge  et  de  l’oxide  de  fer.  La  seconde  opération  que 
Ton  peut  employer,  offre  un  peu  plus  de  difficultés , 
elle  consiste  à exposer  à faction  du  feu  l’indigo  dans 
un  creuset  recouvert  par  un  autre  creuset;  on  chauffe 
le  creuset  inférieur,  l’indigo  se  sublime  et  vient  se 
condenser  dans  le  creuset  supérieur  sous  la  forme  de 
belles  aiguilles;  la  sublimation  étant  terminée,  on  dé- 
tache les  aiguilles,  et,  après  les  avoir  réduites  en 
poudre,  on  fait  bouillir  cet  indigo  dans  dix  fois  son 
poids  d’esprit-de-vin,  opération  qui  a pour  but  de  sé- 
parer une  certaine  quantité  de  matière  huileuse  qui 
s’est  formée.  On  jette  sur  un  filtre  et  on  fait  sécher* 
L’indigo,  ainsi  préparé,  est  de  la  plus  grande  beauté. 

C'est  une  couleur  dont  on  fait  un  grand  usage;  elle 
a malheureusement  le  défaut  de  noircir,  mais  cet  in- 
convénient n’est  presque  plus  sensible  lorsqu’on  la 
mélange  avec  d'autres  couleurs. 

§ 6.  — Couleurs  vertes. 

Los  couleurs  vertes  peuvent  s’obtenir  directement 


et  par  le  mélange  du  bleu  et  du  jaune.  Dans  le  cha- 
pitre consacré  aux  mélanges  des  couleurs,  nous  ferons 
connaître  ces  dernières. 

Mi  • ' *' 

Verts  produits  par  le  Cuivre . 

Vert  de  montagne  ( malachite) . 

Le  vert  de  montagne  est  un  carbonate  de  cuivre  que 
l’on  rencontre  dans  les  montagnes  de  la  Hongrie  et  du 
Tyrol.  Ce  vert  ayant  peu  de  transparence  doit  être  re- 

y 

jeté  par  le  coloriste. 

Vert  de  montagne  artificiel . 

Parmi  le  grand  nombre  de  procédés  indiqués  pour 
préparer  le  vert  de  montagne  artificiel  , nous  nous 
bornerons  à indiquer  le  suivant  : On  prend  cinq  par- 
ties de  sous-carbonate  de  cuivre  humide  (obtenu  par 
la  précipitation  du  sulfate  de  cuivre  par  la  potasse); 
on  y mêle  quatre  parties  de  crème  de  tartre  en  poudre 
fine,  après  en  avoir  formé  une  pâte  humide,  que  l’on 
met  dans  une  chaudière  en  cuivre  pour  la  chauffer 
presque  au  bouillon.  Lorsque  l'effervescence  qui  se 
forme  est  terminée  , la  couleur  devient  plus  foncée , 
on  retire  le  vase  du  feu  pour  y mélanger  trois  parties 
de  sulfate  de  cuivre  en  poudre  et  trois  parties  de  soude 
blanche  également  en  poudre.  Il  faut  avoir  le  soin  de 
remuer  le  mélange,  pour  éviter  qu'il  ne  se  prenne  en 
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inasse solide,  et  qu’il  ne  devienne  brun.  La  matière  , 
en  refroidissant , acquiert  de  la  solidité  et  est  mise  à 
sécher.  Pour  s en  servir,  il  faut  le  broyer  à la  molette, 
et  le  laver  avec  de  l’eau  pour  séparer  les  substances 
étrangères  ; par  cette  opération  il  prend  une  plus  grande 
vivacité. 

Vert  de  Schéèle. 

Deut-Arsenite  de  cuivre . 

Le  vert  de  Schéèle  est  d’une  belle  couleur  verte; 
humide,  il  s’altère  promptement  ; aussi  doit-on , dans 
sa  préparation,  en  accélérer  la  dessiccation:  pour  l’ob- 
tenir,  on  fait  dissoudre  dans  cinq  litres  d’eau  2 kilog. 
( 4 livres  ) de  sulfate  de  cuivre.  On  fait  une  seconde 
dissolution  de  2 kilog.  ( 4 livres  ) de  potasse  dans  cinq 
litres  d’eau  ; on  porte  cette  solution  à l’ébullition  ; puis 
on  y ajoute  , par  portion  et  en  remuant,  875  grammes 
( 1 livre  12  onces  ) d’acide  arsénieux  ( arsenic  blanc  ). 
On  laisse  ensuite  reposer  et  l’on  soutire  à clair  la  li- 
queur : on  verse  lentement  la  solution  de  sulfate  de 
cuivre  dans  celle  de  potasse  et  d’arsenic,  en  ayant  la 
précaution  de  remuer  de  temps  à autre  le  mélange 
que  l’on  laisse  en  contact  pendant  cinq  à six  heures. 
Après  cet  espace  de  temps,  le  précipité  est  formé  et 
déposé;  on  décante  le  liquide,  et  le  dépôt  est  alors 
lavé  avec  de  l’eau  bouillante;  le  lavage  est  continué 
jusqu’à  ce  que  les  eaux  n’aient  plus  de  saveur.  Le 
vert  de  Schéèle  est  alors  mis  à égoutter , puis  à sécher 
à l’ombre. 
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Le  vert  de  Schéèle  est  un  composé  d’oxide  de  cuivre 
et  d'acide  arsénieux  ( oxide  blanc  d’arsenic).  A cause 
de  ses  propriétés  vénéneuses,  on  ne  saurait  prendre 
trop  de  précautions  dans  son  emploi.  II  a même  l’in- 
convénient de  trop  couvrir. 

Vert  de  Schveinfurt, 

Cette  couleur  n'est  bien  connue  en  France  que  de- 
puis quelques  années;  elle  était  avant  apportée  de  l'Al- 
lemagne par  la  voie  du  commerce.  M.Colcomb,  quai  d6 
l’Ecole,  au  Spectre  Solaire,  en  fabrique  qui  ne  le  cède 
en  rien  à celui  d’Allemagne  : l’oxide  d’arsenic  en  est 
la  base.  Rien  n’égale  la  beauté  de  ce  vert,  quoiqu’il 
couvre  un  peu;  le  vert-de-gris  seul  peut  lui  être  com  - 
paré, mais  il  est  préférable  à ce  dernier,  parce  qu’il 
est  d'un  emploi  plus  facile,  et  qu’on  le  trouve  tout 
préparé  dans  le  commerce.  Il  ne  manque  pas  de  so- 
lidité , et  est  incomparable  pour  les  réhauts  dans  les 
planches  d’histoire  naturelle , où  l’on  a souvent  be- 
soin de  reproduire  des  effets  métalliques.  J’en  ai  con- 
seillé l’emploi  à plusieurs  coloristes  assez  habiles,  qui 
s en  sont  parfaitement  trouvés  ; je  ne  me  suis  point 
aperçu  qu’il  ait  altéré  les  couleurs  avec  lesquelles  on 
le  met  en  contact , comme  pourrait  le  faire  craindre 
sa  composition,  et  je  le  recommande  de  nouveau  à 
1 attention  et  à la  pratique  du  coloriste. 

Plusieurs  procédés  ont  été  employés  pour  obtenir 
le  vert  de  Schveinfurt;  nous  ne  décrirons  que  celui 
Coloriste , 9 


de  M.  Liébig  comme  étant  le  plus  simple  d’exécution. 
On  fait  dissoudre  une  partie  de  vert-de-gris  à l’aide 
de  la  chaleur  dans  du  vinaigre  pur,  et  on  y ajoute 
une  dissolution  aqueuse  d’une  partie  d’arsenic  blanc; 
il  se  forme  un  précipité.  On  le  met  sur  une  toile,  et 
lorsqu’il  est  égoutté,  on  le  fait  dissoudre  dans  du  vi- 
naigre que  l’on  fait  bouillir;  par  le  refroidissement , 
il  se  forme  des  petits  cristaux  d'un  beau  vert,  qui, 
séparés,  lavés  et  séchés,  donnent  le  vert  de  Schvein- 
furt. 

Ainsi  obtenue,  cette  couleur  a une  nuance  bleuâtre  ; 
si  on  la  veut  plus  intense  en  couleur  et  plus  jaunâtre, 
onia  fait  chauffer  lentement  avec  une  dissolution  de 
un  kilog.  (2  livres)  de  pelasse  pour  10  kilog.  (20 
livres)  de  précipité  ; si  la  chaleur  était  trop  pro- 
longée , elle  deviendrait  semblable  au  vert  de  Schéèle, 
mais  elle  aurait  beaucoup  plus  d’éclat. 

Vert -de- Gris. 

Combinaison  d’acide  acétique  et  d’oxide  de  cuivre  : 
celte  couleur  est  d’une  grande  beauté  pour  imiter  cer- 
tains plumages  d’oiseaux  et  certaines  hélitres  de  co- 
léoptères, surtout  lorsqu’on  a ébauché  les  dessous  avec 
des  tons  chauds  qui  la  soutiennent  et  l’empêchent  de 
tirer  au  bleu.  On  peut  de  cette  manière  obtenir  des 
tons  admirables;  c’est  une  erreur  de  croire  que  celte 
couleur  se  ternisse  et  soit  mauvaise;  elle  ne  demande 
que  de  la  précaution  dans  son  emploi,  et  doit  toujours 


être  posée  la  dernière  en  glacis  et  bien  gommée. 
Néanmoins,  malgré  les  heureux  résultats  qu'elle  peut 
procurer,  nous  la  conseillerons  plutôt  aux  peintres 
qu’aux  coloristes. 

La  méthode  suivante  nous  a parfaitement  réussi 
pour  préparer  le  vert-de-gris  pour  le  lavis;  on  fait 
dissoudre  une  partie  de  vert-de-gris  dans  quatre  par- 
ties de  vinaigre  d’Orléans,  on  fait  bouillir  avec  un 
quart  de  partie  de  crème  de  tartre  , on  laisse  reposer 
pour  tirer  à clair,  et  l’on  gomme  ensuite. 

Vert  de  Vienne  (vert  mittis). 

Co  vert , qui  est  très-brillant  et  très-vif,  a beaucoup 
d’analogie  avec  le  vert  de  Schveinfurt  ; ce  dernier  le 
remplace  avec  plus  d’avantages. 

Cendres  vertes . 

Deut-Arscnite  de  cuivre  et  sulfate  d 4 chaux. 

Le  vert  est  assez  vif  et  peut  être  employé  pour 
produire  des  enluminages  de  feuillage,  de  gazons,  etc. 
On  1 obtient  en  faisant  bouillir  125  grammes  ( 4 on- 
ces) de  chaux  vive  avec  217  grammes  (7  onces)  d’a- 
üde  arsénieux  ( arsenic  blanc)  dans  quatre  litres 
d eau  ; on  laisse  reposer  la  dissolution  que  l’on  tire 
ensuite  au  clair;  on  fait  une  seconde  dissolution  de 
500  grammes  (1  livre)  de  sulfate  de  cuivre  dans  qua** 
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Iro  litres  d eau  ; on  verse  par  portion  et  en  remuant 
la  solution  d arsenic  dans  celle  de  cuivre } il  se  forme 
un  précipité  que  l’on  lave  par  décantation , et  après 
l’avoir  mis  sur  une  toile,  on  le  fait  sécher  en  l’expo- 
sant à l’ombre.  Pour  l’employer,  il  faut  le  broyer  et 
le  gommer, 

C est  un  joli  vert  tendre,  qui  peut  être  très-utile 
dans  le  coloris  des  verts  qui  demandent  de  la  fraîcheur. 
U est  d’un  emploi  un  peu  difficile,  mais  on  corrige 
ce  défaut  en  y ajoutant  un  peu  de  gomme-gutte  , et 
quelquefois  tant  soit  peu  d’outremer  ou  de  bleu  mi- 
néral. 

Vert  chrome . 

Deutoxide  de  Chrôme. 

Bien  que  cette  couleur  n’ait  pas  par  elle-même 
beaucoup  de  vivacité  , elle  peut  cependant  être  em- 
ployée pour  obtenir  des  verts  foncés  inclinant  à l’olive. 
Deux  procédés  peuvent  être  suivis  pour  préparer  cet 
oxide.  Le  premier  consiste  à mettre  dans  un  creuset 
le  chrômatede  mercure  et  à l’exposer  à l’action  d’une 
chaleur  rouge  jusqu’à  ce  que  tout  le  mercure  soit  vo- 
latilisé. L’oxide  reste  dans  le  creuset  à l’état  d’une 
poudre  verte.  Le  deuxième  est  un  peu  plus  compli-  • 
qué  : on  introduit  dans  un  creuset  un  mélange  de  cent 
parties  de  chrômate  neutre  desséché  , puis  réduit  en 
poudre,  et  de  quarante  parties  de  fleur  de  soufre.  Le 
mélange  est  soumis  à l’action  du  feu  jusqu’à  ce  qu’il 


entre  en  fusion;  parvenu  à cet  état/on  coule  la  ma- 
tière sur  une  table  de  pierre,  puis  après  l'avoir  gros- 
sièrement concassée,  on  la  fait  bouillir  dans  l’eau  qui 
dissout  les  sels  de  potasse,  le  sulfure  de  potasse,  et 
laisse  l’oxide  de  chrôme  en  suspension  dans  le  liquide  : 
il  suffira  de  le  laver,  de  le  recueillir  sur  un  filtre  et  de 
le  faire  sécher.  L’oxide  obtenu  par  ce  procédé  est 
plus  vif  que  celui  préparé  par  le  chrômate  de  mer- 
cure; il  est  en  outre  moins  dispendieux. 

On  peut  encore  mélanger  au  chrômate  de  mercure 
une  certaine  quantité  d’alumine  en  gelée,  sécher  le 
mélange  et  le  chauffer  pour  enlever  le  mercure  ; on  ob- 
tient alors  une  couleur  verte  qui  a plus  de  fraîcheur 
et  de  transparence. 

Vert  de  Prusse  (vert  minéral). 

Ce  produit  est  d’une  belle  couleur  verte  et  d'une 
grande  solidité.  On  l’obtient  en  précipitant  une  solu- 
tion de  cobalt  par  une  solution  de  prussiate  de  po- 
tasse. 11  se  forme  un  dépôt  qu’il  suffit  de  laver  et  do 
recueillir  sur  un  filtre.  Comme  les  sels  de  cobalt  coû- 
tent fort  cher,  nous  pensons  devoir  indiquer  le  moyen 
de  préparer  le  nitrate  dont  on  peut  faire  usage  pour 
obtenir  les  couleurs  vertes  et  bleues.  Après  avoir  ré- 
duit en  poudre  la  mine  de  cobalt  de  Tunaberg,  on  la 
mêle  avec  la  moitié  de  son  poids  de  nitrate  de  potasse 
également  réduit  en  poudre.  Le  mélange  est  introduit 
dans  un  creuset  que  l’on  expose  pendant  une  heure  à 
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une  chaleur  rouge.  Le  nitrate  de  potasse  est  décom- 
posé, 1 acide  nitrique  acidifie  l’arsenic  et  le  soufre  qui 
entrent  dans  la  composition  de  la  mine , il  en  résulte 
de  l'acide  arsenique  et  sulfurique  qui,  se  combinant 
à la  potasse  du  nitrate,  forment  de  Parseniate  et 
du  sulfate  de  potasse.  Après  avoir  laissé  refroidir  le 
creuset,  on  le  brise  pour  en  retirer  la  masse  que  l’on 
réduit  en  poudre.  On  fait  bouillir  cette  matière  dans 
l’eau  qui  dissout  l’excès  de  potasse,  le  sulfate  et  Par- 
seniate de  potasse.  La  matière  insoluble  contient 
Poxide  de  cobalt  et  d’autres  oxides  que  nous  néglige- 
rons pour  ne  point  trop  compliquer  cet  article.  Après 
l’avoir  convenablement  lavé  avec  de  Peau,  on  le  traite 
par  trois  fois  son  poids  d’acide  nitrique  que  l’on  étend 
d’eau  ; ce  traitement  doit  se  faire  dans  une  capsule  de 
porcelaine;  on  fait  bouillir  jusqu’à  ce  que  l’acide 
n’exerce  plus  d’action.  Ou  fait  ensuite  évaporer  Pa- 
cide  jusqu’à  siccité , afin  d’en  chasser  l’excès.  Il  faut 
cependant  avoir  la  précaution  de  ne  point  trop  chauf- 
fer lorsque  la  matière  esta  sec,  pour  ne  pas  décom- 
poser le  nitrate.  Après  cela,  on  fait  bouillir  avec  de 
Peau  que  Pou  ajoute  après  avoir  laissé  refroidir  la 
capsule  : la  solution  est  ensuite  filtrée  et  conservée 
pour  Pusage;  c’est  alors  le  nitrate  de  cobalt.  Nous 
ferons  observer  que  si  l’on  veut  préparer  cette  disso- 
lution, il  faut  avoir  la  précaution  de  faire  toutes  ces 
opérations,  soit  en  plein  air,  soit  sous  le  manteau  d’une 
cheminée  pour  n’ètre  point  incommodé  par  les  vapeurs 
qui  se  dégagent  et  qui  sont  dangereuses  à respirer. 
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Vert-de-Cobalt  de  Rinnmann. 

Cette  couleur,  qui  porte  le  nom  de  son  inventeur, 
est  préparée  et  vendue  sous  le  nom  de  vert-de-cobalt, 
par  MM.  J.-Colcomb  et  Bourgeois  (1).  Quelle  que 
soit  la  méthode  suivie  par  ces  fabricants  pour  l’obte- 
nir , elle  réunit  toutes  les  conditions  essentielles,  viva- 
cité, solidité  , et  son  emploi  est  très-facile.  On  peut 
en  préparer  de  la  manière  suivante  : on  fait  dissoudre 
du  cobalt  dans  un  mélange  de  une  partie  d'acide  nitri- 
que et  deux  parties  d’acide  hydrochlorique,  que  l’on 
mêle  avec  une  dissolution  de  zinc  dans  l’acide  nitrique. 
Ces  deux  dissolutions  sont  ensuite  précipitées  par  la 
potasse.  Le  précipité  rougeâtre  étant  rassemblé  au 
fond  du  vase,  est  ensuite  lavé,  séché  et  chauffé  dans 
un  creuset  couvert.  11  prend  alors  une  belle  couleur 
verte. 

Trois  parties  de  zinc  et  deux  de  cobalt  produisent 

é 

un  vert  foncé  ; quatre  parties  de  zinc  et  une  de  cobalt 
donneront  un  vert  clair. 

r , 

Terre  verte , Terre  de  Vêronne . 

i 

La  terre  verte  est  un  produit  naturel , que  l’on 
trouve  en  Italie , en  Allemagne , en  Pologne  et  en 
France. 

Celle  de  Yéronne  est  la  plus  estimée,  elle  est  d’une 


(I)  Au  Spectre  Solaire,  quai  de  l’Eeole,  no  18,  à Paris. 
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couleur  qui  approche  de  celle  du  vert-de-gris  et  est  as- 
sez dure  ; celle  de  Chypre  est  moins  dure  et  d’une  cou- 
leur moyenne  entre  le  vert-pomme  et  le  vert-de-gris; 
celle  de  Pologne  est  d’un  vert  poireau,  elle  est  très- 
solide  et  peut  être  d’un  grand  secours  dans  le  coloris, 
mais  alors  il  faut  qu’elle  soit  bien  broyée. 

Vert-de - Vessie . 

Couleur  végétale  que  Ton  prépare  avec  les  fruits 
mûrs  du  nerprun  ; la  récolte  a lieu  dans  le  midi  de  la 
France,  en  septembre  et  octobre  ; les  fruits  sont  écra* 
sés,  mis  dans  une  cuve  et  abandonnés  à la  fermenta- 
tion pendant  huit  jours.  On  en  retire  le  jus  en  les 
soumettant  à l’action  d’une  presse.  On  y verse  alors 
une  solution  de  parties  égales  d’alun  et  de  potasse  ; la 
liqueur  de  brune  qu’elle  était  devient  d’un  beau  vert, 
on  la  fait  alors  réduire  lentement  en  consistance  d’ex- 
trait pour  la  renfermer  dans  des  vessies  où  elle  achève 
de  se  dessécher.  On  doit  donner  la  préférence  à celui 
qui  esi  dur,  compact,  d’une  couleur  vert-bouteille  , 
mais  qui,  étant  écrasé  et  réduit  en  poudre  , devient 
tout-à-fait  vert;  quelquefois  on  rencontre  dans  l’in- 
térieur de  la  masse  des  cristaux  octaédriques  d’alun. 
Cette  couleur,  en  général,  est  peu  employée  dans  le 
coloris. 

Vert  çl'Iris* 


Il  se  fait  avec  l’épiderme  satiné  qui  revêt  le  dessus 
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de  l'iris  ou  du  lis  blanc , infusé  à froid  dans  de  l'eau 
d’alun  ou  de  l’eau  légèrement  gommée  ; on  broie  le 
tout , et  l’on  passe  le  jus  qui  en  résulte  dans  un  linge 
épais  ; on  le  fait  sécher  ensuite  dans  des  godets  ou  des 
assiettes,  à l’air  libre  et  à l’abri  du  soleil.  C’est  une 
couleur  dont  on  ne  fait  plus  guère  usage,  et  qui  n’a 
aucune  solidité. 

g 7.  — Couleurs  brunes.  ' . 

Terre  d'ombre  ( brun  olivâtre  ). 

Terre  naturelle  venant  de  l’ile  de  Chypre  ; elle 

î 

donne  une  couleur  qui  a beaucoup  de  corps;  elle  est 
solide,  a de  la  vigueur,  mais  peu  de  transparence  : elle 
demande  à être  parfaitement  broyée. 

Son  nom  lui  vient  de  l’Ombrie  , province  d’Italie  , 
d’où  on  la  tirait  originairement.  On  en  distingue  deux 
espèces  : l’une  est  un  bois  fossile,  léger,  plus  ou  moins 
résineux,  et  renfermant  de  l’oxide  de  fer  ; l’autre  con- 
tient en  plus  de  la  chaux.  La  terre  d’ombre  d’Italie 
est  légère  et  non  résineuse , ce  qui  provient  d’une  lé- 
gère calcination  qu’on  lui  a fait  éprouver,  C6  qui  la 
rehausse  en  couleur  et  la  rend  plus  friable. 

On  peut  préparer  une  terre  d’ombre  artificielle  en 
précipitant  une  solution  d’alun,  de  sulfate  de  fer  et  de 
manganèse,  par  une  solution  de  potasse;  le  précipité 
obtenu  est  lavé,  séché  et  calciné  légèrement.  Si  le  fer 
domine,  la  teinte  incline  au  rouge,  le  manganèse  la 
fait  virer  au  brun,  et  l’alumine  éclaircit  la  nuance. 
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Terre  de  Cologne . 

Terre  bitumineuse,  d un  brun  foncé  tirant  sur  lo 
violâtre,  et  paraissant  provenir  de  bois  enfouis  ou  de 
lignites  ; elle  n’a  pas  beaucoup  de  transparence,  et  est 
souvent  d’un  ton  louche,  qu’il  faut  peut-être  attribuer 
à sa  fabrication  ; elle  n’est  guère  employée  que  pour  la 
peinture  à l’huile.  Ou  peut  cependant  en  tirer  parti 
dans  quelques  circonstances;  elle  donne  des  tons  d’un 
brun  plus  foncé  que  le  bistre , couvre  bien  et  se  manie 
facilement. 

Terre  de  Casscl. 

Cette  couleur  est  belle,  d’un  brun  noirâtre,  intense 
et  bien  transparent.  On  s’en  sert  rarement  à l’aqua- 
relle. 

Ocre  brune . 

Brun  jaunâtre  d’un  assez  difficile  emploi,  et  dont  le 
coloriste  peut  aisément  se  passer. 

Brun  de  Mars  ( brun-rouge ),  bistre . 

Ces  deux  oxides  de  fer  sont  d’une  grande  solidité  et 
d’un  ton  riche  et  intense.  Le  premier  remplace  avec 
avantage  l’ocre  rouge,  et  le  second,  le  bistre. 

On  peut  préparer  des  bruns  de  mars  en  calcinant 
des  mélanges  d’oxide  de  fer  et  de  manganèse  ; on  pré- 
cipite par  une  solution  de  potasse  une  solution  de  deux 
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parties  de  sulfate  de  fer  et  de  trois  parties  de  sulfate 
de  manganèse,  layant  le  précipité,  le  séchant  et  le 
calcinant* 

y * f s \ 

Bistre  minéral  ( oxide  de  manganèse). 

On  verse  une  solution  de  potasse  caustique  dans  une 
solution  de  sulfate  de  manganèse  , il  se  forme  un  pré- 
cipité dun  blanc  sale  légèrement  rosé;  on  le  lave  jus- 
qu’à ce  qu’il  soit  devenu  d’un  beau  brun.  On  le  met 
ensuite  à égoutter,  puis  à sécher  : on  peut  le  gommer 
lorsqu’il  est  en  pâte,  et  le  conserver  dans  cet  état  pour 
l’usage.  Ce  bistre,  ainsi  préparé,  peut  être  employé 
avec  succès  par  le  coloriste. 

Marron . 

Prussiate  de  Cuivre . 

Le  prussiate  de  cuivre  est  d’une  belle  couleur  rouge 
marron  très-intense  ; on  peut  l’employer  avec  avan- 
tage dans  les  enluminages.  On  l’obtient  en  versant  dans 
une  solution  de  sulfate  de  cuivre  une  solution  de  prus- 
siate de  potasse.  Le  précipité  est  lavé  et  mis  à sécher 
ou  employé  à l’état  de  pâle. 

Brun  de  Cuivre . 

Oxide  de  Cuivre  et  d> Alumine , ou  de  Magnésie • 

Couleur  d’un  brun  très-foncé,  solide , pouvant  être 
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employée  avec  avantage.  On  l’obtient  en  précipitant 
une  solution  de  deux  parties  de  sulfate  de  cuivre  et 
de  une  partie  de  magnésie  ou  d’alumine  (alun),  par  une 
solution  de  potasse.  Le  précipité  qui  se  forme  est  d’une 
teinte  verte;  on  le  lave,  et  après  l’avoir  fait  sécher, on 
le  calcine  pour  le  faire  passer  au  brun. 

Pour  obtenir  un  brun  -rouge  , il  faut  ajouter  plus 
ou  moins  de  sulfate  de  fer,  suivant  le  ton  que  l’on  veut 
avoir. 

Brun-Bistre . 

Chrômate  de  Cuivre. 

Le  chrômate  de  cuivre  fournit  une  belle  couleur  bistre 
qui  peut  trouver  son  emploi  dans  l’art  du  coloriste. 
Pour  le  préparer,  il  suffit  de  précipiter  une  solution 
de  153  grammes  (5  onces)  de  chrômate  de  potasse» 
auxquels  on  ajoute  30  grammes  (1  once)  de  potasse 
dans  deux  litres  d’eau,  par  une  solution  de  125  gramm. 
(4  onces)  de  sulfate  de  cuivre  dans  deux  litres  d’eau. 
Il  se  forme  d’abord  une  couleur  d’un  brun  jaunâtre, 
mais  qui , après  avoir  été  bien  lavée,  prend  , par  la 
dessiccation,  une  couleur  brune.  Cette  couleur,  con- 
venablement broyée  et  gommée , s’étend  facilement 
sous  le  pinceau  et  produit  des  tons  chauds  et  nourris. 

Brun  de  Prusse. 


Ce  brun  se  fait  avec  le  bleu  de  Prusse  du  commerce, 
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qu'on  fait  brûler  à l’air  libre.  C’est  une  couleur  fort 
belle , excellente  et  bien  transparente  : comme  on  ne 
la  trouve  pas  dans  le  commerce , et  qu’il  faut  la  con- 
fectionner soi-même,  nous  ne  la  conseillons  pas  au 
coloriste. 

Stil-de-Grain  brun  [brun  jaune). 

C’est  une  laque  d’un  jaune  brun  très-intense,  peu 
solide,  comme  tous  les  stils-de-grain,  et  d’ailleurs  inu- 
tile pour  les  travaux  qui  nous  occupent  ici. 

Terre  de  Sienne  brûlée  ( brun  rouge  et  chaud). 

C’est  une  couleur  qui  foisonne  beaucoup;  lourde, 
lorsqu’elle  est  employée  épaisse  , elle  est  transparente 
quand  on  s’en  sert  pour  des  glacis.  Elle  est  solide  et 
peut  être  utile  au  coloriste  dans  plusieurs  cas. 

Brun  de  Vandick. 

Brun  îoussàtre  et  chaud , que  le  brun  mars  bistre 
remplace  parfaitement.  C’est  néanmoins  une  bonne 
couleur  dont  se  servent  assez  souvent  les  peintres  en 
miniature. 

Asphalte  (ou  bitume ). 

L asphalte  est  d’un  noir  de  poix,  à cassure  brillante, 
de  nature  résineuse,  qui  se  recueille  naturellement; 
on  en  fait  une  bonne  couleur , qui  n’est  le  plus  sou- 

Coloristc . -10 
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Vent  employée  que  pour  la  peinture  à l’huile;  mais 
dont  on  se  sert  aujourd’hui  avec  avantage  pour  le  colo- 
ris à l’aquarelle  ; elle  a une  grande  transparence  : on 
doit  la  préférer  au  bistre. 

Sépia  ( brun  roussdlre  et  chaud). 

Ost  le  produit  d’une  liqueur  noirâtre  contenue 
dans  la  vessie  d’un  poisson  nommé  sèche  ou  sépia  , 
commun  dans  îa  Méditerranée  , l’Adriatique,  l’Océan- 
Àtlar  tique  et  la  Manche.  On  fait  sécher  au  soleil  la 
vcssio  de  ce  poisson  , remplie  de  sa  liqueur,  et  avec 
un  grand  nombre  de  vessies  on  forme  des  espèces  de 
grappes  qu’on  vend  aux  fabricants  de  couleurs.  Ceux- 
ci  donnent  alors  à la  sépia  une  grande  variété  de  tons, 
en  la  traitant  de  la  manière  suivante  : On  broie  une 
partie  de  sépia  sèche  avec  de  la  lessive  caustique,  et 
l’on  fait  bouillir  pendant  une  demi-heure;  on  filtre  la 
liqueur,  puis  on  salure  la  lessive  par  un  acide  ; après 
avoir  laissé  reposer  le  précipité , on  décante  l’eau  qui 
le  surnage,  pour  le  laver  de  nouveau  et  le  faire  sécher 
à une  douce  chaleur. 

Cette  couleur  est  d’une  grande  profondeur  de  ton, 
transparente,  et  n’a  pas,  comme  l’encre  de  Chine, 
l’inconvénient  de  sécher  trop  vite. 

Bistre  (brun  roux)* 

Couleur  faite  avec  de  la  suie  détrempée;  elle  peut 
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être  d'un  bon  emploi  dans  beaucoup  <Je  travaux , h 
cause  de  sa  chaleur  et  de  la  transparence  des  Ions 
qu’elle  fournit,  soit  seule  et  modifiée  de  force,  soit 
par  son  mélange  avec  d’autres  couleurs;  mais  elle  de- 
mande à être  bien  préparée  et  par  conséquent  choisie 
avec  soin. 

Brun  de  Chicorée . 

Pour  préparer  celte  couleur,  on  prend  un  paquet 
de  racines  de  chicorée  brûlée  et  réduite  en  poudre  , 
que  Ton  fait  bouillir  dans  de  l’eau  bien  pure , pendant 
environ  quatre  heures  ; on  passe  ensuite  le  tout  dans 
un  linge  et  on  laisse  évaporer  la  liqueur  au  bain- 
marie  , le  résidu  séché  à l’ombre  dans  un  vase  ver- 
nissé donnera  la  couleur  prèle  à être  employée, 

* 

§ 8.  — Couleurs  noires. 

Encre  de  Chine. 

C’est  une  excellente  couleur  pour  les  lavis , dans 
les  teintes  fondues  et  transparentes.  Comme  il  s’en 
fait  beaucoup  de  mauvaise  qualité,  nous  indiquerons 
à quoi  l’on  reconnaît  celle  qui  est  bonne.  Elle  doit 
tirer  sur  le  roux,  avoir  une  cassure  brillante,  une 
pAte  très-fine  et  homogène.  Quand  on  la  délaie,  on 
ne  doit  pas  sentir  le  plus  petit  grain.  Quand  elle  est 
sèche,  sa  surface  doit  se  couvrir  d’une  pellicule  d’ap- 
parence métallique;  et  lorsqu’elle  est  une  fois  posée 
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sur  le  papier , on  ne  pourra  plus  l’effacer  en  passant 
dessus  un  pinceau  imprégné  d'eau. 

On  ne  connaît  qu'imparfaitement  la  composition 
de  cette  encre,  qui  est  le  produit  de  plantes  qui 
croissent  en  Chine , combinées  avec  le  suc  du  gin- 
gembre , de  la  colle  de  peau  d'âne  et  du  noir  de 
fumée. 

Un  grand  nombre  de  recettes  ont  été  publiées  pour 
préparer  l’encre  de  Chine  ; nous  nous  bornerons  à la 
suivante  : On  fait  bouillir  six  parties  de  colle  de 
poisson  dans  douze  parties  d'eau;  on  y ajoute  une 
partie  de  dissolution  filtrée  de  suc  de  réglisse.  Cette 
solution  sert  à broyer  une  partie  de  noir  de  fumée. 
On  moule  et  on  fait  sécher.  Cette  encre , ainsi  pré- 
parée, n'incline  pas  au  brun. 

Teinte  neutre. 

Couleur  composée,  qui  d’abord  nous  a été  ap- 
portée d'Angleterre  , et  qu'on  trouve  maintenant  fa- 
briquée en  pains  chez  tous  les  marchands  de  couleurs. 
Sa  nuance  varie  selon  la  quantité  de  bleu  de  Prusse, 
d’encre  de  Chine  et  de  laque  qu'on  fait  entrer  dam  sa 
composition.  La  teinte  neutre  de  Newmann  est  prisée, 
mais  avec  les  trois  couleurs  que  nous  indiquons  ci- 
dessus  ; le  coloriste  peut  la  composer  lui-même,  el 
varier  ses  tons  comme  il  le  jugera  convenable.  Cette 
couleur  est  surtout  bonne  pour  couvrir  les  ciels  nua- 
geux. 


Noir  d'ivoire. 


Ce  noir  intense  est  très-foncé  ; il  se  fait  par  la  calci- 
nation en  vase  clos  de  petits  morceaux  ou  copeaux 
d’ivoire.  Il  faut  le  choisir  d’un  noir  roussàtre. 

Noir  d'os . 

Ce  noir  est  roussàtre  ; il  se  prépare  comme  le  pré- 
cédent; il  est  moins  intense. 

Noir  de  charbon. 

Il  est  fait  avec  du  charbon  végétal  ; il  a moins  d’in- 
tensité et  de  transparence  que  les  noirs  dont  nous  ve- 
nons de  parler.  On  l’obtient  en  brûlant  des  noyaux 
de  pêches  ou  d’abricots,  des  coquilles  de  noix  et  des 
bois  tendres. 

Noir  de  bouchons, 

\ 

Ce  noir  est  très-fin,  très-léger  et  lrès-b!euàlre ; il 
est  moins  intense  que  plusieurs  autres;  mais  il  est 
parfait  pour  les  mélanges  encequ’ilproduitdes  teintes 
d’une  finesse  remarquable. 

Pour  le  préparer,  vous  prenez  des  bouchons  neufs 
et  très-fins,  que  vous  couperez  par  bandes  minces 
dans  toute  leur  longueur.  Liez-les  ensuite  très-forte- 
ment avec  un  bout  de  fil,  faites-en  ainsi  plusieurs  tas 
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que  vous  introduirez  de  force  dans  une  boîte  en  fer, 
de  manière  à ce  qu’il  y restele  moins  de  vide  possible. 
Il  est  essentiel  que  celte  boîte  ferme  hermétiquement. 
Alors  vous  la  ferez  rougir  à un  feu  très-vif,  après 
quoi  vous  1 ôterez  du  feu  et  la  laisserez  refroidir. 
A otre  noir  sera  lait  : vous  n’aurez  plus  qu’à  le  vider 
sur  une  assiette  propre.  Il  est  si  léger,  que  pour  le 
délayer  et  le  broyer,  il  est  bon  de  l'affaisser  avec  quel-» 
ques  gouttes  d'esprit-de-vin. 

Noir  de  lampe. 

On  obtient  cette  couleur  en  faisant  noircir  à la  fu- 
mée d’une  chandelle  ordinaire  un  morceau  de  terre 
cuite  ou  de  verre,  et  en  recueillant  ensuite  la  suie 
qui  s’y  est  formée.  On  la  mêle  d’abord  avec  de  l’eau 
gommée,  puis  avec  le  fiel  de  bœuf  purifié.  Ce  noir 
peutsepasser  d’être  broyé;  il  est  beau  et  s’étend  très- 
bien  sur  le  papier,  d’où  il  est  impossible  de  l’enlever. 

Noir  de  bougie  ( noir  roussdtre). 

Il  est  le  résultat  de  la  combustion  de  la  cire;  c’est 
le  plus  beau  et  peut-être  le  plus  solide  que  l’on  puisse 
employer  pour  le  coloris.  Il  s’unit  bien  avec  les  bruns 
chauds , les  verts  et  les  autres  teintes  avec  lesquelles 
on  le  mélange.  Il  est  d’un  aspect  velouté. 

On  peut  l’obtenir  en  suspendant  un  vase  de  porce- 
laine au-dessus  delà  flamme  d’une  bougie  de  cire  pure. 
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Au  bout  d’un  quart-d’heure,  quand  la  fumée  aura 
formé  du  noir  en  quantité  suffisante,  dans  ce  vase, 
que  l'on  baissera  à mesure  que  la  bougie  se  consu- 
mera, on  éteindra  la  bougie,  on  laissera  refroidir  le 
yase;  ensuite,  avec  un  pinceau  sec,  on  réunira  tout 
le  noir,  et  avec  de  l’eau  de  gomme  arabique , mêlée 
d’un  peu  de  sucre  candi , on  le  délaiera  en  le  remuant 
avec  un  mauvais  pinceau.  Plus  la  trituration  sera 
complète , plus  le  noir  sera  foncé. 

Il  y a encore  d’autres  noirs , mais  qui  ne  sont  pas 
indispensables  aux  coloristes;  tels  sont  le  noir  de  café 
que  l’on  fait  avec  le  marc  , le  noir  de  vigne  qui  est 
très-difficile  à broyer,  etc. 

4 

§ 9.  — Couleurs  métalliques. 

Or  en  coquille . 

La  couleur  d’or 'est  employée  principalement  dans 
l’enluminure  des  lépidoptères,  des  ornements  et  des 
broderies;  on  obtient  plus  de  brillant  en  teintant 
d’abord  avec  une  couleur  jaune.  Les  marchands  de 
couleurs  le  vendent  ordinairement  tout  préparé  et  en 
coquille.  Pour  1 employer,  il  suffit  d’en  mettre  un 

peu  avec  de  1 eau  légèrement  gommée  ou  de  l’eau  de 
savon. 

On  prépare  ordinairement  cette  couleur  en  broyant 
les  déchets  des  batteurs  d’or,  avec  de  l’eau  miellée. 
La  pâte  étant  bien  homogène,  on  la  délaie  dans  l’eau, 
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on  laisse  reposer,  le  liquide  qui  surnage  l’or  est  dé- 
canté ; puis  on  fait  sécher  la  poudre  que  l’on  conserve 
ensuite  pour  l’usage. 

Dans  l’enluminage  des  estampes  très-communes  , 
on  remplace  l’or  par  des  feuilles  de  cuivre  que  l’on 
trouve  dans  le  commerce  sous  ie  nom  d’or  d’Allemagne. 
Souvent  l’or  en  coquille  est  mélangé  ayec  l’or  d’Al- 
lemagne. 

On  peut  reconnaître  ccate  fraude  en  mettant  sur  une 
lame  de  verre  un  peu  d’or  et  y ajoutant  une  goutte 
d’acide  nitrique  (eau  forte).  Si  l’or  est  pur , il  ne  se 
produira  aucune  action;  dans  le  cas  contraire,  il  se 
manifestera  un  léger  bouillonnement,  et  l’acide  nitrique 
prendra  une  teinte  verdâtre;  la  quantité  d’or  placée 
sur  la  lame  de  verre,  disparaîtra  plus  ou  moins  sui- 
vant la  proportion  d’or  d’Allemagne  qui  s’y  trouve 
mélangée. 

Argent  en  coquille . 

« , $ • ir 

Cette  couleur  a les  mêmes  usages  que  la  précédente, 
et  s’emploie  de  la  même  manière.  On  l’obtient  en 
broyant  des  feuilles  d’argent,  eu  suivant  exactement 
la  marche  décrite  ci-dessus,  il  est  plus  difficile  de 
frauder  celle  couleur,  en  ce  qu’il  est  peu  de  métaux 
blancs  capables  de  pouvoir  être  divisés  autant  que  l’est 
l’argent. 

Nous  pensons  qu’on  pourrait  obtenir  l’argent  en 
poudre,  en  précipitant  par  une  lame  de  cuivre,  une 
solution  de  nitrate  d’argent,  à laquelle  on  ajoute  un 
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excès  d'acide  nitrique  ; il  se  forme  une  couche  d'argent 
très-divisée  sur  les  parois  de  la  lame  de  cuivre,  et  qui 
s'en  détache  lorsqu'elle  a acquis  une  certaine  épaisseur. 

L'opération  dure  environ  de  cinq  à six  heures  ; on 
retire  alors  la  lame  de  cuivre , et  le  précipité  est  lavé 
avec  de  l'eau.  On  le  fait  ensuite  bouillir  avec  de  l'acide 
acétique  afin  d’en  séparer  le  cuivre  qui  s'y  trouve  mé- 
langé, et  après  l’avoir  lavé  convenablement,  on  le 
broie  à la  molette,  comme  nous  l’avons  indiqué  plus 
haut* 


CHAPITRE  Y. 

DES  MATIÈRES  EMPLOYÉES  POUR  DONNER  DU 
CORPS  AUX  COULEURS. 

Après  avoir  décrit  les  principales  couleurs  employées 
par  le  coloriste,  ainsi  que  leurs  préparations,  nous 
devons  examiner  les  substances  qui  servent  à leur  don- 
ner du  corps  ou  à lier  les  parties  entre  elles.  Nous 
examinerons  également  dans  ce  Chapitre  les  prépara- 
tions que  1 on  doit  faire  subir  aux  couleurs  brutes  pour 
pouvoir  les  employer  avec  succès. 

Gomme  Arabique. 

Substance  qui  découle  d’un  arbre  qui  croît  en  Ara- 


— 118  — 

bie  et  dans  plusieurs  endroits  du  Levant.  En  prenant 
de  la  consistance,  elle  forme  des  morceaux  de  la  gros- 
sem  d une  aveline  ou  d’une  noix,  qui  quelquefois  sont 
longs,  et  quelquefois  cylindriques  ou  vermiculaires ; 
mais  toujours  transparents,  d’un  jaune  pâle  ou  tout- 
à-fait  jaunes,  ridés  à la  surface;  fragiles,  luisants  au 
dedans  comme  le  verre,  s’amollissant  dans  la  bouche, 
sans  goût,  et  donnant  à l’eau  dans  laquelle  on  les  fait 
dissoudre,  une  viscosité  gluante.  La  gomme  arabique 
sert  à fixer  les  couleurs  sur  le  papier,  pour  cet  usage 
il  faut  choisir  la  moins  jaune  et  la  plus  pure. 

Eau  gommée . 

Celte  eau,  destinée  à donner  de  la  fixité  et  de  la 
solidité  aux  couleurs,  se  compose  d’un  huitième  de 
colle  de  Flandre,  et  do  sept  huitièmes  de  gomme  ara- 
bique : il  faut  en  préparer  une  certaine  quantité  à la 
fois , et  la  tenir  enfermée  dans  un  flacon  de  verre 
blanc  bouché.  On  peut  substituer  le  sucre  candi  à la 
colle  de  Flandre  , et  alors  on  mettra  un  quart  de 
sucre  sur  trois  quarts  de  gomme. 

Outre  l’emploi  que  l’on  fait  de  cette  eau  pour 
brover  les  couleurs,  elle  sert  encore  à donner  du 
brillant  à certains  ouvrages;  comme  par  exemple, 
aux  insectes  qui  ont  des  hélitres brillantes,  et  alors  on 
l’emploie  comme  un  vernis,  en  en  passant  vivement 
une  couche  sur  les  parties  qui  doivent  être  polies  et 
luisantes. 
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Sucre  candi . 

Sucre  cristallisé , qui  entre  dans  la  composition  de 
l’eau  gommée , et  dans  la  préparation  de  quelques 
couleurs.  On  doit  en  avoir  une  petite  provision  dans 
un  bocal,  pour  être  employé  au  besoin.  Il  donne  du 
brillant  à la  couleur;  mais  en  été,  il  a le  grave  in- 
convénient d’attirer  les  mouches  dans  les  ateliers,  où 
un  grand  nombre  d’épreuves  sont  souvent  étalées  en- 
core humides  ; c’est  pourquoi  on  ne  doit  s’en  servir 
qu’avec  précaution  , puisqu’il  n'e<t  pas  indispensable 
à la  composition  de  l’eau  gommée. 

Fiel  de  bœuf . 

Le  fiel  de  bœuf  possède  des  qualités  qui  doivent  le 
rendre  précieux  au  coloriste  ; il  se  combine  très-fa- 
cilement avec  toutes  les  couleurs  , leur  donne  plus 
de  solidité , les  fixe  fortement  et  les  rend  plus  cou- 
lantes. Lorsque  le  papier  est  gras  et  que  les  couleurs 
ont  de  la  peine  k s’y  étendre  , inconvénient  fréquent 
qui  fait  perdre  beaucoup  de  temps  et  rend  le  travail 
défectueux , on  peut  enduire  ce  papier  avec  du  fiel  de 
bœuf,  et  les  difficultés  disparaissent. 

Combiné  avec  la  gomme  arabique,  il  épaissit  les 
couleurs  sans  leur  communiquer  néanmoins  un  vernis 
désagréable  ; il  empêche  la  gomme  de  se  gercer , et 
fixe  tellement  les  couleurs , qu’on  peut  appliquer  des- 
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sus  d autres  teintes  sans  qu’elles  se  combinent  avec  les 
premières. 

Mêlé  avec  du  noir  de  lampe  et  de  l’eau  gommée , 
on  en  obtient  une  couleur  qui  peut  remplacer  l’encre 
de  la  Chine. 

Lorsque  l’on  passe  du  fiel  de  bœuf  sur  des  dessins 
faits  au  crayon  noir  ou  à la  mine  de  plomb  , les  traits 
ne  s’effacent  plus  , et  on  peut  ensuite  les  enluminer. 

On  peut  aussi  s’en  servir  au  besoin  pour  préparer 
les  papiers  transparents  qu’en  désire  colorier;  ainsi, 
si  on  en  enduit  des  papiers  huilés  , gélatineux  ou  ver- 
nis, que  l’on  laisse  sécher,  les  couleurs  s’y  appliquent 
sans  aucune  difficulté,  et  s’y  fixent  très-solidement. 

Mais,  pour  obtenir  tous  ces  avantages  , il  ne  faut 
pas  employer  le  fiel  de  bœuf  naturel,  qui  nuit  à la 
pureté  des  couleurs  et  à leur  éclat,  par  la  matière  co- 
lorante jaune  qu’il  conserve. 

On  doit  à M.  Tomkins  , artiste  anglais,  un  pro- 
cédé simple  pour  purifier  le  fiel,  le  décolorer  au  point 
qu’il  n’altère  plus  les  couleurs  avec  lesquelles  il  est 
mêlé,  mais  qui  en  augmente  le  brillant  et  la  solidité. 

Préparation  du  Fiel  de  bœuf. 

A un  litre  de  fiel  de  bœuf  frais,  bouilli  et  écume  , 
ajoutez  50  grammes  (1  once)  d’alun  en  poudre  fine, 
laissez  la  liqueur  sur  le  feu  jusqu’à  ce  que  la  combi- 
naison soit  parfaite.  Lorsqu’elle  est  refroidie  , versez- 
la  dans  une  bouteille  que  vous  boucherez  légèrement. 
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Prenez  ensuite  une  pareille  quantité  de  fiel  de  bœuf 
bouilli  et  écume;  ajoutez-y  oO  grammes  ( 1 once)  de 
sel  commun,  et  continuez  de  la  laisser  sur  le  feu  jus- 
qu’à ce  que  tout  soit  combiné  : après  quoi  tous  la 
mettrez  dans  une  bouteille  qui  devra  être  légèrement 
bouchée. 

Cette  préparation  se  conservera  sans  altération  et 
sans  exhaler  de  mauvaise  odeur,  pendant  plusieurs 
années. 

Lorsqu’on  l’a  laissée  pendant  trois  mois  environ , 
dans  une  chambre  où  règne  une  température  modé- 
rée , elle  dépose  un  sédiment  épais  et  s’éclaircit; 
alors  elle  est  propre  aux  usages  ordinaires  ; mais 
comme  elle  contient  encore  beaucoup  de  matières  co- 
lorantes jaunes,  faisant  tourner  au  vert  les  couleurs 
bleues,  et  salissant  le  carmin,  on  ne  peut  pas  l’em- 
ployer pour  les  couleurs  très-fines  et  les  travaux  pré- 
cieux. 

Pour  obvier  à cet  inconvénient,  M.  Tomkins  re- 
commande de  décanter  séparément  chacune  des  li- 
queurs susmentionnées  , après  les  avoir  laissées  re- 
poser jusqu’à  ce  qu’elles  soient  parfaitement  claires, 
puis  de  les  mêler  ensemble  par  portions  égales.  La 
matière  colorante  jaune  que  retient  encore  le  mélange 
se  coagule  aussitôt,  se  précipite  et  laisse  le  fiel  de 
bœuf  parfaitement  purifié  et  incolore.  Si  on  le  désire, 
on  peut  le  passer  à travers  un  filtre  de  papier. 

Cette  préparation  s'éclaircit  en  vieillissant  ; elle 
Coloriste • 
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ne  répand  jamais  d’odeur  désagréable , et  ne  perd  au- 
cune de  ses  qualités  utiles. 

Pulvérisation  et  broyage  des  Couleurs . 

Réduire  les  couleurs  en  poudre  est  une  opération 
mécanique  qui,  au  premier  coup-d’œil,  paraît  fort 
simple;  cependant  elle  exige  des  soins  sans  lesquels 
on  ne  saurait  réussir , car  plus  les  couleurs  sont  dans 
un  état  de  division,  plus  la  netteté  du  coloris  est 
grande.  Pour  parvenir  à ce  but,  si  la  matière  est  en 
masse,  on  la  pulvérise  dans  un  mortier  que  l’on  re- 
couvre d’une  poche  en  peau,  afin  de  se  garantir  de  la 
poussière  qui  quelquefois  est  vénéneuse.  La  matière 
est  ensuite  passée  dans  un  tamis  à tambour  garni  d’une 
soie  très-serrée.  La  poudre  que  l’on  obtient  n’est  pas 
encore  dans  un  état  de  division  assez  grand;  pour  y 
parvenir  on  broie  cette  poudre  à la  molette , en  ayant 
le  soin  de  l’humecter  avec  de  l’eau  pour  en  faire  une 
pâte  molle.  Dans  quelques  circonstances,  au  Heu  de 
broyer  à la  molette , en  délaie  la  poudre  dans  l’eau  ; 
on  laisse  reposer  pendant  quelques  minutes  le  liquide 
qui  tient  la  matière  en  suspension  ; les  parties  les 
plus  grossières  se  précipitent  les  premières;  le  liquide 
que  l’on  décante  retient  une  certaine  quantité  de  la 
matière  qui  se  dépose  à la  longue.  On  en  décante 
l’eau  , et  la  poudre  est  alors  mise  à égoutter.  Le  de- 
gré de  finesse  de  la  matière  est  déterminé  par  le 
temps  qu’on  laisse  écouler  entre  l'agitation  de  la  ma- 
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tière  et  lepoque  du  décantage;  c'est  ainsi  qu’on  pré- 
pare lo  vermillon  , l’outremer,  le  bleu  de  cobalt,  et 
en  général  toutes  les  couleurs  qui  sont  insolubles  dans 
l’eau.  Si  on  veut  réduire  ces  couleurs  en  trochisques, 
on  introduit  la  matière  dans  un  entonnoir , et , à 
l’aide  d’un  petit  bâton,  on  fait  tomber  par  portion  la 
matière  sur  des  feuilles  de  papier,  et  Von  fait  sécher. 

Gommement  des  Couleurs . 

t • * • * 

Lorsque  les  couleurs  brutes  sont  broyées,  il  faut, 
pour  leur  donner  du  liant,  les  gommer  légèrement  ; 
opération  qui  consiste  à mélanger  la  matière  broyée 
avec  plus  ou  moins  d’eau  gommée;  la  pratique  seule 
peut  indiquer  les  proportions.  Les  couleurs  produites 
par  l’oxide  de  plomb  exigent  moins  de  gomme  que 
celles  obtenues  par  les  préparations  du  fer,  etc. 

Il  en  est  au  contraire  qui  n’ont  point  besoin  d’être 
gommées,  par  exemple,  la  gomme-gutte,  le  vert  de 
vessie,  le  bistre  et  le  carmin.  ( Voyez  ces  couleurs  ). 

Prix  des  Couleurs . 

Les  personnes  qui  ne  s’occupent  du  coloris  que 
comme  délassement  ou  amusement,  n’ayant  pas  à s’oc- 
cuper de  la  préparation  des  couleurs  brutes,  nous  leur 
indiquerons  le  prix  des  tablettes  toutes  faites  et  prêtes 
à être  employées,  qu’elles  trouveront  dans  les  maga- 
sins de  MM.  James-Colcomb , quai  de  l’Ecole,  n°  18; 


ChaTant , rue  de  Clèry  , et  Saint 
Seine,  n°  6. 


Martin 


rue  de 


Le  prix  de  chaque  tablette  de  couleur 
de  50  centimes. 

De  jaune  de  mars. 

De  pierre  de  fiel.  

D'orangé  de  mars 

De  carmin  de  cochenille.  . . 


De  carmin  de  garance 
De  rouge  de  mars.  . 
De  brun  de  mars.  . . 
Oe  bleu  de  cobalt.  . 


• t 


• • 


ordinaire,  est 

1 fr.  50  c. 

2 v 

2 » 

3 i» 

2 » 

1 50 

1 50 


De  sépia  française w 

De  sépia  de  Rome \ 

l ne  boîte  h coulisse  contenant  24  tablettes 
coûte  15  francs. 


50 

50 

assorties 


Lue  boîte  de  18  tablettes,  12  francs,  comme  l'indique 

%•  15,  PI.  I.  H 

Lne  boîte  de  12  tablettes,  9 francs. 

Il  y a des  demi-tablettes  dont  le  prix  est  moitié  de 
celles  ci-dessus. 

Les  memes  couleurs  toutes  préparées,  mais  en  petits 
morceaux,  coûtent  chaque  paquet  50c.,  excepté  ceux 
contenant  Poulremer,  le  précipité  pourpre,  le  violet  et 
le  carmin  de  garance  et  de  cochenille  qui  valent  1 fr.  • 
un  assortiment  complet  vaut  20  francs. 

Les  couleurs  contenues  dans  24  flacons,  25  fr.  ; et 
dans  18  flacons,  20  fr. 

Dans  un  atelier  de  coloris  où  il  se  fait  de  grandi 
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ouvrages  et  oïi  Ton  emploie  les  couleurs  en  grande 
quantité,  les  tablettes  ou  paquets  ci-dessus  étant  in- 
suffisants, les  couleurs  doivent  être  préparées  dans  ré- 
tablissement, et  à cet  effet  on  les  achètera  à la  livre, 
non  plus  tout-à-fait  brutes,  mais  en  morceaux  ou 
poudre  raffinée  , de  manière  à n’avoir  plus  qu’à  les 
gommer. 

Les  plus  belles  coûteront  les  30  grammes  ( l’once  ) 
savoir  ; 


Le  carmin  fixe  de  garance 

24 

fr.  » 

La  laque  de  garance  foncée.  . . . 

5 

» 

La  laque  rose  de  garance 

4 

50 

La  laque  jaune  de  gaude 

2 

» 

Le  jaune  de  mars 

4 

» 

L’orangé  de  mars 

6 

» 

Le  rouge  de  mars 

4 

» 

Le  yioîet  de  mars 

6 

» 

Le  brun  de  mars 

4 

» 

Le  bleu  de  cobalt  foncé 

9 

)> 

Vert  de  cobalt 

6 

Noir  de  bougie 

3 

» 

Bitume  de  Judée • 

1 

50 

Outremer  factice  de  Guimet.  . . . 

ô 

» 

Ocres  jaunes,  d’Italie,  de  Rue.  . 

» 

50 

Jaune  de  Naples 

*> 

50 

Blanc  d’argent 

» 

50 

Blanc  de  plomb.  . . . 

» 

40 

Jaune  indien. 

6 

» 

Yermillon  de  la  Chine 

1 

)) 
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Vermillon  de  Hollande 

* 

75 

Cinabre 

A 

75 

Stil-de-grain  brun  d’Angleterre.  . 

\ 

50 

Bleu  de  Prusse  lin.  

\ 

25 

Bleu  minéral 

i 

» 

Cendre  bleue  anglaise 

1 

» 

V ert  de  Schéèle 

1 

50 

Les  autres  couleurs  sont  d’un  prix  moins  élevé,  et 
celles  dont  nous  venons  d’indiquer  les  prix  coûtent 
encore  meilleur  marché  si  on  les  a en  plus  grande  quan- 
tité et  d’une  préparation  première  moins  parfaite. 


CHAPITRE  VL 

MÉLANGE  DE$  COULEURS, 

Par  io  mélange  d’un  petit  nombre  de  couleurs , on 
obtient  toutes  les  teintes  dont  on  peut  avoir  besoin , 
et  celte  opération  prompte  et  facile  vous  épargne  l’em- 
ploi d’une  grande  quantité  de  matières  colorantes  que 
nons  avons  énumérées  dans  l’un  des  chapitres  précé- 
dents, plutôt  pour  les  faire  connaître  que  pour  engager 
le  coloriste  à s’en  servir  indistinctement.  Il  y a des  cou- 
leurs qui  ne  peuvent  être  amalgamées  sans  inconvé- 
nient parce  qu’elles  se  détruisent  ou  s’altèrent  récipro- 
quement, c’est  pour  cela  que  nous  avons  cherché  à 
indiquer  autant  que  possible,  par  les  données  sui- 
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vantes,  les  mélanges  que  Ton  peut  faire  san9  avoir  h 
redouter  un  fâcheux  résultat. 

La  gomme-gutte  et  le  carmin  , ou  la  laque,  forment 
des  tons  orangés  tirant  sur  le  chamois  et  la  couleur  de 
certains  sables,  etc. 

La  gomme-gutte  et  le  rouge  de  Saturne,  des  teintes 
orangées  plus  vives  et  plus  chaudes. 

Le  jaune  indien  et  le  minium,  ou  le  rouge  de  Sa- 
turne, produisent  des  tons  variés  de  soleil  couchant, 
d’orangés,  et  des  reflets  dorés  plus  ou  moins  foncés, 
selon  que  le  coloriste  modifiera  sa  teinte. 

Le  carmin  et  le  rouge  de  Saturne  donnent  une  cou- 
leur très- vive  de  sang,  qui  perd  un  peu  de  cette  viva- 
cité lorsqu’au  rouge  de  Saturne  on  substitue  le  mi- 
nium. 

Le  carmin  et  le  jaune  indien  forment  la  teinte  du 
souci,  de  l’œillet  d’Inde,  etc. 

Le  carmin  et  le  bleu  de  Prusse  produisent  le  violet 
des  pétales  inférieurs  de  l’iris,  les  reflets  violets  de 
quelques  oiseaux  tels  que  le  corbeau,  l’étourneau  et 
autres;  en  ajoutant  une  plus  grande  dose  de  carmin 
on  obtiendra  le  cramoisi  et  le  pourpre. 

Le  carmin  et  l’indigo  donnent  les  mêmes  tons,  mais 
ils  sont  moins  brillants. 

L’outremer  et  le  carmin,  ou  la  laque,  font  des  vio- 
lets tendres,  des  lilas,  etc.  ; à l’outremer,  on  pourra 
substituer  le  bleu  de  cobalt. 

Le  carmin  et  l’encre  de  la  Chine  forment  des  tons 
violacés  sans  éclat, 
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Le  carmin  ou  la  laque  avec  la  terre  de  Sienne  brûlée 
produisent  la  couleur  du  grenat,  du  raisin  de  Co- 
iintlie  et  autres  rouges  plus  ou  moins  roussâtres. 

Le  carmin  et  le  brun-rouge , ou  mieux  le  brun  mars 
rouge  j donnent  des  tons  de  bois  d acajou  et  de  rouges 
foncés  et  sombres. 

Le  brun-rouge  ou  mars-brun-rouge  et  la  gomme- 
gutte  produisent  une  couleur  de  tuile  ou  de  brique. 

La  gomme-gutte  et  la  terre  de  Sienne  calcinée,  un 
rouge-jaunâtre  et  chaud,  tel  que  celui  du  bois  d’a- 
cajou nouvellement  travaillé. 

L'outremer  et  la  gomme-gutte,  des  verts  gris  et 
froids. 

La  cendre  bleue  et  la  gomme-gutte  forment  des 
teintes  d’un  vert  tendre,  léger  et  brillant,  qu’on  ne 
pourrait  obtenir  avec  aucun  autre  bleu. 

Le  bleu  minéral  et  la  gomme-gutte  donnent  des  verts 
éclatants  mais  un  peu  crus  ; ils  le  seront  moins  en  y 
ajoutant  une  parcelle  de  laque  rose,  ou  en  remplaçant 
la  gomme-gutte  par  le  jaune  indien. 

Le  bleu  de  Prusse  et  la  gomme-gutte  formeront  une 
infinité  de  verts,  qu’on  variera  autant  qu’on  le  voudra, 
en  mettant  plus  ou  moins  de  l’une  des  deux  couleurs , 
selon  la  teinte  cherchée  par  le  coloriste. 

L’indigo  et  la  gomme-gutte , des  verts  fon:ès  moins 
éclatants  que  ceux  obtenus  avec  le  bleu  de  Prusse;  on 
les  rendra  olivâtres  en  y ajoutant  un  peu  de  jaune  in- 
dien , de  carmin , de  laque  ou  de  violet , selon  le  degré 
d’intensité  qu’on  veut  obtenir. 
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Le  bleu  de  Prusse  ou  l’indigo  avec  le  jaune  indien 
procurent  des  verts  plus  chauds,  des  tons  de  feuilles 

jaunissantes,  de  mousses,  etc. 

Le  bleu  de  Prusse  ou  l’indigo  et  la  terre  de  Sienne 

brûlée  formeront  des  verts  d’une  grande  vigueur, 
propres  à retoucher  ou  à repiquer  les  herbes  du  pre- 
mier plan  dans  un  paysage. 

La  gomme-gutte  et  la  sépia  donnent  encore  des 
bruns  jaunâtres,  des  teintes  de  feuilles  mortes  et  des 
jaunes  sales. 

Le  blanc  et  la  gomme-gutte  produisent  un  jaune 
paille. 

Le  blanc  et  le  jaune  indien,  un  jaune  d’or  frais  et 
clair. 

Le  blanc  et  le  carmin  ou  la  laque,  un  ton  rosé. 

Le  blanc  et  la  laque  orangée , une  couleur  de  chair. 

Le  blanc  et  le  bleu  de  Prusse , des  bleus  de  ciel  plus 
ou  moins  clairs , dont  on  diminuera  la  crudité  en  y 
joignant  tant  soit  peu  de  laque  rose.  Dans  les  retou- 
ches précieuses,  au  lieu  du  bleu  de  Prusse,  on  se 
servira  d’outremer  ou  de  bleu  de  cobalt. 

Enfin,  avec  la  sépia  de  Rome,  le  bleu  d’indigo  et 
le  carmin,  on  obtiendra  un  beau  noir  de  velours  d’une 

t 

grande  transparence. 

Ces  teintes,  assurément,  peuvent  être  modifiées  et 
variées  à l infini;  nous  avons  voulu  prouver  seulement 
que  par  les  mélanges  on  peut,  à la  rigueur,  obtenir 
tous  les  tons  qui  viennent  à chaque  instant  frapper  nos 
yeux;  ceux  que  nous  venons  d’indiquer  serviront  de 
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base  à ceux  des  coloristes  que  pourraient  faire  tâtonner 
rinexpérience  et  le  peu  d’habitude  des  couleurs. 

Nous  ajouterons  encore  que  pour  le  commencement, 
il  est  plus  facile  et  plus  expéditif  d’employer  des  cou- 
leurs naturelles  , que  cela  même  vaut  mieux , dans  une 
infinité  de  circonstances  où  le  coloris  ne  peut  qu’y 
gagner  en  éclat  et  en  fraîcheur  ; on  en  trouvera  plus 
d’une  fois  des  exemples  dans  les  chapitres  qui  vont 
suivre. 
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TROISIÈME  PARTIE. 


CHAPITRE  VII. 

COLORIS  DES  CARTES  GÉOGRAPHIQUES. 

Ce  genre  d’enluminure  est  le  plus  simple  et  le  plus 
facile  : il  n exige  que  du  soin  et  de  la  précision. 

On  peut  le  diviser  en  trois  méthodes  différentes , 
qui  souvent  se  combinent  ensemble  ; ce  sont  : les 
teintes  plates , les  teintes  fondues  et  les  traits  simples. 

Les  teintes  plates  s’obtiennent  par  des  couleurs  très- 
légères  et  pures , qui  couvrent  toute  la  surface  d’un 
pays,  d’une  province  ou  d’un  canton.  Cette  surface 
«rie  suivant  la  grandeur  de  l’échelle  de  la  carte  et 
es  détails  qui  s’y  trouvent.  On  ne  peut  employer 
pour  le  coloris  que  des  couleurs  fort  transparentes, 
:omme  la  gomme-gutte,  le  carmin  ou  la  Jaque,  l’in- 
ligo  ou  le  bleu  de  Prusse,  et  toutes  les  teintes  qu’elles 
>euvent  produire  par  leur  mélange. 

La  figure  l,  Planche  II,  offre  un  exemple  de  teintes 
plates. 

Elles  doivent  être  appliquées  largement , avec  un 
ipmceau  le  plus  gros  possible,  par  grandes  touches 
étendues  et  confondues  avec  beaucoup  de  vivacité , 
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car  si  on  Ta  lentement  et  avec  hésitation  , la  couleur 
séchera  par  place  et  produira  des  lignes  et  des  taches 
fort  désagréables. 

Plus  la  teinte  est  grande,  plus  elle  offre  de  difficul- 
tés à étendre , et  plus  elle  exige  de  prestesse  et  d’ha- 
bitude. 

Pour  les  adoucissages,  il  faut  se  servir  de  deux 
pinceaux  accouplés,  l’un  pour  contenir  et  placer  la 
couleur  le  long  des  lignes  de  division,  l’autre  imbibé 
d'eau  pure  pour  fondre  la  couleur  de  manière  qu’elle 
s’affaiblisse  graduellement  et  disparaisse  tout-à-fait 
dans  le  blanc  du  papier,  comme  l’indique  la  figure  2, 
Planche  II. 

Plus  l’adoucissage  doit  être  large,  plus  il  faut 
prendre  de  forts  pinceaux. 

Celui  qui  porte  la  couleur  doit  être  bien  plein  , 
sans  cependant  laisser  échapper  la  teinte  ; on  fait  alors 
un  liseré  plus  ou  moins  large,  suivant  le  cas,  bien  ré- 
gulier et  bien  nourri  ; sa  longueur  dépendra  de  la 
limpidité  de  la  couleur,  des  contours  plus  ou  moins 
irréguliers  de  la  limite  et  de  la  qualité  du  papier, 
qui,  s’il  n’est  pas  parfaitement  collé,  peut  présenter 
des  difficultés.  Aussitôt  que  l’on  jugera  avoir  fait  an 
assez  long  liseré  , comme  on  le  voit  en  Æ,  fig.  2,  on 
tournera  le  pinceau,  et  avec  celui  qui  contient  l’eau 
on  suivra  le  contour  nouvellement  tracé,  en  touchant 
seulement  le  bord  encore  frais  de  la  couleur,  qui  alors 
se  mêlera  en  partie  avec  cette  eau,  comme  on  le  voit 
en  6,  fig.  2,  Planche  II. 
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Il  faut  avoir  bien  soin  que  le  pinceau  à l’eau  ne 
morde  pas  sur  la  couleur  plus  dans  un  endroit  que 
dans  un  autre,  car  l’afloucissage  serait  irrégulier  et 
ferait  tache. 

Il  faut  prendre  garde  à ne  pas  tracer  un  liseré  trop 
long  , car  la  couleur  sécherait  et  ne  se  fondrait  plus. 

Un  peu  d’habitude  et  la  connaissance  des  couleurs, 
ainsi  que  celle  de  la  qualité  du  papier,  mettront 
promptement  à mêuie  de  faire  parfaitement  ces  tein- 
tes fondues,  qui,  comme  nous  l’avons  dit  plus  haut, 
exigent,  surtout  pour  les  caries  très-chargées , des 
couleurs  transparentes.  Cependant  on  peut,  pour  les 
cartes  qui  ne  contiennent  pas  des  détails  trop  fins  , 
ou  qui  sont  dressées  sur  une  très-grande  échelle,  se 
servir  de  minium,  de  jaune  indien,  de  bleu  de  cobalt, 
et  même  de  cendre  bleue  et  de  cendre  verte  bien  pré- 
parées. 

Le  coloris  en  trait  simple,  qui  consiste  à passer  un 
liseré  de  couleur  sur  toutes  les  divisions , est  le  plus 
facile  et  le  plus  expéditif;  il  faut  avoir  soin  que  ce 
liseré,  qui  peut  être  plus  ou  moins  large  et  fin,  sui- 
vant 1 échelle  de  la  carte,  soit  parfaitement  régulier, 
et  qu  il  suive  bien  exactement  les  lignes  gravées  en 
points,  comme  l’indique  la  figure  3,  Planche  II. 

Toutes  les  couleurs  tranchantes , transparentes  ou 
opaques,  sont  propres  à ce  genre  de  coloris.  On  réunit 
ces  trois  genres  d enluminure  comme  on  le  voit  fîg.  4, 
Planche  II. 


Coloriste. 


12 
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Quelquefois  les  cartes  géographique^  sont  plus 
complètement  coloriées,  ainsi: 

Les  pentes  de  montagnes  sont  adoucies  en  sépia. 

Les  massifs  de  bâtiments  ou  les  positions  sont  rein** 
plis  en  carmin» 

Les  côtes  et  les  rivières  sont  lavées  en  bleu  , avec 
de  l’indigo. 

Les  forets  et  les  bois  sont  couverts  d'une  teinte 
verte. 

Les  routes  et  les  chemins,  remplis  par  une  couleur 
de  sable  composée  d’un  mélange  de  carmin  et  de 
gomme-gutte,  et  enfin  les  terres  cultivées,  sont  cou- 
verts par  une  teinte  panachée,  qui  se  fait  avec  deux 
ou  trois  pinceaux  contenant  deux  ou  trois  teintes,  de 
vert  pâle,  d’orangé  et  de  jaune.  On  doit  placer  cha- 
cune de  ccs  teintes,  par  parties  irrégulières  qui  se 
joignent,  et  se  fondent  entre  elles  sans  former  de  lignes 
d’arrêt  ni  de  taches;  les  teintes  doivent  être  légères  et 
d’une  force  calculée  de  manière  à ce  qu’elles  puissent 
s’harmoniser  parfaitement)  comme  on  le  voit  sur  la 
figure  5,  Planche  II. 


CHAPITRE  VIII, 


TOPOGRAPHIE. 

Les  planches  de  topographie  se  trouvant  dans  beau- 
coup d'ouvrages  élémentaires  , l'usage  des  plans  de- 
venant de  plus  en  plus  commun  , et  leur  lavis  étant 
encore  peu  pratiqué  par  les  coloristes , nous  croyons 
devoir  entrer  dans  quelques  détails  sur  cette  partie  , 
afin  de  mettre  nos  lecteurs  à même  de  laver  un  plan 
sans  le  secours  d’un  modèle,  ou  de  mieux  comprendre 
ce  modèle,  s’il  a été  négligemment  exécuté,  comme 
cela  arrive  souvent.  Cette  instruction  est  d'autant  plus 
indispensable  ici,  que  la  topographie  a fait  depuis 
quelque  temps  de  notables  progrès,  et  a été  soumise 
à toutes  les  règles  de  l’art. 

Terres  labourables . 


Toute  la  surface  de  la  contrée  que  représente  le 
plan,  est  couverte  de  terres  labourées,  ordinairement 
divisées  en  quadrilataires  tracés  en  points  allongés.  On 
teinte  ces  parties  avec  des  couleurs  panachées,  lé- 
gères et  fondues,  de  deux  ou  mieux  de  trois  tons  : 
1 un  vert  bleuâtre,  composé  de  gomme-gutte  et  d’in- 
digo , 1 autre  d orangé  , fait  avec  du  carmin  et  de  la 
gomme-gutte , et  le  troisième  de  brun,  fqit  avec  du 
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carmin,  de  la  gomme-gutte  et  un  peu  d’encre  de  la 
Chine , ou  plus  simplement  avec  de  la  sépia.  Sur  cette 
teinte  générale  panachée,  on  fait  des  sillons,  ou  des 
lignes  parallèles  et  serrées  qui  sont  tracées  dans  le 
sens  de  la  longueur  de  chaque  quadrilataire , sans  être 
trop  tranchantes  ni  trop  régulières,  un  peu  inter- 
rompues et  tremblotées.  Les  couleurs  les  plus  conve- 
nables pour  indiquer  les  sillons,  sont  : la  sépia,  le 
jaune  roussâtre  , le  vert,  et  plus  rarement  le  rose  , le 
Vert  bleuâtre,  etc. 

Comme  le  plus  souvent  les  pièces  de  terre  sont  sé- 
parées les  unes  des  autres  par  un  sillon  plus  profond 
et  plus  large,  qui  forme  une  espèce  de  fossé,  on  don- 
nera, avec  la  couleur  employée,  pour  la  pièce  que 
Ton  sillonne,  un  coup  de  force  sur  les  deux  côtés  qui 
sont  opposés  au  jour. 


Friches . 

Les  fond  des  friches  doit  être  couvert  par  une  teinte 
panachée,  de  vert  pistache,  faite  avec  de  la  gomme- 
gutte  et  de  l’indigo,  et  d’orangé  , faite  avec  de  la 
gomme-gutte  et  du  carmin. 

On  reviendra  sur  cette  teinte  avec  des  retouches  de 
vert  plus  foncé , qui  serviront  à détacher  les  parties 
entièrement  incultes  de  celles  qui  produisent  des  her- 
bages ; les  arbres  et  arbrisseaux  qui  s7y  trouvent  se- 
ront traités  comme  nous  l’indiquerons  plus  loin,  en 
parlant  des  arbres  isolés. 
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Bruyères . 

Fond  panaché  de  deux  tons,  l’un  vert,  l’autre 
rose,  fait  ayec  du  carmin  faible.  On  retouche  ensuite 
ces  deux  couleurs  avec  les  mêmes  teintes  , plus  foncées 
et  jetées  largement  et  irrégulièrement  ; elles  indi- 
quent les  parties  de  verdure  et  celles  de  fleurs. 

Prairies , 

Les  prairies  seront  d’abord  couvertes  d’une  teinte 
plate  de  vert , composée  de  gomme-gutte  et  d’indigo  , 
puis  on  yjetera  irrégulièrement  des  touches  de  gomme- 
gutte  faible.  On  pourra  entremêler  ces  touches  ayec 
d’autres  de  carmin  très-pâle 

Landes, 

Fond  panaché  de  Yert  et  de  couleur  de  sable.  La 
première  de  ces  teintes  se  fait  avec  du  bleu  d’indigo  et 
de  la  gomme-gutte  , la  seconde  avec  du  carmin  et  de 
Ja  gomme-gutte,  salie  par  une  parcelle  d’encre  de  la 
Chine. 

Ces  deux  teintes , au  lieu  d’ètre  fondues  l’une  avec 
l’autre,  comme  dans  les  friches,  seront  seulement  ac- 
costées. Les  parties  de  végétation  étant  plus  élevées 
que  le  sable  qui  , dans  certain  temps,  se  convertit  en 
mares  d’eau  9 on  leur  donnera  le  relief  convenable,  en 
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les  retouchant  avec  du  vert  plus  foncé  sur  les  bords 
opposés  au  jour. 

Les  parties  de  sable  seront  aussi  retouchées  avec 
la  meme  teinte  que  le  fond,  mais  plus  fortement;  et 
ces  retouches  seront  placées  dans  le  sens  opposé  au 
côté  éclairé  pour  faire  sentir  les  enfoncements. 

Bois  et  Forêts . 

La  gravure  détermine  d’avance  tous  les  groupes 
et  toutes  les  masses  d’arbres,  ainsi  que  les  arbres 
isolés  et  les  broussailles  qui  remplissent  leurs  inter- 
valles. Pour  les  laver,  on  couvrira  d’abord  toute  la 
surface  avec  une  teinte  panachée  de  vert  bleuâtre  et 
de  jaune  rougeâtre,  ou  de  feuille  morte;  ce  vert  sera 
fait  d’indigo  et  de  gomme-gutte  , et  le  jaune  rougeâtre 
de  carmin  et  de  gomme-gutte.  Ces  teintes  doivent  être 
fortement  prononcées , afin  que  les  masses  d’arbres 
puissent  se  détacher  en  clair,  étant  plus  rapprochées 
de  l'œil  et  directement  éclaircies. 

Ensuite  on  prend  du  jaune  pur  dans  un  pinceau  et 
du  vert  pistache  dans  celui  qui  lui  est  accouplé;  on 
pose  le  jaune  sur  toutes  les  touffes  de  verdure  exposées 
au  rayon  de  la  lumière , et  on  couvre  le  reste  avec  la 
couleur  verte.  Cette  première  ébauche  terminée  , il 
faut , avec  du  vert  plus  foncé , appliquer  des  coups  de 
force,  qui  détachent  et  donnent  du  relief  aux  diffé- 
rentes touches.  Si  l’échelle  est  grande , on  revient 
avecdespoinls  très-foncés,  qui  détailleront  encore  plus 
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le  feuillage,  alors  les  masses  éclairées  recevront  do 
légères  touches  de  rouge  de  Saturne,  qui  leur  don- 
neront de  la  légèreté  et  augmenteront  l’effet  et  le 
relief. 

Souvent  la  gravure  a exprimé  les  ombres  portées 
des  masses  d’arbres,  et  le  coloriste  n’a  pas  à s’en  oc- 
cuper ; mais  dans  le  cas  où  ces  ombres  ne  seraient  pas 
gravées,  elles  doivent  être  faites  au  pinceau , avec  de 
la  sépia  ou  de  l’encre  de  la  Chine  pale. 

Les  taillis,  les  jeunes  plantations , les  broussailles 
et  les  bois  d’un  plan  à petite  échelle,  se  traitent  comme 
nous  venons  de  le  dire  pour  les  forêts,  en  observant 
seulement  une  autre  disposition  et  une  autre  forme 
pour  les  groupes  d’arbres  qui  sont  suffisamment  ex- 
primés par  la  gravure. 

Arbres  isoles. 

Dans  les  plans  à grande  échelle  , ces  arbres  ressem- 
blent beaucoup  à des  touffes  ; dans  ceux  à petite  échelle, 
la  gravure  les  indique  par  de  petits  cercles,  assez  sem- 
blables à des  positions. 

Dans  le  premier  cas,  on  les  coloriera  en  deux  teintes, 
une  de  jaune  sur  la  partie  éclairée , et  une  de  vert 
sur  la  partie  opposée.  On  y placera  ensuite  des  tou- 
ches de  îorce,  comme  il  vient  d’être  dit  pour  les 
forêts. 


Dans  le  second  cas,  on  remplira  les  petits  ronds  avec 
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une  couleur  verte,  qui  doit  toujours  trancher,  par  sa 
force  , sur  celle  du  fond  du  terrain. 

L’ombre  de  ces  arbres , faite  avec  de  l’encre  de  la 
Chine  pâle,  ou  avec  de  la  sépia,  doit  suivre  la  direc- 
tion d’une  ligne  formant  un  angle  de  50  degrés  avec 
la  base  du  plan,  elle  indiquera  la  nature  et  la  forme 
de  chaque  arbre.  Cette  ombre  doit  être  détachée  du 
corps  de  l’arbre,  ce  qui  en  augmentera  beaucoup  le 
relief. 

Vergers . 

Le  fond  doit  être  couvert  par  une  teinte  plate  de 
yert  bleuâtre,  et  les  arbres  traités  comme  nous  venons 
de  le  dire  dans  l’article  précédent,  ils  se  détacheront 
par  un  yert  plus  jaune. 


Vignes . 

C’est  une  convention  de  couvrir  toutes  les  planta- 
tions de  vignes  d’une  teinte  pâle  et  faible  , de  couleur 
de  lie  de  vin  , composée  de  carmin  et  de  bleu  d’in- 
digo, salie  avec  un  peu  de  gomme-gutte  et  d’encre  de 
Chine. 

Les  ceps  qui  sont  gravés  seront  touchés  avec  du 
vert,  comme  les  arbres  des  vergers  ; les  ombres  gra- 
vées figurent  l’échalas  et  le  cep. 

Houblons. 

Ils  se  traitent  comme  les  vignes , mais  la  teinte  du 
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fond  sera  panachée  avec  du  vert.  Ici  la  seule  différence 
des  ceps  c’est  qu’ils  sont  plus  volumineux. 

Jardins . 

Le  coloris  des  jardins  se  fait  de  manière  variable  , 
suivant  1 échelle  du  plan. 

Si  cette  échelle  est  grande , on  couvre  les  plans  ou 
parterres  avec  une  teinte  panachée  et  des  sillons  sem- 
blables à ceux  des  terres  labourées,  mais  en  employant 
des  couleurs  plus  brillantes.  On  peut  quelquefois  dis- 
tinguer entre  elles  les  plates-bandes  et  les  bor- 
dures. 

Si  au  contraire  l'échelle  est  petite,  on  remplira  les 
parterres  avec  des  teintes  plates  variées  et  brillantes , 
de  jaune,  de  rose,  de  bleu,  de  verts  variés,  de 
brun , etc. 

Haies. 

Les  haies  seront  traitées  dans  le  même  genre  que 
les  bois,  c'est-à-dire  que  le  côté  frappé  par  la  lumière 
sera  d’un  vert  clair  et  brillant,  et  le  côté  opposé  d’un 
vert  foncé , avec  des  taches  ou  touches  plus  vigou- 
reuses encore.  Les  ombres  portées,  si  elles  ne  sont 
pas  gravées,  seront  faites  comme  celles  des  arbres, 
mais  continuées  en  ligne. 

Si  l’échelle  est  petite,  on  se  contentera  de  couvrir 
les  haies  par  une  seule  teinte  d’un  vert  foncé. 
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Rochers, 

La  gravure  indique  les  accidents  et  les  brisures  des 
roches  ; elle  exprime  aussi,  le  plus  souvent , les  om- 
bres. Le  coloriste  leur  donnera  leurs  couleurs  natu- 
relles , savoir  : sur  les  parties  éclairées , une  couleur 
de  rouille  faite  avec  du  carmin  et  de  la  gromme— 
gutte,  réchauffée  si  l’on  veut  par  du  rouge  de  Saturne, 
et  sur  les  parties  ombrées,  une  teinte  d’un  violet 
bleuâtre  et  foncé;  si  ces  ombres  n’étaient  pas  gravées 
par  des  hachures,  on  poserait  la  même  teinte,  mais 
foncée  davantage  avec  de  l’encre  de  Chine. 

Les  escarpements,  les  ravins,  les  vergers,  etc.,  se- 
ront traités  de  la  même  manière,  mais  plus  légère- 
ment. 


Terrains  vagues , terres  arides  , pentes  de  montagnes 
sans  verdure  ni  culture , etc . 

Toutes  ces  parties  seront  couvertes  d’une  teinte  pa-> 
nachée  , composée  de  tons  bruns,  terreux  , d'un  jaune 
de  sable,  et  d’un  vert  très-obscur,  préparé  comme 
il  est  dit  plus  haut. 

Eaux . 

Les  eaux  sont  indiquées  par  la  gravure  au  moyen 
de  filets  ou  traits  parallèles  et  concentriques  qui  $ui- 


vent  les  sinuosités  des  côtes  on  bords  de  rivières,  ou 
par  des  hachures  qui  sont  horizontales  et  parallèles  au 
cadre  du  plan  ; dans  ce  cas,  le  coloriste  doit  se  borner 
à poser  une  teinte  plate  d’indigo  pale  pour  les  eaux 
douces,  et  une  verdâtre  pour  celles  de  la  mer.  S’il  n’y 
a de  gravé  ni  filets , ni  hachures , on  opérera  de  la  ma- 
nière suivante  : 


Fleuves  et  Rivières. 

On  posera,  le  long  des  rives  opposées  au  jour,  c’est- 
à-dire  le  long  de  celles  qui , se  trouvant  plus  basses 
que  les  terres  dont  elles  sont  formées  , en  reçoivent 
l’ombre , une  teinte  adoucie  d'indigo  sali  avec  un  peu 
d’encre  de  la  Chine,  et  fondue  bien  régulièrement  vers 
le  centre  de  la  rivière.  On  adoucira  de  même  , du  côté 
opposé,  mais  plus  faiblement;  ces  adoucissages  ter- 
minés et  séchés,  on  passera , sur  toute  la  surface  des 
«eaux , une  teinte  d’indigo  très-légère  et  bien  transpa- 
rente. On  pourra  ensuite  relever,  par  un  trait  d’indigo, 
les  côtés  ombrés,  et  par  ce  moyen  faire  sentir  renfon- 
cement de  la  rivière;  mais  lorsque  l’échelle  est  assez 
grande  pour  pouvoir  indiquer  Pescarpementdes  berges, 
<ou  la  pente  du  bord,  par  le  travail  du  pinceau,  on 
peut  alors  se  dispenser  de  forcer  le  trait  du  côté  de 
U’ombre. 

Etangs 


Ils  se  préparent  comme  les  rivières,  mais  après  avoir 
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adouci  les  côtés  ombrés  , et  avoir  couvert  leur  surface 
d’une  teinte  légère , on  y placera  des  touches  ou  ha- 
chures horizontales  jetees  hardiment , variées  de  lon- 
gueur, d’un  tracé  irrégulier  et  interrompu  pour  éviter 
la  monotonie  et  la  raideur. 

Marais . 

La  gravure  indique  les  parties  couvertes  de  verdure 
et  celles  qui  sont  submergées.  Les  premières  se  font 
avec  une  teinte  plate  verte  , semblable  à celle  des  prai- 
ries, et  retouchées  avec  du  vert  foncé  qui  exprime  leur 
relief;  si  ces  parties  sont  grandes,  on  peut  les  ré- 
chauffer par  des  touches  vagues  et  très-pâles  de  jaune 
et  d’orangé.  Les  eaux  seront  préparées  et  finies  comme 
celles  des  étangs  ; on  aura  seulement  l’attention  de  jeter 
çà  et  là  , sur  leur  surface,  quelques  petites  touches  de 
vert,  qui  indiqueront  les  herbes  qui  s?y  trouvent. 

Terres  humides. 

II  est  rare  que  la  gravure  prépare  la  surface  des 
terres  humides  ; elle  doit  être  lavée  avec  une  teinte 
panachée  de  vert  et  de  bleu  pâle,. posée  par  touches 
horizontales,  dans  le  genre  de  celles  des  marais,  et  re- 
prise ensuite  avec  les  mêmes  couleurs.  En  général,  les 
terres  humides  , qui  sont  rarement  exprimées  sur  les 
plans,  ressemblent  beaucoup  aux  marais  ; mais  les  par- 
ties de  terres  et  d’eau  sont  séparées  d’une  manière 
beaucoup  moins  absolue,  et  les  eaux  y sont  plus  rares. 
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Inondations. 

La  gravure  ne  peut  exprimer  les  inondations  que 
par  un  filet  très-léger  ; dans  le  lavis  on  traite  toutes  les 
parties  qui  sont  sous  l’eau  comme  le  reste  du  plan, 
mais  avec  des  teintes  plus  faibles  et  moins  brillantes. 
On  les  couvre  ensuite  d’une  teinte  plate  d’indigo  faible, 
et  l’on  relève  par  un  adoucissage  les  côtés  de  l’ombre, 
comme  nous  l’avons  indiqué  pour  les  rivières. 

Les  Marais  salants. 

Se  traitent  comme  les  autres  marais,  mais  ils  sont 
coupés  par  des  chemins  qu’il  faut  laver  en  couleur  de 
sable,  composée  de  gomme-gutte  et  de  carmin. 

Tourbières . 

Ce  sont  des  bassins  réguliers,  creusés  dans  un  fond 
de  prairies;  les  eaux  qui  les  remplissent  seront  trai- 
tées comme  celles  des  étangs. 

Sables. 

La  gravure  présentera  les  bancs  de  sable , soit  par 
un  périmètre  de  points,  qui  laisse  blanche  leur  super- 
ficie , soit  par  un  pointillé  général  et  serré  , plus  pro- 
noncé sur  les  côtés  d’ombre  que  dans  le  centre.  Dans 

Coloriste . 15 
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le  premier  cas,  on  fera  un  adoucissage  de  teinte  rousse, 
composée  de  carmin  et  de  gomme-gutte,  et  qui,  suivant 
les  contours  opposés  au  jour,  exprimera  le  relief  que 
les  sables  ont  sur  les  eaux.  Ensuite  on  couvrira  le  tout 
d’une  teinte  piale  de  la  même  couleur. 

Si  les  bancs  de  sable  sont  pointillés  , on  se  conten- 
tera de  les  couvrir  d’une  faible  teinte  plate* 

Les  bancs  que  la  mer  couvre  et  découvre  sont  faits 
d’une  manière  beaucoup  plus  légère. 

Les  sables  qui  ne  se  découvrent  jamais  sont  seule- 
ment circonscrits  par  un  adoucissage. 

Vases. 

Les  vases  qui  se  déposent  à Tembouchure  de  cer- 
tains fleuves  et  rivières,  seront  faites  absolument 
comme  les  sables,  mais  avec  une  teinte  d’un  violet 
gris  et  sale,  composée  de  carmin  et  d’indigo,  éteint 
avec  un  peu  de  gomme-gutte  et  de  l’encre  de  Chine, 


Rizières. 


Les  rizières  seront  couvertes  par  une  teinte  verte 
semblable  à celle  des  prairies,  mais  un  peu  plus  fon- 
cée: on  remplira  d’indigo  pâle  les  petits  canaux  qui 
les  coupent  ordinairement  en  tous  sens. 

Mers. 

Les  eaux  de  la  mer  seront  faites  comme  celles  des 
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étangs  ; on  ajoutera  seulement  à la  teinte  un  peu  de 
gomme-gutte,  pour  lui  donner  un  ion  verdâtre-. 

Villes  et  Villages. 

Les  massifs  de  bâtiments  seront  remplis  par  une 
teinte  faible  de  carmin,  soit  qu’on  les  ait  hachés  par 
la  gravure,  soit  que  la  gravure  les  ait  laissés  blancs; 
on  relevera  les  côtés  de  l'ombre  par  un  trait  de  carmin 
foncé. 

Les  monuments  et  établissements  publics  peuvent 
être  distingués  par  une  teinte  beaucoup  plus  forte  que 
celle  du  fond. 

Les  églises , casernes , etc. , dont  les  toits  sont  gra- 
vés , seront  teintées  en  indigo  sali  d’un  peu  d’encre  de 
Chine. 

Les  rues,  places,  boulevards,  etc.,  recevront  une 
teinte  de  sable  très-faible. 


CHAPITRE  XX. 

FORTIFICATIONS. 

Ou  peut,  si  le  plan  est  gravé  au  simple  trait , in- 
diquer les  ombres  et  les  pentes  des  glacis  avec  une 
teinte  d’encre  de  Chine,  plate  ou  adoucie  suivant  le 
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cas.  Toutes  les  parties  gazonnées  seront  couvertes 
cl  une  teinte  verte  , analogue  à celle  des  prairies» 

Dans  les  cartes  militaires  , les  ouvrages  existants 
sont  teintés  en  rouge  ( carmin  );  les  ouvrages  projetés 
en  jaune  (gomme-gutte);  les  démolitions,  en  noir 
( encre  de  Chine). 

Corps  de  troupes. 

Dans  les  plans  de  batailles  et  les  caries  militaires  , 
les  corps  de  troupes  sont  indiqués  par  des  parallélo- 
grammes quadrilataires  et  rectangles,  que  des  cou- 
leurs tranchantes  et  brillantes  distingueront,  soit  par 
corps  d’armée,  soit  par  nations. 

Si  l’on  avait  d’autres  détails  à exprimer,  les  in- 
structions ci-dessus  serviront  de  guide  pour  les  colo- 
rier par  analogie  ; mais,  comme  nous  l’avons  dit,  il 
y aura  presque  toujours  un  modèle  qui  doit  prévenir 
toute  erreur  ou  embarras. 

Plans  d’ architecture . 

V 

Souvent,  dans  les  relations  d’affaires  ou  dans  les 
transactions , on  accompagne  les  mémoires  de  plans 
gravés  ou  lithographiés,  qui,  quelquefois,  ont  besoin 
d’être  coloriés;  alors  toutes  les  parties  de  culture,  de 
bois,  vignes,  etc.,  seront  lavées  comme  il  a été  dit 
dans  les  articles  spéciaux;  les  murs  des  bâtiments 
coupés  horizontalement  seront  remplis,  dans  toute 
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leur  épaisseur,  par  une  teinte  transparente  de  carmin, 
ou  par  une  teinte  épaisse  de  vermillon- 


TEINTES  CONVENTIONNELLE 


Adoptées  en  Fronce  pour  les  P /ans- Minutes. 

% 

Ces  teintes  de  convention  ont  pour  objet  d’abréger 
et  de  simplifier  le  travail-  La  seule  application  de 
teintes  piales  indique  les  divers  genres  de  cultures, 
en  laissant  en  blanc  toute  la  surface  du  pays  entière- 
ment labouré. 

Quatre  couleurs  sont  employées  à la  composition  de 
ces  teintes , ce  sont  ; la  gomme-gutte  , le  carmin  , 
l’indigo  et  l’encre  de  la  Chine. 

Dans  le  détail  suivant,  on  les  suppose  délayées 
séparément  au  plus  haut  degré  de  force  qu  elles 
puissent  atteindre,  sans  cesser  d’ètre  liquides,  ou 
telles  qu’on  les  préparerait  pour  écrire  avec  une 
plume  ; alors , prenant  pour  base  ou  mesure  la  quan- 
tité de  couleur  que  contient  un  pinceau  plein  , nom- 
mons cette  quantité  une  partie. 

Terres  labourées  dans  les  pays  entièrement  cultivés, 

Llles  se  laissent  entièrement  en  blanc;  la  gravure 
indique  la  division  des  pièces  de  terres,  par  des 
lignes  de  points  allongés. 
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Terres  labourées  dans  les  paijs  de  montagnes . 

Teinte  piale  de  brun,  de  terre  d’ombre,  de  terre  de 
Sienne  calcinée. 

Trois  parties  de  gomme-gutte,  une  partie  de  car- 
min, un  quart  de  partie  d’encre  de  la  Chine  et  huit 
parties  d’eau  pure. 

Dans  les  pays  de  montagnes  tels  que  les  Pyrénées, 
les  Alpes,  etc.,  toutes  les  parties  de  terrain  sur  les- 
quelles il  ne  se  rencontre  pas  de  productions  de  cul- 
ture désignées  par  des  limites,  resteront  en  blanc  ; et 
comme  les  terres  labourées  ne  s’y  trouvent  qu’en  très- 
petites  masses,  ou  ne  sont  que  de  petits  champs  en- 
clos de  haies  ou  de  murs,  on  est  convenu  do  les  indi- 
quer par  la  teinte  ci-dessus. 

Vignes. 

Brun  rouge  ou  approchant  de  la  terre  de  Sienne 

calcinée. 

Une  partie  de  gomme-gutte,  une  partie  de  carmin, 
un  quart  de  partie  d’encre  de  Chine  et  huit  parties 
d’eau. 

Quoique  celle  teinte  soit  beaucoup  plus  rouge  que 
la  précédente  , il  pourrait  arriver  qu’on  ne  les  distin- 
guât pas  dans  les  montagnes  où  les  deux  teintes  se 
trouvent  appliquées  l’une  contre  l’autre  sans  sépara- 
tion marquante  ou  en  très-petite  superficie. 
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Pour  obvier  à cet  inconvénient,  on  a eu  le  soin  de 
couvrir  les  cultures  de  vignes  de  petits  points  gravés, 
assez  serrés  les  uns  près  des  autres,  qui  indiquent  les 
plants  de  ceps  ou  des  échaias,  ce  qui  devient  cependant 
inutile  dans  les  pays  entièrement  cultivés  où  les  terres 
labourées  restent  en  blanc,  et  où  les  autres  teintes  qui 
pourraient  toucher  ou  avoisiner  celles  des  vignes  sont 
absolument  différentes. 

Prairies . 

Yert  d’herbe. 

Trois  parties  de  gomme-gutte,  une  partie  d’indigo 
et  huit  à dix  parties  d’eau. 

, Vergers . 

Yert  d’herbe  léger  ou  terre  d’ombre. 

Le  même  vert  que  pour  les  prairies  réduit  à moitié 
de  son  ton,  ou  une  partie  du  vert  ci-dessus  et  cinq  à 

six  parties  d’eau.  La  teinte  de  terre  d’ombre  est  la 

« % 

même  que  pour  les  terres  labourées  dans  les  mon- 
tagnes. 

Dans  quelques  pays,  et  surtout  dans  ceux  de  mon- 
tagnes, beaucoup  de  vergers  sont  labourés,  alors  on 
mettra  sur  le  fond  de  ceux-ci  la  couleur  terre  d’ombre 
servant  à indiquer  les  terres  labourées  dans  les  mon- 
tagnes. Mais  ceux  qui  se  trouvent  aussi  labourés  dans 

les  pays  entièrement  cuhivés  resteront  d’un  fond 
blanc. 
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Friches , 

Elle  sont  panachées  de  vert  pistache  et  aurore  léger. 

Même  yert  que  celui  des  fonds  de  yergers  auquel 
on  ajoutera  un  peu  de  gomme-gutte  pour  lui  donner 
la  couleur  pistache  ; l’aurore  léger  est  composé  d’une 
partie  de  gomme-gutte,  trois  huitièmes  de  partie  de 
carmin  et  dix  à douze  parties  d'eau. 

F or  Us  et  lfois. 


Jaune  jonquille. 


Une  partie  de  gomme-gutte  et  sept  à huit  parties 
d’eau. 


Broussailles. 


Elles  sont  panachées  do  jaune  paille  et  de  vert 
léger. 

Le  jaune  paille,  une  partie  de  gomme-gutte  et  qua- 
torze à seize  parties  d’eau.  Le  yert  léger  est  le  même 
que  celui  des  fonds  de  vergers  auquel  on  ajoute  un 

peu  de  bleu. 

Bruyères. 


On  les  panache  de  vert  et  de  rose. 

Pour  la  teinte  rose,  on  prend  une  partie  de  carmin 
et  douze  parties  d’eau.  Pour  la  teinte  verte,  elle  est 
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Ja  même  que  celle  des  fonds  de  vergers  à laquelle  oû 
ajoutera  un  peu  de  bleu. 

Landes » 

Yert  olive  et  aurore. 

Le  vert  olive  est  composé  d’une  partie  de  gomme- 
gutte,  d’une  demi-partie  de  bleu  indigo,  d’une  partie 
et  demie  de  la  teinte  rose  des  bruyères  et  de  huit  par- 
ties d’eau. 

L’aurore  est  la  même  teinte  que  celle  des  friches. 

La  teinte  aurore  sert  à indiquer  les  flaques  de  sables 
qui  se  trouvent  dans  les  landes;  ces  flaques  sont  cou- 
vertes d’eau  pendant  l’hiver. 

Sables . 

Aurore. 

Deux  parties  de  gomme-gutte,  trois  quarts  de  partie 
de  carmin  et  dix  parties  d’eau. 

Cette  teiute  étant  devenue  sèche  et  dans  toute  sa 
force,  on  la  délaiera  avec  quatre  ou  cinq  parties  d’eau 
et  l’on  s’en  servira  pour  renforcer  les  bouts  des  bancs 
de  sable  en  l’adoucissant  vers  le  milieu. 

Vases . 

Couleur  de  boue. 

Une  partie  de  gomme-gutte,  un  bon  tiers  de  partie 
d encre  de  la  Chine , un  peu  de  carmin  et  de  bleu  ( à la 
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} ’ ,!!l  • élément  ) et  vingt  à vingt-quatre 

parties  d'eau. 

Pour  relever  les  parties  opposées  au  jour,  on  fera 
pour  les  vases  de  même  que  pour  les  sables. 

i * 

Terres  humides. 

Elles  sont  panachées  horizontalement  de  vert  et  de 
bleu. 

Le  vert  sera  le  même  que  celui  des  prairies,  et  le 
bleu  se  composera  d’une  partie  d’indigo  et  de  huit  à 
dix  parties  d’eau* 

Marais. 

Vert  d’herbe  et  bleu  léger. 

Le  même  vert  que  ci-dessus;  pour  le  bleu  léger, 
une  partie  d’indigo  et  dix-huit  à vingt  parties  d’eau. 

Les  flaques  d’eau,  après  la  teinte  plate  indiquée 
ci-dessus,  seront  ondulées  ou  hachées  horizontale^ 
ment  du  bleu  décrit  pour  les  terres  humides. 

Etangs y Rivières,  Fleuves , Lacs. 

Bleu  léger. 

Une  partie  d’indigo  et  dix-huit  à vingt  parties  d’eau. 

Après  avoir  mis  la  teinte  plate  de  bleu  léger  dans 
les  étangs,  les  rivières  et  les  lacs,  on  renforcera  les 
bords  du  côté  de  l’ombre  avec  une  teinte  bleue,  faite 
de  deux  parties  d’indigo  et  de  dix-huit  parties  d’eau  , 


155 


qne  Ton  appliquera  le  long  des  bords,  d’une  largeur 
convenable  à l’étendue  de  l’objet,  et  qu’on  adoucira 
vers  le  milieu  ; on  fera  la  même  chose  le  long  desbords 
du  côté  du  jour  avec  une  teinte  à peu-prés  de  moitié 
plus  faible,  plus  étroite  et  également  adoucie  vers  le 
milieu. 

Le.s  étangs  seront  ondulés  horizontalement,  assez 
fortement  du  côté  de  l’ombre  et  légèrement  du  côté 
du  jour.  Les  fleuves,  les  rivières  et  les  lacs  seront 
filés  du  côté  de  l’ombre  (s’ils  ne  l’ont  pas  été  par  le 
graveur)  avec  du  bleu  composé  d’une  partie  d’in- 
digo et  huit  parties  d’eau  , le  long  et  parallèlement  à 
leurs  bords,  en  diminuant  de  force  les  filets  et  en  les 
écartant  davantage  à mesure  qu’on  s’éloignera  des 
bords  vers  le  milieu;  du  côté  du  jour  ils  seront  filés 
de  la  même  manière  mais  avec  une  teinte  plus  légère. 

Mers. 

Bleu  verdâtre  composé  d’une  partie  d’indigo,  d’une 
«demi-partie  de  gomme-gutte  et  de  vingtà  vingt-quatre 
parties  d’eau. 

Après  la  teinte  plate  on  renforcera  aussi  les  bords 
«par  une  même  teinte  plus  forte  ( une  partie  d’indigo , 
une  demi-partie  de  gomme-gutte  et  dix-huit  parties 
deau)  et  d’une  largeur  d’environ  un  centimètre 
( 5 lignes) , en  observant  de  ne  pas  l’appliquer  trop 
près  du  bord,  mais  à une  distance  d’un  millimètre 
(Va  ligne);  on  l’adoucira  vers  le  large,  ensuite  , pour 
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imiter  les  vagues,  on  fera  avec  cette  même  teinte  des 
sillons  courts  et  tremblés  un  peu  courbés  et  cependant 
parallèles  à la  côte  en  les  diminuant  de  force  et  en  les 
écartant  à mesure  qu’on  s’éloignera  de  la  rive  vers 
le  large. 

A l’aide  des  instructions  ci-dessus,  il  sera  facile  de 
former  un  tableau  où  toutes  les  teintes  soient  expli- 
quées dans  leur  ordre  afin  d’avoir  un  régulateur  pour 
le  ton  de  celles  qu’on  voudra  expliquer  par  la  suite, 
et  un  moyen  de  les  composer  par  imitation,  sans  re- 
courir aux  proportions  de  couleurs  que  nous  avons 
indiquées. 
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QUATRIÈME  PARTIE. 


CHAPITRE  X. 

COLORIS  DES  GRAVURES  ET  IMAGES, 

Le  commerce  des  estampes  fait  colorier  un  très- 
grand  nombre  d’oimage  gravés  exprès  pour  recevoir 
la  couleur  ; tels  que  les  costumes  militaires , les  mo- 
dèles de  modes,  les  fleurs,  paysages,  vues  d’optique, 
caricatures,  ainsi  que  les  images  pour  les  enfants 
et  eelles  de  sainteté,  etc.  Elles  sont  imprimées  en  noir 
sur  du  papier  collé  et  se  fout  avec  des  couleurs  trans- 
parentes couchées  en  teintes  plates  , et  ne  recevant 
que  des  retouches  rares , parce  que  l’impression  pro- 
duit d’avance  des  ombres;  c’est  le  genre  de  coloris  le 
plus  commun,  le  plus  courant  et  celui  qui  exige  le 
moins  de  soin  et  de  talent  ; il  est  généralement  confié 
à des  ouvriers  enlumineurs  : la  modicité  du  prix  que 
Von  accorde  à ce  travail  exige  qu’il  soit  fait  très-vite 
et  souvent  avec  des  couleurs  communes.  Cependant,  les 
gravures  nommées  images  ont  été  perfectionnées  dans 
ces  derniers  temps , et  le  coloris  a dû  suivre  le  pro- 
grès du  dessin  et  de  la  gravure. 

On  doit  toujours  commencer  par  les  teintes  du  fond 
Coloriste , 
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et  celles  qui  couvrent  les  parties  les  plus  considéra- 
bles de  la  gravure,  on  revient  ensuite  sur  les  détails, 
et  l'on  finit  par  les  retouches. 

Nous  avons  indiqué  la  marche  la  plus  avantageuse 
pour  colorier  un  grand  nombre  de  planches  sembla- 
bles dans  un  atelier  où  1 on  emploie  plusieurs  ouvriers. 

( Chapitre  11 , lr°  Partie.) 

Coloris  des  Lithographies . 

Les  lithographies  sont  imprimées  sur  du  papier 
non  collé.  La  première  opération  est  donc  celle  do  l’en- 
collage, qui  doit  être  bien  sec  avant  de  recevoir  le 
coloris. 

Les  couleurs  transparentes  sont  les  plus  convenables 
pour  la  plus  grande  partie  du  travail  ; cependant,  on 
est  quelquefois  dans  l’obligation  de  leur  donner  du 
corps  et  de  modifier  leur  transparence  en  y introdui- 
sant du  blanc  , surtout  quand  le  crayon  est  trop  noir 
et  nuit  au  ton  que  l’on  emploie. 

Dans  les  petits  sujets,  si  nombreux  et  si  recherchés 
dans  ce  moment , on  aura  des  retouches  de  blanc  pur 
à faire  pour  donner  du  brillant  aux  parties  trop  con- 
sidérables pour  être  ménagées  sur  le  fond  du  papier, 
et  pour  déterminer  plus  fortement  celles  qui  devien- 
draient vagues  sous  la  couleur. 

Les  lithographies  se  prêtent  beaucoup  mieux  au  co- 
loris que  la  plupart  des  gravures , elles  sont  aussi  gé- 
néralement plus  soignées  que  les  images  proprement 
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dites , et  exigent  plus  de  soin  et  de  talent;  une  litho- 
graphie bien  coloriée  approche  beaucoup  d'un  dessin 
à l’aquarelle  , et  plusieurs  artistes  s’étant  livrés  à ce 
genre  d’occupation,  il  ne  souffre  guère  de  médiocrité 
aujourd’hui. 

C’est  une  branche  nouvelle  de  l’art  du  coloriste,  qui 
ne  compte  encore  qu’un  petit  nombre  de  personnes 
propres  à l’exécuter  convenablement;  aussi  en  fait-on 
peu  dans  les  ateliers  d’enluminure,  mais  son  déve- 
loppement et  le  goût  du  public  pour  les  lithogra- 
phies coloriées  doivent  nécessairement  contribuer  à 
former  des  coloristes  capables  de  les  exécuter  en  grand, 
comme  les  autres  genres. 

Les  sujets  lithographiés  sont  si  variés,  qu’il  est 
impossible  de  donner  une  instruction  sur  la  manière 
de  les  colorier  ; les  modèles  doivent  toujours  être  faits 
par  un  artiste  peintre,  et  le  travail  du  coloriste  n’est 
plus  qu’une  imitation  qui  demandera  cependant  en- 
core de  l’étude  et  de  l’exercice. 

Nous  n’avons  parlé  ici  que  des  lithographies  soi- 
gnées , de  celles  qui  doivent  être  encadrées  comme  ta- 
bleaux, ou  accompagner  les  textes  d’ouvrages  pré- 
cieux ; mais  nous  devons  faire  remarquer  que  ce  genre 
de  reproduction  a remplacé  la  gravure  dans  beaucoup 
d autres  cas  , et  qu’on  lithographie  beaucoup  d’images 
et  presque  toutes  les  caricatures  ; ce  qui  place  ces  im- 
pressions, sous  le  rapport  du  travail  de  l’enluminure, 
dans  la  classe  des  gravures  qui  font  le  sujet  du  pré- 
cèdent article. 
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CINQUIÈME  PARTIE. 


CHAPITRE  XL 

COLORIS  DU  PAYSAGE. 

Le  coloris  du  paysage  demande  une  connaissance 
parfaite  des  couleurs  , de  leur  mélange,  et  une  habi- 
tude acquise  dans  ce  genre  de  travail;  car  il  ne  suffit 
pas  de  savoir  enluminer  des  images,  pour  reproduire 
les  effets  magiques  de  la  nature.  Les  paysagistes  doi- 
vent donc  fournir  eux-mêmes  les  modèles,  et  le  talent 
du  coloriste  consistera  à les  copier  exactement , à en 
saisir  toutes  les  nuances,  à en  comprendre  tous  les 
effets.  Avec  du  goût  et  du  discernement,  il  parviendra 
à imiter  ces  jolis  tons  frais  et  vaporeux  qui  plaisent 
à l’œil  et  se  fondent  sans  dureté. 

Avant  le  développement  de  la  lithographie,  on  ne 
coloriait  guère  que  des  paysages  dits  vues  d'optique>  la 
plupart  mal  gravés  et  grossièrement  enluminés.  Les 
planches  bien  faites,  imprimées  en  couleur  et  retou- 
chées , étaient  fort  rares.  Aujourd’hui,  deux  causes 
concourent  au  perfectionnement  de  cette  partie  de  l’art 
que  nous  traitons  dans  cet  ouvrage.  Nos  peintres  pro- 
pagent un  grand  nombre  de  paysages  lithographiés, 
parmi  lesquels  se  trouvent  les  productions  les  plus  sé- 
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(faisantes;  l’aquarelle  est  devenue  un  genre  à la  mode  ; 
les  artistes  s’y  livrent  activement,  parce  qu’il  est  lucra- 
tif ; un  très-grand  nombre  d’amateurs  et  de  gens  du 
monde  le  pratiquent  comme  délassement,  parce  qu’il 
est  facile  et  amusant.  La  lithographie  et  l’aquarelle  se 
combinent  parfaitement  : les  paysages  tracés  légèrement 
sur  la  pierre,  produisent  des  épreuves  douces  et  suaves 
qui,  à l'aide  du  coloris , acquièrent  tout  le  charme  des 
plus  jolis  dessins.  On  peut  donc  dire  avec  raison  que  la 
lithographie  a produit  une  véritable  révolution , non- 
seulement  dans  la  manière  de  colorier  les  épreuves  im- 
primées, mais  encore  qu’elle  a donné  à ce  coloris  une 
extension  considérable,  qui  ne  peut  pas  s’accroître  da- 
vantage; aussi,  dans  cet  état  de  choses,  vcit-on  un 
assez  grand  nombre  d'artistes  s’en  occuper  avec  plaisir. 

Si  nous  considérons  maintenant  le  coloris  des  paysages 
lithographiés , non  plus  comme  un  métier  productif, 
mais  comme  une  occupation  récréative,  propre  à rem- 
plir agréablement  les  loisirs  d’un  grand  nombre  de 
personnes,  et  surtout  de  femmes  qui  manquent  des 
principes  nécessaires  du  dessin  pour  faire  des  aqua- 
relles , nous  serons  convaincus  qu’une  instruction  sur 
ce  genre  de  travail  est  une  chose  utile,  dont  on  ne  s’é- 
tait pas  encore  occupé  jusqu’ici. 

La  première  opération  consiste  à encoller  la  litho- 
graphie ou  la  gravure  que  l’on  veut  colorier  ( voyez 
l’article  Encollage ),  et  de  la  tendre  sur  un  carton,  ou 
sur  une  planche,  si  elle  est  grande  et  si  elle  doit  rece- 
voir de  larges  teintes  qui  pourraient  la  faire  goder. 
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Ciels. 

On  commencera  le  coloris  par  celui  des  ciels  ; le  plus 
ordinairement  ils  sont  bleus,  plus  ou  moins  chargés  de 
nuages.  La  teinte  bleue  peut  se  faire  avec  de  l’indigo  , 
du  bleu  de  Prusse  ou  du  bleu  de  cobalt,  et  mieux  en- 
core avec  de  l'outremer.  Elle  se  dégradera  légèrement 
de  haut  en  bas,  et  se  fondra  avec  une  teinte  aurore 
qui  doit  former  l’horizon.  Cette  dernière  teinte  sera 
formée  de  rouge  de  Saturne  dans  lequel  on  ajoutera  un 
peu  de  gomme-gutte. 

Si  la  gravure  ou  le  dessin  avaitpréparéles  ciels  d’une 
manière  un  peu  trop  prononcée,  on  ajouterait  un  peu 
de  blanc  dans  la  teinte  , pour  la  rendre  un  peu  moins 
transparente  et  couvrir  davantage  le  noir  de  l’impres- 
sion; mais  il  ne  faut  pas  abuser  de  ce  moyen,  qui  amè- 
nerait de  la  lourdeur. 

Les  nuages  sont  de  couleurs  très-variables  ; ils  exi- 
gent des  tons  fins  et  légers,  de  la  hardiesse  de  touche, 
et  ne  doivent  pas  sentir  la  recherche  et  l'arrangement  ; 
le  plus  souvent  ils  doivent  être  ménagés,  en  appliquant 
la  teinte  du  fond  , afin  que  les  bords  se  détachent  en 
clair,  surtout  aux  endroits  qui  reçoivent  les  rayons  lu- 
mineux. 

Les  nuages  ne  doivent  pas  trancher  durement  sur  le 
fond,  ni  les  uns  sur  les  autres;  ils  seront  préparés  avec 
des  teintes  plates  superposées,  en  ménageant  les  reflets 
et  en  forçant  les  ombres,. 
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Souvent  ils  se  fondent  insensiblement  sur  le  fond  , 
ou  bien  les  uns  avec  les  autres, 

Les  ciels  de  nuit  se  font  avec  de  l’indigo  plus  ou 
moins  éteint  avec  de  i’çncre  de  la  Chine,  ou  mieux  avec 
de  la  teinte  neutre. 

Dans  les  soleils  levants  ou  couchants  , l'horizon  est 
traité  avec  des  tons  chauds,  rouges  et  jaunes,  vifs  et 
brillants  , qui  sont  des  combinaisons  de  carmin,  de 
rouge  de  Saturne  et  de  jaune. 

Le  coloris  des  ciels  est  difficile,  il  demande  de  l'ha- 
bitude , de  la  hardiesse,  et  exige  une  élude  particulière. 

Lointains . 

Les  parties  les  plus  éloignées  seront  coloriées  avec 
les  couleurs  les  plus  faibles,  les  tons  les  plus  fins;  l’air 
qui  s'interpose  entre  l’œil  et  les  objets  leur  donne  une 
teinte  bleuâtre,  des  formes  vagues  et  un  aspect  vapo- 
reux, qui  expriment  la  perspective  aérienne  et  font  va- 
loir les  premiers  plans.  Les  formes  et  les  couleurs  doi- 
vent donc  être  de  plus  en  plus  prononcées,  à mesure 
que  les  objets  sont  plus  rapprochés,  et  tout  l’effet  du 
paysage  dépend  de  cette  gradation  du  coloris. 

Les  montagnes  qui  se  trouvent  souvent  dans  les 
lointains  seront  dégradées  avec  soin  , liées  insensible- 
ment, en  les  faisant  tourner  par  des  reflets,  et  en 
observant  de  ne  les  faire  jamais  trancher  trop  sur  le 
ciel , ni  sur  les  autres  parties  de  terrain  qui  leur  ser- 
vent de  fond. 
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Premiers  Plans. 

Les  devants,  les  arbres,  terrasses  et  autres  parties 
qui  se  trouvent  les  plus  rapprochées  exigent  le  plus  de 
lorceet  de  vigueur,  les  couleurs  les  plus  brillantes  et 
les  tons  les  plus  chauds,  de  manière  à repousser  les 
fonds  et  à les  rendre  plus  vaporeux.  Les  formes  y se- 
ront bien  déterminées,  les  clairs,  très-brillants,  les 
ombres,  plus  fortement  exprimées  ; tout  enfin  doit  y 
être  bien  senti  et  bien  saillant. 

Arbres, 

Les  arbres  varient  de  formes  et  d’espèces;  ils  sont 
les  plus  beaux  ornements  d’un  paysage,  et  offrent  de 
nombreux  contrastes  de  feuillages,  de  disposition  de 
branches,  de  couleurs;  ils  exigent  une  grande  légè- 
reté de  touche. 

Les  arbres  des  premiers  plans  doivent  être  ménagés 
en  faisant  les  teintes  du  ciel,  les  touffes  superficielles, 
et  celles  qui  sont  exposées  aux  rayons  lumineux  seront 
préparées  avec  de  la  gomme-gutte  presque  pure;  les 
touffes  plus  reculées  et  moins  éclairées  seront  teintées 
avec  des  verts  composés  de  gomme-gutte  et  d’indigo , 
ou  de  bleu  de  Prusse,  de  manière  qu’ils  soient  plus  ou 
moins  brillants  , suivant  leur  position  et  leur  nature; 
les  touffes  les  plus  enfoncées  ou  cachées  et  celles  qui 
qui  sont  opposées  au  jour,  se  préparent  avec  du  vert 


roussâtre,  ou  du  brun  verdâtre,  de  plus  en  plus  foncé 
vers  les  parties  totalement  dans  l’ombro. 

Des  touches  de  couleur  feuille-morte  seront  dispo— 
sées  avec  goût,  rompront  la  monotonie  et  harmoni- 
seront les  différentes  teintes. 

En  général , il  faut  éviter  les  verts  brillants  qui 
sont  presque  toujours  durs  et  crus,  et  ne  pas  craindre 
les  couleurs  rousses  qui  se  combineront  plus  agréable- 
ment dans  l'effet  général. 

Les  retouches  et  les  coups  de  force  doivent  être  aussi 
rares  que  possible;  il  faut  éviter  ce  qui  sent  trop  le 
travail;  ménager  des  clairs,  des  jours,  des  intervalles, 
afin  d'obtenir  de  la  légèreté  et  de  la  transparence  ; >a 
lourdeur  et  la  massiveté  sont  les  défauts  les  plus  com- 
muns, et  ceux  qu'il  est  le  plus  difficile  d’éviter. 

On  ne  doit  pas  s'attacher  à imiter  servilement  la 
disposition  et  l'arrangement  des  feuilles,  il  faut  plutôt 
chercher  à produire  l’effet  général  des  masses. 

Les  arbres  des  seconds  plans  seront  moins  détaillés 
et  moins  coloriés,  ceux  des  lointains  ne  recevront  plus 
quedesteintes  légères  de  verts  plus  ou  moins  bleuâtres, 

proportionnés  à la  dégradation  successive  et  géné- 
rale des  tons. 

Les  branches  et  les  troncs  seront  coloriés , suivant 
la  nature  de  leurs  bois,  avec  des  teintes  brunes,  grises, 
roussâlres,  verdâtres,  etc.  Ceux  des  premiers  plans 
seront  assez  fortement  ombrés  pour  avoir  tout  le  relief 
nécessaire  et  produire  des  oppositions  avantageuses. 
Il  faut  ménager  avec  goût  les  branchages  qui  parais- 
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sent  entre  les  feuilles,  et  qui  contribuent  à donner  de 
la  légèreté  aux  masses  de  verdure. 

Terrasses  ou  Terrains . 

On  appelle  terrains  ou  terrasses  un  espace  de  sol, 
séparé  et  distingué  d’un  autre  par  des  accidents  natu- 
rels,  tels  qu’un  ruisseau,  une  vallée,  etc.  Les  terrains 
se  détachent  les  uns  des  autres , et  offrent  ordinaire- 
ment peu  d’objets  saillants. 

La  dégradation  générale  de  tons  doit  être  observée 
pour  les  terrasses,  les  accidents  de  terrains  et  les  ob- 
jets accessoires  ; ceux  des  premiers  plans  demandent 
une  opposition  bien  sentie,  des  clairs  et  des  ombres 
qui  doivent  y être  traités  avec  chaleur  et  vigueur.  Les 
arbres  et  les  herbes  devront  y être  détaillés  de  forme 
et  de  couleur. 

Les  rochers  recevront  des  touches  larges  et  trans- 
parentes de  rouge  de  Saturne,  de  terre  de  Sienne 
calcinée , et  d’autres  couleurs  chaudes  de  ton  ; les 
Côtés  opposés  au  jour  se  feront  avec  de  l’indigo  pale, 
de  la  teinte  neutre  et  autres  tons  violacés  ; d’autres 
touches  verdâtres  exprimeront  les  parties  humides  et 
couvertes  de  mousses. 


Bâtiments . 


Les  édifices  qui  se  trouvent  dans  un  paysage  se 
nomment  fabriques . 
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Les  maisons,  chaumières,  monuments,  etc.,  rece- 
vront leur  couleur  naturelle,  mais  il  faut  éviter  l’uni- 
formité de  tons,  la  froideur  et  les  crudités;  leur  colo- 
ris doit  être  en  harmonie  avec  celui  du  reste  du 
paysage. 

Les  vieilles  maçonneries  ne  doivent  pas  êtres  trop 
obscures,  ni  les  batiments  neufs  trop  brillants  nî 
teintés  trop  uniformément. 

Les  chaumières  dégradées,  les  ruines,  les  vieux 
édifices  gothiques,  sont  ceux  qui  offrent  le  plus  d’ef- 
fets pittoresques  et  dont  on  peut  tirer  le  meilleur 
parti. 

Eaux . 

Il  est  prudent  de  garder  le  coloris  des  eaux  pour 
la  fin,  parce  qu’il  doit  être  exécuté  sans  tâtonnement, 
avec  légèreté,  et  que  leur  couleur  est  souvent  dépen- 
dante de  celles  des  objets  qui  les  environnent  et  s’y 
réfléchissent. 

Si  leur  étendue  est  considérable , elles  réfléchissent 
la  couleur  du  ciel , et  sont  ainsi  tantôt  d’un  blanc  pur, 
tantôt  d’un  gris  nuageux.  Les  parties  qui  avoisinent 
les  rivages  les  réfléchissent , celles  qui  sont  enfoncées 
et  opposées  au  jour  prennent  une  teinte  plus  ou  moins 
sombre  ; il  est  donc  difficile  de  donner  des  instructions 
sur  des  choses  aussi  variables,  mais,  en  règle  géné- 
rale , il  faut  que  les  eaux  soient  peu  chargées  de  cou- 
leur , peu  travaillées  et  très-transparentes  ; cette 
transparence  s’obtient  par  des  parties  brillantes  que 
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I on  ménagé  avec  art  et  où  ressort  le  blanc  du  papier. 

Des  touches  uniformes  et  régulières , interrompues 
et  tourmentées  j servent  a indiquer  le  plus  ou  moins 
de  calme  de  l’eau  , ses  courants , ses  chutes , ses  bouil- 
lonnements. Mais  le  plus  ordinairement  les  moyens 
sont  employés  d’avance  par  le  crayon  du  lithographe 
ou  par  la  pointe  du  graveur,  et  le  coloriste  n’a  plus 
qu’à  suivre  et  faire  valoir  leurs  travaux. 

Figures. 

Quoique  les  figures  d’hommes  ou  d'animaux  qui  se 
trouvent  dans  un  paysage  doivent  avoir  du  relief  et 
se  détacher  des  objets  qui  les  environnent,  il  faut 
éviter  de  les  rendre  dures  et  tranchantes;  il  faut  sur- 
tout se  méfier  des  couleurs  crues,  comme  les  bleus  , 
par  exemple , qui  font  tache  et  rompent  l’harmonie 
générale. 

Ces  figures  ne  doivent  pas  être  trop  finies  , surtout 
celles  qui  se  trouvent  dans  les  plans  éloignés. 

EMPLOI  DES  COULEURS 

POUR  LE  PAYSAGE. 

L'outremer  et  le  bleu  de  cobalt  serviront  à faire  les 
ciels.  On  pourra  , dans  certains  cas  , les  remplacer 
par  du  bleu  de  Prusse  bien  léger  auquel  on  ajoutera 
tant  soit  peu  de  laque  rose  , pour  éviter  la  crudité. 
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La  laque  et  la  gomme-gutte  mélangées  sont  conve- 
nables pour  faire  les  soleils  levants  ou  couchants,  les 
teintes  de  sables  sur  les  devants  , et  quelquefois  celles 
des  pierres  de  bâtiments  neufs.  Pour  obtenir  ces  tons 
orangés  dans  tout  leur  éclat  et  leur  pureté,  il  faudra 
poser  la  gomme-gutte  d’abord  et  ensuite  la  laque, 
mais  seulement  lorsque  la  première  teinte  sera  parfai- 
ment  sèche.  Si  Ton  préfère  étendre  du  premier  coupla 
teinte  telle  qu’elle  doit  être,  il  faut  substituer  à la 
Jaque  le  minium  ou  le  rouge  de  Saturne. 

L’indigo  servira  pour  les  ciels  de  nuit. 

La  teinte  neutre  donnera  les  tons  les  plus  conve- 
nables pour  les  ciels  vaporeux  , les  lointains,  les  par- 
ties les  moins  éclairées  des  rochers  et  des  vieux  bâti- 
ments. 

Le  rouge  de  Saturné  donnera  la  teinte  convenable 
pour  toutes  les  parties  qui  reçoivent  directement  la 
lumière,  et  sur  cette  teinte  on  passera  les  teintes  natu- 
relles et  légères  qui  en  conserveront  le  reflet. 

L 'outremer  sera  convenable  pour  les  teintes  des  eaux 
éloignées  , les  parties  intermédiaires  seront  traitées 
avec  la  teinte  neutre  , et  les  devants  avec  le  bleu  de 
Prusse  sali  ou  retouché  de  sépia . 

Le  bleu  de  Prusse  , la  laque , Y encre  de  Chine  et  la 
gomme-gutte  serviront , par  leurs  différents  mélanges, 
à taire  toutes  les  parties  de  verdure  , comme  les  feuil- 
lages des  arbres  , les  herbages,  les  prairies,  les  clai- 
rières, les  terres  labourées,  plus  ou  moins  rappro- 
chées , éclairées  ou  ombrées , ainsi  que  les  natures 
Coloriste . 


15 
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mortes , les  feuilles  desséchées , etc.  La  terre  de  Sienne 
brûlée  donnera  des  touches  chaudes  et  avantageuses. 

La  sépia  pure,  ou  bien  mclée  avec  du  carmin  ou  du 
bleu  de  Prusse , servira  pour  colorer  les  troncs  et  les 
branchages  des  arbres;  ou  forcera  les  ombres  avec  de 
l’encre  de  Chine. 

Les  rochers  qui  ont  des  parties  anguleuses,  qui  rom- 
pent brusquement  les  jours  et  les  ombres,  et  offrent 
des  surfaces  opposées,  seront  teintés,  dans  les  parties 
claires,  avec  des  tons  chauds,  comme  ceux  produits 
par  le  jaune  et  le  brun  mars  , le  jaune  indien,  le  rouge 
de  Saturne  ; les  parties  ombrées,  avec  la  sépia,  la  teinte 
neutre,  des  glacis  d’indigo,  des  reflets  verdâtres,  etc. 

Plus  les  terrasses  sont  rapprochées,  plus  elles  doi- 
vent être  coloriées,  dans  les  parties  claires,  avec  des 
couleurs  vives,  franches  et  larges,  telles  que  le  jaune 
indien,  la  gomme-gutte  et  les  verts  frais;  et  dans  les 
ombres,  avec  la  sépia,  la  terre  de  Cologne,  la  terre 

i 

de  Sienne  brûlée  , etc. 

Les  objets  spéciaux  de  détail  et  les  petites  parties 
accessoires  seront  imités  des  modèles,  en  employant 
toujours  les  couleurs  les  plus  franches  et  les  mélanges 
les  plus  simples* 
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SIXIÈME  PARTIE, 


CHAPITRE  XIL 

COLORIS  DES  FIGURES  ET  PORTRAITS* 

Ce  coloris  exige  un  travail  large,  des  teintes  abon- 
dantes, des  pinceaux  plutôt  gros  que  petits;  on  ébau- 
chera avec  des  glacis  légers,  qui  indiqueront  et  pré- 
pareront les  retouches  et  le  fini. 

On  commencera  par  colorier  les  parties  les  plus 
ombrées  du  visage,  comme  le  dessous  des  sourcils, 
l’ombre  du  nez,  celle  des  lèvres,  du  menton  , etc.  On 
fera  ensuite  l’ébauche  des  demi-teintes  et  celle  des 
reflets. 

Le  brun  de  mars  bistre,  la  terre  de  Sienne  brûlée, 
celle  de  Cologne  et  quelques  autres  tons  chauds  seront 
employés  pour  le  premier  travail* 

Le  jaune  de  Naples  ou  la  gomme-gutte  et  le  bleu 
de  cobalt  serviront  pour  les  reflets. 

La  laque  et  le  minium,  plus  une  parcelle  de  gomme- 
gutte,  formeront  un  ton  de  chair  convenable  pour  les 
femmes  et  les  enfants.  La  même  teinte  à laquelle  on 
ajoutera  plus  de  gomme  et  quelquefois  un  peu  de  brun 
mars,  servira  pour  les  carnations  des  hommes* 
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On  aura  soin  de  poser  d’abord  les  teintes  débauche 
sur  les  parties  les  plus  colorées  , et  on  adoucira  en- 
suite vers  les  demi-teintes  et  les  autres  tons  clairs. 

Les  demi-teintes  sont  tellement  variées , qu’il  est 
impossible  de  donner  des  avis  sur  les  couleurs  qui 
doivent  les  composer;  la  connaissance  des  couleurs 
et  l’étude  des  modèles  doivent  seules  guider  pour 
cette  partie  du  travail;  elles  seront  adoucies  comme 
les  précédentes , en  les  approchant  des  espaces  réser- 
vés aux  clairs  et  aux  lumières  pures,  comme  celles  du 
front,  du  nez,  des  joues  et  du  menton.  Ces  espaces 
doivent  être  réservés  plus  grands,  et  on  les  rétrécira 
en  finissant. 

Le  fond  du  papier  doit  être  réservé  pour  les  clairs  ; 
la  partie  lumineuse  du  front  est  ordinairement  le  des- 
sus des  sourcils  ; il  faut  y ménager  une  lumière  large, 
brillante  et  d’un  ton  pur. 

Les  cheveux  portent  sur  le  front  une  ombre  qui  par- 
ticipe de  la  couleur  des  cheveux  et  de  la  chair. 

Les  yeux  exigent  un  soin  particulier  ; il  faut  éviter 
de  les  trop  travailler.  Les  paupières  seront  teintées 
avec  du  vermillon  fondu  de  laque  ; celles  inférieures 
seront  d’un  ton  plus  grisâtre. 

Le  blanc  de  l’œil  ne  doit  pas  être  trop  brillant  et 
recevra  une  demi-teinte  qui  fera  sentir  sa  sphéricité 
et  son  enfoncement  sous  les  sourcils.  Un  ton  de  cobalt, 
mêlé  légèrement  de  laque , et  plus  légèrement  encore 
de  jaune,  suffira  pour  obtenir  ce  résultat. 

La  prunelle  doit  être  colorée  bien  purement , en 
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jnénageant  le  blanc  pur  pour  le  brillant  de  la  pupille  , 
ce  qui  donne  à l'œil  de  la  vie  et  de  l'énergie;  le  co- 
balt, le  bleu  de  Prusse,  la  terre  de  Sienne  brûlée, 
seront  ordinairement  les  couleurs  les  plus  convenables. 

Le  nez  doit  être  modelé  avec  des  retouches  chaudes, 
bien  ménagées,  afin  de  ne  pas  le  découper  trop  dure- 
ment sur  les  joues. 

L'ébauche  de  la  bouche  se  fait  avec  de  la  laque 
orangée  dans  les  clairs,  avec  le  rouge  mars  et  un  peu 
de  colbalt  dans  les  demi-teintes.  La  lèvre  inférieure 
exigeant  un  ton  plus  brillant,  on  la  touchera  avec  du 
rouge  de  Saturne  et  quelques  tons  violacés  dans  les 
ombres.  Les  coins  de  la  bouche  pourront  recevoir  quel- 
quefois une  touche  de  carmin  pur. 

Les  teintes  du  menton  seront  remontées  en  finissant, 
de  manière  à lui  donner  tout  le  relief  et  le  tournant 
convenable.  Le  bteu  sera  employé  avec  modération 
pour  les  fortes  barbes. 

Les  oreilles,  le  col,  les  mains,  seront  traités  comme 
les  parties  du  visage  dont  on  vient  de  parler,  en  mé- 
nageant les  demi-teintes  et  les  reflets,  et  en  imitant  le 
ton  naturel  indiqué  par  le  modèle. 

Il  faut  apporter  beaucoup  d’attention  dans  la  manière 
de  colorier  les  cheveux,  ne  pas  dépasser  les  masses 
préparées  par  le  dessinateur  ou  le  graveur,  et  conser- 
ver toute  la  légèreté  et  tout  le  brillant  possible.  Le  jaune 
do  Naples  modifié  de  laque  et  de  sépia  sera  pour  les 
cheveux  blonds;  on  pourra  substituer,  si  l'on  veut, 
la  gomme-gutte  au  jaune  de  Naples,  mais  ce  dernier, 
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employé  ei»  teintes  légères  , offrirait  un  ton  plus  juste 
et  moins  éclatant.  La  terre  d’ombre,  la  terre  de  Sienne 
brûlée,  le  bistre  et  la  sépia,  donneront  les  tons  con- 
venables aux  cheveux  châtains,  à leurs  ombres  et  à leurs 
reflets. 

Le  noir  de  bougie  , une  pointe  de  cobalt , ou  d’in- 
digo, serviront  pour  les  cheveux  noirs,  réservant  le 
fond  du  papier  pour  les  parties  très-luisantes,  et  le  noir 
très-gommé  pour  les  fortes  ombres. 

Les  mêmes  observations  s’appliquent  aux  sourcils, 
aux  moustaches  et  à la  barbe. 

Les  nuances  peuvent  être  variées  à l'infini,  selon  les 
circonstances  et  suivant  les  modèles  donnés. 

Dans  la  partie  que  nous  traitons  , comme  le  coloris 
demande  de  la  fraîcheur  et  de  la  pureté,  il  faut  éviter 
d’en  ôter  et  même  d’en  diminuer  l’éclat  par  un  travail 
pénible,  par  des  touches  hésitées  et  multipliées  qui 
nuisent  à l'effet,  et  auxquelles  souvent  on  ne  peut  re- 
médier. Donnez  donc  d’abord  une  teinte  générale  , en 
ménageant  les  clairs;  glacez  vos  demi -teintes  et  vos 
ombres;  ranimez-les  et  réchauffez-les  ensuite  par  quel- 
ques touches  vigoureuses , et  terminez  avec  quelques 
rehauts,  posés  avec  esprit  et  facilité,  dans  les  parties 
les  plus  brillantes  et  les  plus  lumineuses.  Observez 
enfin  que  plus  la  masse  est  grande  , plus  votre  faire 
doit  être  large  et  avoir  de  fermeté.  Evitez  avec  soin 
des  hachures  sèches  et  un  pointillé  pénible  qui  absor- 
berait tout  votre  temps,  et  qui  n’est  bon  tout  au  plus 
que  pour  les  très-petits  ouvrages. 
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Souvent  une  couleur  qui  entre  en  petite  quantité 
dans  un  mélange,  disparaît  entièrement  après  la  sic- 
cité  complète  de  la  teinte  sur  le  papier.  A l’aide  de 
glacis,  où  cette  couleur  dominera  de  nouveau  , ou  bien 
encore  avec  une  teinte  légère  de  cette  seule  et  même 
couleur,  on  rétablira  suffisamment  l’barmonie  du  ton, 
et  on  lui  rendra  la  valeur  désirée. 

L’ocre  pure,  mais  très-étendue  d’eau,  s’emploie 
souvent  pour  glacer  les  portraits  d’homme  lorsqu’ils 
sont  terminés;  on  échauffe  cette  couleur  avec  le  rouge 
de  Saturne,  ou,  ce  qui  vaut  mieux,  avec  la  laque. 

Les  corrections  réussissent  rarement  dans  les  parties 
éclairées,  aussi  doit-on  éviter  autant  que  possible  de 
les  laver  pour  en  enlever  le  trop  de  couleur  qu’on  pour- 
rait y avoir  mis.  Qu’on  fasse  usage  d’un  pinceau  humide 
ou  d’une  éponge,  on  court  toujours  risque  de  rendre  le 
papier  spongieux;  jamais  on  ne  lui  redonnera  sa  blan- 
cheur primitive  , et  la  retouche  légère  et  lumineuse 
qu’on  y placera  sera  louche  et  manquera  de  fraîcheur 
et  d’éclat.  Evitez  donc  ce  désagrément,  mais  dans  le 
cas  où  cela  deviendrait  impossible,  imbibez  les  endroits 
enlevés  d’une  eau  légèrement  saturée  d’alun  , afin  que 
le  papier  n’absorbe  pas  la  retouche,  qui  doit  être  abon- 
dante d’eau , et  pochée  plutôt  que  lavée. 

On  pourra  aussi,  au  besoin,  ramener  du  brillant 
dans  les  parties  trop  ombrées  par  la  gravure,  ou  trop 
colorées  par  le  crayon,  avecdes  teintes  de  gouache,  c’est- 
à-dire  avec  du  blanc , ou  des  couleurs  mélangées  de 
blanc.  Le  blanc,  l’ocre  jaune  et  le  jaune  de  Naples  sont 
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la  base  de  ces  mélanges,  dont  il  faut  être  très-sobre, 
et  s'abstenir  même  toutes  les  fois  que  cela  est  possible, 
parce  que  ces  couleurs  ont  un  aspect  mat  et  opaque, 
qu’on  a peine  à dissimuler  par  un  glacis  aqueux  et  bien 
transparent. 


CHAPITRE  XIH. 

COLORIS  DES  VÊTEMENTS,  DRAPERIES,  ÉTOFFES, 

FOURRURES,  PIERRERIES,  ORNEMENTS  ET  AC- 
CESSOIRES. 

Les  étoffes  doivent  être  d'abord  teintées  uniment  avec 
le  ton  le  plus  clair  qu’elles  offrent  à l’œil.  On  revient 
ensuite,  avec  la  même  couleur  plus  foncée,  sur  les 
ombres  , le  fond  des  plis  et  tous  les  endroits  qui  sont 
opposés  au  jour  ; ceci  est  général  pour  les  draps  et 
autres  étoffes  de  laine  ; il  y a cependant  quelques 
teintes  qui  exigent  des  reflets  blancs  que  Ton  obtien- 
dra en  ménageant  le  fond  du  papier. 

Le  drap  noir  offre  plus  de  difficulté  ; il  faut  d’abord 
couvrir  le  fond  avec  du  noir  de  bougie  dans  lequel  on 
mettra  un  peu  d’indigo  ; les  ombres  seront  faites  avec 
du  noir  pur  qu’on  emploiera  aussi  pour  placer  légè- 
rement les  demi-teintes. 

Une  des  étoffes  les  plus  difficiles  à bien  exprimer  avec  la 


con/eur  est  le  velours,  qui  a de  nombreux  reflets  et  des 
demi-teintes  changeantes. 

Les  velours  n’ont  pour  lumières  apparentes  que  leurs 
reflets;  la  partie  des  plis  qui  reçoit  Je  jour  dans  les 
autres  étoffes,  reste  mate  dans  celle-ci;  on  produirait 

d’autres  effets  que  ceux  du  velours , si  l’on  éclairait  ses 
plis  du  côté  de  la  lumière . 

Pour  imiter  un  velours  jaune,  dont  le  fond  serait  de 

i. gomme-gutte,  en  mettant  son  à-plat,  on  ménagera  Io 

I fclanc  du  papier  sur  les  reflets  que  l’on  teintera  ensuite 

d’une  eau  jaunâtre.  Le  jaune  indien,  le  jaune  et  le 

run  de  mars  serviront  pour  repiquer  les  demi-teintes 
et  les  ombres. 


Le  velours  rouge  sera  préparé  par  une  teinte  plate, 
composée  de  carmin  et  de  minium  ; on  ajoutera  du  brun 
mars  rouge  pour  les  demi-teintes,  et  quelquefois  à cette 
* ermere  couleur  du  bistre  ou  de  la  terre  de  Cologne 
pour  les  retouches  les  plus  vigoureuses  des  ombres;’ 

°Dd  do  PaP‘er  sera  ménagé  pour  les  grands  clairs. 
Le  cobalt  avec  une  pointe  de  laque  servira  à l’é- 
tauche  des  velours  bleus;  les  clairs  seront  encore  mé- 
îages,  et  les  ombres  retouchées  avec  de  l’indigo. 

Le  velours  vert  pourra  se  faire  avec  du  bleu  de  Prusse 
I * de  la  gomme-gutte.  Le  jaune  indien  entrera  dans  le 

r deSOn,b;es-  11  y a àt>s  reflets  nombreux  qu’il  fau- 

U OU  aura  eu  le  soin  de  réserver  seront  glacés  avec  la 
endre  verte. 

Ces  données  sont  les  seules  qu’il  soit  possible  de  dé- 
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crireici;  l’habitude  des  couleurs  et  de  bons  modèle^ 
guideront  mieux  que  tout  ce  qu’on  pourrait  dire  sur 
ce  sujet. 

Les  étoffes  de  soie , qui  sont  pour  la  plupart  chan- 
geantes et  qui  ont  aussi  de  nombreux  reflets,  doivent 
être  traitées  plus  légèrement  que  les  précédentes  , et 
avec  des  couleurs  d’une  grande  transparence. 

Les  tulles  , dentelles , mousselines  et  autres  tissus 
légers , participent  du  ton  des  objets  qu’ils  recou- 
vrent ; lefond  du  papier  et  des  eaux  légèrement  teintées 
suffiront  pour  les  exprimer  convenablement. 

Le  travail  du  lithographe  ou  du  graveur  prépare 
ordinairement  dans  les  fourrures  leurs  poils,  leurs 
ombres  et  leur  brillant,  de  manière  qu’il  ne  reste  au 
coloriste  qu’à  les  couvrir  de  teintes  légères  et  trans- 
parentes. 

Il  faut  encore  plus  de  légèreté  et  de  franchise  pour 
teinter  les  plumes,  surtout  les  blanches,  qui  ne  doi- 
vent recevoir  que  quelques  touches. 

Les  pierreries  seront  faites  avec  hardiesse  et  sans 
tâtonnement.  Les  couleurs  pures  et  brillantes  avec 
lesquelles  elles  seront  traitées,  contrasteront  fortement 
avec  les  clairs  des  angles  des  facettes,  qu’on  réservera 
en  blanc,  pour  leur  donner  plus  d'éclat  et  de  saillie. 

La  gomme-gutte  et  le  jaune  indien  serviront  aux 
broderies  d’or  ; on  pourra  les  rehausser  dans  les  om- 
bres avec  du  jaune  mars , de  la  terre  de  Sienne  brûlée, 
et  du  brun  mars  rouge. 

Pour  les  broderies  d’argent , on  pourra  relever  le 


blanc  du  papier  avec  une  eau  teintée  de  cobalt  ou 
d’encre  de  Chine. 


Nous  pensons  qu’il  est  inutile  de  nous  étendre  da- 
vantage sur  ces  détails,  le  travail  du  coloriste  rece- 
vant des  modifications  infinies,  suivant  la  nature  des 
objets,  et  la  manière  dont  ils  sont  préparés  par  l’im- 
pression. 


Pour  coucher  de  grandes  parties , ou  des  teintes 
plates  très-étendues,  il  est  bon  d’humecter  d’avance 
le  papier  avec  une  petite  éponge,  ou  mieux  avec  le 
pinceau  ou  brosse  à encoller,  seulement  humide.  Lors- 
que la  surface  du  papier  ne  paraît  plus  que  moite,  on 
remplit  abondamment  un  gros  pinceau  de  martre  de 
la  teinte  à coucher;  on  la  pose  et  on  l’étend  de  ma- 
nière à former  une  goutte  d’eau  colorée  que  l’on  fait 
reculer  au  fur  et  à mesure  qu’on  avance,  et  dont  le 
globule,  réduit  à très-peu  de  chose,  s’enlève  à l’aide 

J’un  pinceau  humide , quand  tout  l’espace  est  cou- 
vert. 


On  peut,  quand  la  teinte  plate  de  l’ébauche  n’offre 
plus  qu’une  légère  humidité,  y déposer  par  place 
quelques  demi-teintes , qu’on  fond  et  que  l’on  passe 
es  unes  dans  les  autres  avec  un  pinceau  plus  fin. 

Ces  demi-teintes , en  s’incorporant  dans  la  teinte 

-rim.tive  qui  n’était  pas  encore  sèche,  produisent  un 
net  harmonieux. 

Le  plus  ou  moins  d’eau  ou  départie  colorante,  dans 

js  teintes , équivaut  à l’introduction  du  blanc  dans  la 
>emture  dite  gouache. 
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On  peut  souvent  commencer  par  poser  générale- 
ment la  teinte  la  plus  lumineuse  ; on  la  remonte  d’une 
ou  de  plusieurs  couches  dans  la  demi-teinte , et  ainsi 
de  suite,  jusqu’à  ce  qu’on  ait  coloré  suffisamment  les 
ombres;  on  sent  bien  que  ces  teintes  superposées  doi- 
vent être  fondues  avec  soin  , de  manière  que  le  pas-» 
sage  de  l’une  à l’autre  soit  imperceptible. 

On  ne  parvient  donc  ainsi  à un  travail  parfait  de 
coloris  et  d’effet , qu’après  bien  des  superpositions  de 
teintes,  mais  il  faut  une  grande  habitude  et  beau- 
coup d’adresse,  autrement  le  papier  ne  supporterait 
pas  sans  détérioration  des  lavis  aussi  multipliés  ; c’est 
pourquoi  nous  ne  conseillons  cette  méthode  qu’à  ceux 
qui  ont  une  grande  et  longue  expérience. 

Nous  avons  déjà  dit  que  les  clairs  des  draperies  et 
des  accessoires  se  réservaient  ; on  commencera  donc 
par  poser  la  teinte  qui  est  propre àla  partie  lumineuse; 
on  la  fondra  dans  la  demi-teinte  , et  ce  dernier  ton  se 
fondra  à son  tour  dans  la  partie  des  ombres;  de  cette 
manière,  on  amènera  une  dégradation  parfaite  du 
clair  à l’ombre  ; car  le  moyen  infaillible  d’obtenir  l'har- 
monie , consistera  toujours  dans  l’heureuse  fusion  des 
teintes. 
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SEPTIÈME  PARTIE. 

< CHAPITRE  XIV. 

COtOKIS  DES  PLANTES  ET  FLEUKS. 


Des  Tiges  et  des  Feuilles. 

Il  faut , pour  colorier  les  fleurs,  avoir  une  palette 
spécialement  destinée  aux  verts. 

Ces  verts  seront  composés  et  classés  de  la  manière 
suivante  : 

v>  De  la  gomme-gutte  avec  du  bleu  de  Prusse; 

2°  De  la  gomme-gutte  avec  du  bleu  d’Anvers 
5°  De  la  gomme-gutte  avec  de  l’indigo  ; 

4°  Du  jaune  indien  avec  du  bleu  de  Prusse  • 
b°  Du  jaune  indien  avec  de  l’indigo  ; 

70  n6  !a  T"6  J®  S‘enne  avec  du  b,eu  de  Prusse  ; 
De  la  terre  de  Sienne  avec  de  l’indigo  ; 

8 De  la  sepia  avec  de  l’indigo  • 

?aune  iDdien  et  d“  bleu’de  cobalt; 

40  Du  jaune  mdien  avec  de  l’encre  de  Chine. 

Cet  assorUment  de  teintes  de  verts 

j veris  pourra  encore  se 

nécessaire*.3'  n0,WaUX  si 

Coloriste . 

10 
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On  posera* d’abord  sur  les  feuilles  et  les  queues  ou 
branches  une  teinte  plate  de  la  couleur  dominante  la 
plus  claire;  puis  on  fera  les  retouches  avec  des  verts 
plus  foncés,  en  chargeant  de  suite  le  pinceau  de  la 
teinte  convenable,  afin  d éviter  de  repasser  trop  sou- 
vent sur  une  meme  place,  car  alors  on  éprouverait 
des  difficultés , et  les  premières  teintes  pourraient  se 
dépouiller.  On  terminera  par  les  ombres  qu'on  repi- 
quera, selon  le  genre  de  verdure  qu’on  devra  repro- 
duire , avec  des  verts  foncés,  ou  tous  autres , qu’offrira 
la  palette  dont  nous  venons  de  parler.  Il  y a des  tons 
de  feuilles  mortes,  ou  de  feuilles  vivement  colorées  , 
qui  exigeront  des  premières  teintes  fondues  avec  soin  ; 
au  surplus,  le  coloriste  peut  être  seul  juge  du  plus  ou 
moins  de  force  que  réclament  les  ombres  dont  il  a à 
s’occuper,  du  plus  ou  moins  de  chaleur  qu’il  peut  don- 
ner aux  plantes  qu’il  est  chargé  de  colorier. 

Ainsi , il  aura  tantôt  des  teintes  dorées  et  tantôt  des 
teintes  fuyantes  et  violacées  , ou  bien  un  ton  froid  et 
grisâtre.  Quelquefois  enfin  , tous  ces  tons  réunis  dans 
les  feuilles  que  frappe  la  lumière.  On  retrouvera  les 
mêmes  nuances  dans  celles  qui  seront  dans  l’ombre  ; 
mais,  dans  cette  partie,  ces  mêmes  nuances  aug- 
mentant d’intensité  , il  faut  les  traiter  avec  des  tons 
plus  chauds , plus  violacés  et  plus  sombres.  C’est  par 
ces  oppositions  qu’on  donnera  du  ressort  etdu  charme 
à son  travail. 

Si  l’on  fait  le  coloris  sur  des  planches  imprimées 
en  couleur,  on  aura  beaucoup  moins  de  peine  que 
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pour  une  lithographie  ou  une  gravure  tirée  en  noir, 
car  alors  tous  les  tons  sont  posés  et  fondus  d'avance. 
Dans  tous  les  cas , on  aura  soin  de  donner  aux  re- 
touches le  sens  indiqué  par  les  traits  du  burin  ou  du 
crayon. 

Des  Plantes  et  des  fleurs . 

r ) 

Certaines  couleurs  sont  tout-à-fait  convenables  à 
certaines  fleurs  ; ainsi,  les  roses  seront  coloriées  avec 
du  carmin  ou  de  la  laque  à laquelle  on  pourra,  si  la 
gravure  est  trop  foncée,  ajouter  un  peu  de  blanc;  les 
reflets  bleuâtres  seront  faits  avec  une  eau  légère  de 
cobalt,  et  les  pétales  du  centre  seront  repiqués  avec 
du  carmin  pur.  La  graine,  lorsquelle  est  nouvelle,  se 
fait  avec  de  la  gomme-gutte  teintée  d’un  peu  de  vert, 
et  lorsqu'elle  est  mûre , avec  le  rouge  de  Saturne  mêlé 
de  gomme-gutte,  et  quelquefois  d’un  peu  de  carmin. 

Les  fonds  de  roses  panachées  seront  converts  d’une 
eau  légère  , teintée  de  cobalt,  de  laque  et  d'une  par- 
celle de  gomme-gutte.  Les  panaches  seront  retouchés 
avec  du  carmin  léger  dans  la  lumière,  plus  foncé  dans 
la  demi-teinte  et  tant  soit  peu  violacé  dans  l'ombre. 

Les  œillets  rouges  seront  faits  avec  de  la  laque 
pure,  du  carmin  et  du  rouge  de  Saturne , par  teintes 
plus  ou  moins  fournies,  ou  plus  ou  moins  légères, 
mais  ordinairement  très-foncées  et  violacées  dans  les 
ombres. 

Les  œillets  panachés  se  traitent  comme  les  roses 
de  ce  nom , en  donnant  aux  panaches  la  force  indiquée 
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par  le  modèlo , la  direction  et  la  forme  tracées  par  le 
burin. 

Les  œillets  couleur  de  chair  pâle  et  panachés  d'une 
teinte  semblable  mais  plus  foncée,  se  feront  avec  un 
mélange  de  rouge  de  Saturne  et  de  laque  dans  lequel 
on  introduira  un  peu  de  blanc,  si  cela  est  néces- 
saire. 

Les  autres  fleurs  de  cette  espèce . qui  est  très-va- 
riée, ne  peuvent  être  faites  que  par  imitation. 

Il  y a des  jacinthes  de  quatre  sortes  bien  tranchées: 
des  bleues  un  peu  foncées  , des  bleues  pâles,  d'autres 
couleur  gris  de  lin,  et  enfin  des  blanches. 

Les  premières  seront  ébauchées  avec  de  l'outremer 
ou  du  bleu  de  cobalt  pâle,  retouchées  avec  la  même 
couleur  plus  foncée , et  quelquefois  avec  de  l'indigo 
ou  du  bleu  de  Prusse. 

Les  secondes  seront  faites  de  même;  mais  on  intro- 
duira un  peu  de  blanc  dans  la  teinte,  si  l'impression 
est  trop  forte. 

Celles  gris  de  lin  s’ébaucheront  avec  de  la  laque  dans 
laquelle  on  mettra  un  peu  de  bleu  de  cobalt. 

Pour  les  blanches  , on  réserverale  fond  du  papier; 
cependant,  si  les  ombres  ne  sont  pas  suffisamment 
exprimées  par  la  gravure,  on  les  repassera  avec  de 
l'encre  de  Chine  pâle  ou  un  peu  de  cobalt , et  si  on  ne 
peut  l’éviter,  on  posera  quelques  rehauts  de  blanc  dans 
les  lumières  les  plus  vives. 

Les  primevères  sont  de  quatre  ou  cinq  couleurs  as- 
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*ez  tranchées , comme  violet  pâle.,  brunyouge,  gris 

de  lin,  blanc,  jaune,  etc. 

Les  primevères  violettes  se  font  avec  un  mélange 
de  bleu  de  cobalt  et  de  carmin , dans  lequel  on  est 
quelquefois  obligé  d’introduire  un  peu  de  blanc,  sur-* 

tout  dans  les  parties  éclaircies. 

Celles  de  couleur  brun-rouge  s’ébauchent  avec  une 
eau  légère  de  carmin  et  de  gomme-gutte,  ou  de  jaune 
indien.  Dans  les  ombres,  on  substituera  la  terre  de 
Sienne  ou  le  brun  mars  rouge  à la  gomme-gutte;  et 
dans  les  parties  où  la  teinte  aurait  trop  d’éclat,  on 
l’atténuera  par  une  eau  violacée. 

Les  primevères  grises  s’ébauchent  avec  une  teinte 
très-légère  composée  de  laque  et  de  cobalt,  où  on  in- 
troduit quelquefois  un  peu  de  blanc  ; la  même  cou- 
leur, un  peu  plus  foncée,  servira  à retoucher  les 
ombres. 

Pour  les  blanches , on  se  servira  autant  que  possible 
du  fond  du  papier  , et  s’il  différait  de  celui  de  la  fleur, 
on  le  modifierait  par  une  teinte  légère  et  convenable. 

Le  cœur  de  ces  fleurs  sera  fait  avec  de  la  gomme- 
gutte,  et  retouché  au  centre  avec  un  peu  de  vert  ou 
do  cobalt. 

Les  fleurs  jaunes  pourront  être  teintées  avec  le  jaune 
indien  et  le  jaune  mars  dans  les  demi-teintes,  et  avec 
la  terre  de  Sienne  et  le  brun  mars  dans  les  ombres, 
mais  par  glacis  bien  légers. 

Les  renoncules  sont  aussi  des  fleurs  de  couleurs  va- 
riables; les  plus  communes  sont  la  pivoine  et  l’orangée. 
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La  première  s’ébauche  avec  de  la  laque,  des  teintes 
fondues  de  rouge  de  Saturne,  et  se  termine  avec  le  car- 
min. Les  lumières  les  plus  vives  qu’on  aura  réservées, 
seront  glacées  dans  une  eau  de  cobalt,  et  quelques  tons 
d'un  brun  rouge  légèrement  violâtre  serviront  à re- 
toucher les  lignes  plus  foncées  qu’on  remarque  sur  les 
pétales  , et  à repiquer  les  fortes  ombres. 

L’orangée  se  prépare  avec  de  la  gomme-gutte  retou- 
chée de  jaune  indien  et  de  rouge  de  Saturne,  en  mé- 
nageant les  petits  panaches  qui  distinguent  cette  fleur. 

L’iris  de  Perse  sera  ébauchée  avec  de  l’indigo  très- 
faible  et  quelques  tons  verdâtres;  on  finira  les  pa- 
naches avec  la  gomme-gutte  et  le  jaune  indien  ou  le 
jaune  mars. 

Les  iris  de  Suze  recevront  une  teinte  de  violet,  ob- 
tenue par  un  mélange  de  cobalt  et  de  laque  ou  de  car- 
min, on  retouchera  avec  la  même  teinte  plus  foncée  ; 
la  nervure  jaune  sera  faite  avec  la  gomme-gutte. 

Les  autres  espèces,  qui  sont  très-variées,  seront 
faites  d’après  les  modèles,  en  modifiant  plus  ou  moins 
les  teintes  que  nous  avons  indiquées  ci-dessus. 

Le  jasmin  sera  teinté  très-légèrement  avec  un  mé- 
lange de  cobalt  et  de  laque,  de  manière  à détacher  le 
blanc  de  la  fleur  de  celui  du  papier;  il  en  sera  de 
même  pour  l’ellébore  , la  tubéreuse , la  perce-neige  et 
le  lys. 

Les  graines  de  ces  fleurs  seront  ébauchées  avec  de 
la  gomme-gutte  et  retouchées  avec  le  Yert  convenable. 
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La  jonquille  sera  préparée  avec  la  gomme-gutte  et 
finie  avec  le  jaune  indien,  le  jaune  et  le  brun  mars. 

Le  narcisse  jaune  recevra  la  même  préparation  que 
la  jonquille;  la  cloche  du  centre  sera  teintée  de  jaune 
indien  et  d’un  peu  de  rouge  de  Saturne  ou  de  carmin 
pour  les  bords. 

Le  narcisse  blanc  sera  ébauché  avec  une  eau  légère 
de  cobalt,  mêlée  parfois  d'encre  de  Chine  en  petite 
quantité. 

Le  souci  se  prépare  avec  la  gomme-gutte,  et  se 
retouche  avec  la  laque  ou  avec  un  mélange  de  minium 
et  de  gomme-gutte;  les  dernières  touches  se  font  avec 
le  jaune  indien  et  un  peu  de  carmin. 

La  rose  d’Inde  sera  traitée  avec  de  la  gomme-gutte, 
du  jaune  indien  et  des  touches  de  terre  de  Sienne 
brûlée. 

h'ceillet  d'Inde  recevra  une  première  teinte  de 
gomme-gutte,  les  demi -teintes  et  les  ombres  seront 
retouchées  avec  le  jaune  indien  et  le  jaune  mars  ; on 
réchauffera  par  place  avec  du  carmin  ; la  graine  pourra 
être  ombrée  avec  l’indigo  et  la  sépia. 

Le  tournesol  se  fait  avec  la  gomme-gutte  qu’on  ré- 
chauffe dans  1 ombre  avec  le  jaune  indien  , le  jaune  et 
brun  mars. 

passe-rose  se  traite  comme  la  rose,  mais  les  veines 
vertes  seront  plus  prononcées. 

Les  tulipes  sont  extrêmement  variées  de  tons,  mais 
en  général,  ces  tons  sont  francs , brillants  et  chauds* 
Les  plus  communes  parmi  les  belles  sont  panachées 
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d’un  rouge  que  rendra  parfaitement  le  minium  faible, 
retouché  de  carmin  ou  de  laque;  elles  le  sont  aussi 
d’un  jaune  qu’on  obtiendra  avec  la  gomme-gutte,  le 
jaune  indien  et  le  jaune  mars. 

Les  panaches  violets  s’ébauchent  avec  un  mélange 
de  carmin  et  de  cobalt,  ou  de  laque  et  de  cobalt;  il 
y a encore  des  retouches  qu’il  faudra  faire  avec  le  rouge 
de  Saturne  et  la  terre  de  Sienne  brûlée.  Les  reflets 
bleus  ou  violets,  qu’on  rencontre  souvent  dans  cette 
sorte  de  fleurs,  doivent  être  teintés  largement  et  avoir 
la  plus  grande  transparence. 

Les  autres  variétés  offrent  des  tons  qui  sont  plus  ou 
moins  modifiés,  et  qu’on  obtiendra  facilement  par  le 
mélange  des  mêmes  couleurs. 

L’anémone . La  variété  la  plus  commune  est  violette, 
et  se  fait  avec  la  combinaison  du  cobalt  et  du  carmin  ; 
d’autres,  avec  la  laque  pure,  le  minium  pur  ou  mêlé 
avec  du  carmin. 

Celles  couleur  citron  s’ébauchent  avec  la  gomme- 
gutte  retouchée  d’une  eau  de  rouge  de  Saturne. 

Les  anémones  doubles  sont  de  plusieurs  couleurs  ; les 
plus  belles  ont  leurs  grands  pétales  panachés;  ils  se 
font  avec  du  rouge  de  Saturne  auquel  on  ajoule  du 
carmin  pour  les  finir  ; les  petits  pétales  se  colorent  tan- 
tôt avec  la  laque,  et  tantôt  avec  des  violets. 

Le  martagon  se  prépare  avec  le  rouge  de  Saturne 
mêlé  d’un  peu  de  jaune  indien  ; il  se  finit  avec  i0 


carmin. 
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Vhêmêrocalle  est  de  trois  couleurs  différentes  t elle 
est  d’un  gris  un  peu  rosé,  ou  gris  pâle,  ou  blanche. 

Pour  la  première , on  lavera  avec  de  l’eau  légère- 
ment teintée  de  laque  ; on  ombrera  avec  la  même  teinte 
plus  foncée  et  un  peu  salie  par  une  parcelle  d’encre 
de  Chine. 

La  seconde  se  fera  avec  un  peu  de  laque  et  de  mi- 
nium, et  sera  ombrée  comme  la  précédente. 

Dans  la  dernière , on  ménagera  le  blanc  du  papier, 
qu’on  modifiera  avec  des  tons  très-légers,  comme 
on  le  jugera  à propos,  en  la  comparant  avec  le  mo- 
dèle. 

La  pivoine  s’ébauchera  avec  de  la  laque  très-légère, 
et  se  retouchera  avec  la  même  couleur  plus  foncée. 

Les  crocus  sont  jaunes  ou  violets. 

Les  jaunes  se  feront  avec  de  la  gomme-gutte , re- 
touchée avec  le  jaune  indien,  les  raies  se  retoucheront 
avec  le  jaune  et  le  brun  mars  , ou  la  terre  de  Sienne 
brûlée  ; on  pourra  réchauffer  avec  de  la  laque  dans 
certains  endroits. 

Les  violets  se  feront  avec  du  carmin  mêlé  d’un  peu 
de  cobalt  ; les  raies  se  repiquent  avec  une  teinte  com- 
posée de  carmin  et  de  cobalt. 

Les  graines  qui  sont  jaunes  se  font  avec  le  jaune 
indien,  et  sont  relevées  de  vert  dans  les  ombres. 

La  teinte  dominante  des  pensées , des  œillets  de 
poêle  et  des  mignardises , est  un  mélange  de  laque  et 
de  cobalt  plus  ou  moins  foncé , avec  des  retouches  de 
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carmin , ou  pur  ou  mêlé  d’une  légère  partie  d’indigo 
ou  de  bleu  de  Prusse* 

La  scabieuse  est  tantôt  rouge  et  tantôt  violette  ; la 
première  se  prépare  avec  de  la  laque,  et  s’ombre  avec 
la  même  teinte  plus  foncée  ; le  bouton  du  centre  est 
fait  avec  un  mélange  de  laque  et  de  cobalt. 

L’autre  se  fait  avec  un  violet  composé  de  cobalt  et 
de  laque,  ou  de  carmin,  mais  fort  pâle  dans  les 
clairs. 

La  gladiole,  l’ hépatique  rouge  se  traitent  de  la  même 
manière. 

La  grenade  doit  être  ébauchée  avec  du  rouge  de  Sa- 
turne , et  ombrée  avec  du  carmin. 

Les  pieds  d’alouette , lorsqu’ils  seront  bleus  , pour- 
ront être  traités  avec  le  cobalt,  la  laque  et  quelques 
teintes  verdâtres.  Les  roses  se  feront  avec  des  laques 
rose  et  orangée. 

Les  violettes  seront  aussi  coloriées  avec  des  mélanges 
de  carmin,  de  laque,  de  bleu  de  cobalt  et  d’indigo 
pour  les  ombres. 

II  y a deux  espèces  tranchées  d emassipulay  le  blanc 
et  le  rouge  ; nous  ne  dirons  rien  du  premier,  le  blanc 
du  papier  servira  autant  que  possible  pour  le  fond  des 
pétales,  qu’on  teintera  dans  l’ombre  avec  un  peu  de 
minium  et  de  laque.  Le  rouge  sera  coloré  de  minium 
et  terminé  avec  du  carmin,  auquel  on  ajoutera  un  peu 
de  jaune  indien  et  de  la  sépia. 

^L’impériale  jaune  sera  préparée  avec  la  gomme- 


gutfe,  et  retouchée  avec  le  jaune  indien  et  un  peu  de 
violet  bleuâtre  dans  les  ombres. 

L 'impériale  orangée  se  fera  avec  un  mélange  de 
rouge  de  Saturne  et  de  jaune  indien,  et  sera  retouchée 
dans  l’ombre  avec  de  la  terre  de  Sienne  brûlée  et  des 
violets  légers. 

Le  jaune  indien  et  la  gomme-gutte  suffiront  pour 
faire  la  giroflée  jaune. 

Le  carmin,  le  jaune  indien,  un  peu  de  minium  , 
donneront  toutes  les  teintes  de  la  giroflée  rouge  ; on 
ménagera  le  fond  du  papier  pour  les  panaches. 

Le  dahlia.  Cette  belle  fleur,  qui  depuis  quelques 
années  est  venue  orner  nos  parterres , offre  encore  au 
coloriste  une  grande  variété  de  tons  et  de  couleurs  : 
on  en  voit  des  jaunes  pâles,  qui  se  font  avec  la  gomme- 
gutte  et  quelques  teintes  de  cobalt  ou  de  vert  très- 
léger  pour  les  ombres  ; 

Des  orangés  qu’on  lave  d’un  mélange  de  gomme- 

gutte  et  de  minium,  et  qu’on  retouche  avec  des  violets 
tendres  ; 

Des  rouges  pourpres  qu’on  traite  avec  la  laque , le 
carmin  et  des  touches  de  violet  ou  de  précipité  d’or  ; 
enfin,  lorsque  cette  fleur  est  couleur  ponceau,  on  l’é- 
bauche d’une  teinte  générale  de  rouge  de  Saturne,  et 
l’on  termine  avec  le  carmin. 

Les  fruits  se  traiteront  d'après  les  mêmes  principes 
que  les  fleurs;  ils  exigent  des  teintes  légères  et  bien 
fondues  entre  elles.  On  doit  en  général  se  procurer 


— 192  — 


un  bon  modèle , bien  l’étudier,  et  faire  en  sorte  que 
l’objet  colorié  s’en  rapproche  le  plus  possible. 

Nous  aurions  pu  étendre  beaucoup  les  exemples  que 
nous  venons  de  donner  ci-dessus;  mais  ceux  que  ren- 
ferme cet  ouvrage  suffiront  pour  montrer  qu’avec  un 
petit  nombre  de  couleurs , mélangées  de  diverses  ma- 
nières en  plus  ou  en  moins,  on  peut  facilement  obte- 
nir ces  tons  variés  que  présentent  les  fleurs  et  les 
fruits.  Les  modèles  que  l’on  aura  sous  les  yeux  , et 
plus  tard,  l’habitude  de  la  combinaison  des  couleurs, 
doivent  suffire  pour  atteindre  le  but  que  nous  nous 
sommes  proposé.  Heureux  si  nos  conseils  et  les  faibles 
jalons  que  nous  avons  posés  sur  la  route , font  goûter 
aux  amateurs  de  cet  art  agréable , tout  le  charme  dont 
il  est  susceptible. 
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HUITIÈME  PARTIE. 


CHAPITRE  XV. 

COLORIS  DE  L'HISTOIRE  NATURELLE. 

De  tous  les  genres  de  coloris,  celui  qui  concerne 
l’histoire  naturelle  est  le  plus  varié  et  sans  contredit 
le  plus  difficile.  Que  de  soins,  que  d’attention  et  quelle 
expérience  ne  faut-il  pas  pour  rendre  exactement  tous 
ces  détails  minutieux,  auxquels,  avec  raison,  le  natura- 
liste attache  une  si  grande  importance!  On  est  forcé  de 
le  reconnaître  ici,  peu  de  coloristes  s’occupent  spécia- 
lement de  cette  branche  intéressante  de  nos  arts  : quelle 
en  est  la  cause?  doit-on  l’attribuer  à l’absence  du  goût 
ou  des  connaissances  nécessaires?  je  ne  le  crois  pas  :1a 
grande  quantité  de  travaux  que  cette  partie  a dû  pro- 
curer depuis  vingt  ans,  était  bien  capable  d'imprimer 
à l exécution  de  ce  travail  un  progrès  sensible.  D’ou 
vient  donc  que  cet  art  est  resté  presque  stationnaire  ; 
à quoi  faut-il  s’en  prendre?  Nous  n’hésiterons  pas  à le 
dire,  c est  à la  modicité  des  prix  ; certes,  si  les  travaux 
qu  on  fait  exécuter  à Paris  n’étaient  pas  mieux  payés  à 
Londres,  l’Angleterre , quoi  qu’on  en  puisse  dire  , ne 
nous  olfrirait  pas  des  ouvrages  supérieurs  aux  nôtres, 
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et  je  soutiens  que  nous  pourrons  égaler  nos  voisins 
d’outre-mer  ou  d’outre-Rhin , dès  l’instant  où  celui 
qui  aura  le  goût  du  coloris  de  l’histoire  naturelle, 
croira  pouvoir  trouver,  en  s’y  livrant,  un  état  assuré, 
et  surtout  un  salaire  raisonnable.  On  ne  saurait  dis- 
convenir que  le  genre  que  nous  traitons  ne  demande 
une  grande  patience,  de  la  vérité  dans  les  tons  , de  la 
pureté  dans  l’exécution,  et  une  extrême  précision  dans 
une  infinité  de  petits  détails  essentiels  , auxquels  le 
coloriste  ne  peut  se  soustraire  sans  défigurer  en  quel- 
que sorte  1’individu  qu’il  est  chargé  de  représenter. 
Eh  bien  ? combien  lui  donnera-t-on  pour  couvrir,  re- 
toucher, colorier,  ou,  pour  mieux  dire,  copier  exacte- 
ment une  planche  de  cinq  à six  insectes  , exécutés  par 
un  peintre  habile,  et  dont  les  pattes,  les  palpes,  et  sou- 
vent les  poils  exigeront  tant  de  soins?  vingt-cinq  cen- 
times environ.  Peut-il,  de  bonne  foi,  quelles  que  soient 
son  habileté  et  son  expérience,  trouver  là  un  encou- 
ragement à poursuivre  la  carrière  où  le  portaient  son 
goût  et  son  espoir? 

Qu’en  résulte-t-il?  celui-là  qui  se  livrait  par  pen- 
chant au  coloris  de  l’histoire  naturelle,  le  délaisse, 
pour  en  choisir  un  moins  relevé  , celui  de  l’imagerie, 
par  exemple,  ou  de  la  carte. 

Vous  vous  étonnez  , parce  que  ce  genre  est  plus  mal 
payé  encore;  mais  si  le  prix  est  plus  bas,  l’exécution 
en  est  plus  facile,  partant,  plus  prompte,  plus  expé- 
ditive, et  le  coloriste  qui  peut  gagner  autant  et  même 
davantage  en  se  donnant  moins  de  peine , n'hésitera 
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pas  dans  son  choix;  d’ailleurs  Péditeur  d’imageries  sera 
toujours  satisfait,  et  il  n’en  sera  pas  de  même  de  celui 
qui  risque  une  partie  de  sa  fortune  pour  faire  paraître 
un  grand  et  bel  ouvrage.  De  là  naîtront  encore  pour 
le  coloriste  des  dégoûts  qu’il  n’aura  pas  la  patience  de 
surmonter,  parce  que  son  intérêt  ne  l’y  excitera  pas* 

Cependant,  je  le  répète,  le  talent  ne  manque  pas, 
encore  moins  les  dispositions.  Les  nombreux  élèves , 
formés  par  les  Vanspandouk,  les  Redouté,  les  Van- 
dael,  et  ceux  qui  se  forment  encore  chaque  jour  à l’é- 
cole de  ces  maîtres  si  distingués  , sont  là  pour  donner 
un  éclatant  démenti  à ceux  qui  viennent  nous  dire  qu’on 
ne  peut  mieux  faire,  qu’on  ne  peut  imiter  les  étrangers, 
n’importe  à quel  prix.  Mais  direz-vous,  ces  élèves  que 
vous  nous  annoncez,  ne  veulent  pas  colorier  ; il  en  est, 
sans  doute,  que  leur  fortune  met  au-dessus  d’un  sa- 
laire; mais  combien  de  personnes  estimables  se  feraient 

un  plaisir  de  se  livrer  à cet  art,  si  elles  y trouvaient 

$ 

un  juste  dédommagement,  et  si  dès  l’abord  elles  n’é- 
taient rebutées  par  l’énormité  du  travail  comparé  à son 
produit.  Que  ce  mal  cesse,  les  progrès  seront  rapides, 
et  les  sujets  capables  ne  manqueront  pas. 

Il  est  certain  que  l’histoire  naturelle  doit  être  pour 
le  coloriste  un  genre  spécial;  nul  doute  que  s’il  l’aban- 
donne à tout  propos  pour  des  ouvrages  qui  n’exigent 
aucun  talent;  s’il  ne  s’en  occupe,  pour  ainsi  dire,  qu’ac- 
cidentellement , il  n’acquerra  jamais  assez  d’habitude 
et  de  précision  pour  arriver  à une  perfection  désirable. 
Nous  engageons  donc  les  personnes  qui  se  sont  déjà 
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livrées  h cetle  partie  , et  celles  qui  s’y  sentent  portées 
par  inclination , à s en  occuper  avec  persévérance  , et 
à ne  pas  se  laisser  rebuter  par  les  obstacles;  elles  ob- 
tiendront ainsi  dans  ce  genre  une  espèce  de  renommée 
qui  les  fera  rechercher.  Leurs  ouvrages  comparés  à 
d'autres,  étant  alors  plus  estimés,  devront  aussi  rece- 
voir un  plus  haut  prix , car  la  France  est  amie  des  pro- 
grès , et  le  goût  du  beau  y domine,  plus  peut-être  que 
partout  ailleurs. 

On  me  pardonnera  sans  doute  cette  digression;  j'ai 
pensé  qu’elle  ne  pouvait  être  de  trop  dans  cet  ouvrage, 
surtout  à l’occasion  de  sa  partie  la  plus  intéressante 
peut-être  , puisqu’à  elle  seule  elle  renferme  tant  d’ob- 
jets divers,  dont  la  retouche  demande  un  talent  ac- 
quis , pour  satisfaire  enfin  aux  exigences  raisonnables 
des  naturalistes  et  des  connaisseurs,  limitons  pas  des 
esprits  prévenus,  et,  plus  confiants  dans  les  arts,  per- 
suadons-nous que  celui  du  coloriste  n’est  pas  resté  en 
arrière  , et  que  ses  progrès  seront  visibles  et  certains, 
le  jour  où  il  sera  justement  encouragé.  Je  viens  à 
mon  sujet.  Ne  donner  sur  l’histoire  naturelle  que  des 
idées  générales , serait  sans  doute  manquer  lebut  qu’on 
se  propose  ici  ; mais  comme  dans  chaque  branche  de 
cetle  partie,  les  objets  de  même  nature,  quoiqu’oiïrant 
les  mêmes  caractères,  varient  àl’inûnide  couleur  et  de 
nuances,  on  sent  qu’au  milieu  des  milliers  d’exemples 
divers  qui  se  présenteront  k notre  imagination , cous 
ne  pourrons  que  faire  un  choix  bien  restreint  ; du 
moins,  nous  tacherons  de  le  rendre  aussi  utile  que  pos- 
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sible;  d’abord  nous  supposerons,  afin  de  ne  plus  re— 
Tenir  sur  des  détails  superflus,  que  le  papier  sur  lequel 
le  coloriste  est  appelé  à travailler  a toutes  les  qualités 
requises  pour  bien  recevoir  la  couleur,  c’est-à-dire  qu’il 
est  sec,  cassant,  et  d’une  pâte  serrée  ; c’est  l’affaire  do 
l’imprimeur,  qui  le  fournit  ordinairement. 

L’impression  des  planches  qui  doivent  être  colo- 
riées se  fait  en  noir,  en  g ris  ou  en  couleur;  cette  der- 
nière manière  est  la  meilleure  à tous  égards  , parce 
que  les  tons,  les  demi-teintes  et  surtout  les  ombres  se 
trouvent  ainsi  préparés  dans  le  ton  local , ce  qui  sou- 
tient les  couleurs  superposées  par  le  coloriste,  et  peut 
lui  permettre  de  conserver  tout  l’éclat,  toute  la  fraî- 
cheur et  toute  la  vérité  du  modèle.  Il  n’en  sera  pas 
ainsi  de  l’impression  en  noir;  cette  préparation  , tou- 
jours dure,  tend  à repousser  et  à dominer  les  teintes 
dont  on  la  couvre , ce  qui  oblige  souvent  à avoir  re- 
cours, surtout  dans  les  ombres,  à des  tons  gouachés 
toujours  lourds  et  plus  sujets  qu’aucuns  autres  à s’al- 
térer. 

L’impression  en  gris  serait  encore  préférable,  parce 
que  la  douceur  de  cette  teinte  s’harmonise  bien  avec 
la  couleur,  et  n’a  pas  les  mêmes  inconvénients  que  le 
noir;  mais  l’impression  en  couleur,  pour  les  raisons 
que  j’ai  dites,  me  semble  encore  devoir  l’emporter. 

Coloris  des  Mammifères . 

Dans  les  mammifères,  les  tons  sont  peu  variés;  le 
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roux,  le  brun,  le  fauve,  le  blanc  et  le  noir  forment 
à peu  près  la  nomenclature  ; la  totalité  de  chaque  in- 
dividu se  trouve  assez  ordinairement  couverte  par  la 
gravure  dont  le  travail  a imité  les  fourrures  du  plus 
grand  nombre,  et  le  tôt  osseux  ou  écailleux  de  quel- 
ques autres.  Le  coloriste,  après  avoir  donné  aux  om- 
bres la  valeur  qu'elles  doivent  avoir  en  les  perdant 
insensiblement  jusque  dans  la  demi-teinte,  couchera 
un  ton  local  qui  s'arrêtera  presqu'imperceptibie  à 
l'endroit  où  commence  la  plus  vive  lumière.  Ainsi,  si 
vous  avez  à colorier  un  lion  imprimé  dans  la  couleur 
qui  lui  est  propre  (le  roux  gris  tirant  sur  le  jaune  ) , 
afin  de  diminuer  l'éclat  de  la  teinte  générale,  vous 
commencerez  par  glacer  dans  les  ombres  des  tons 
roux,  légèrement  violacés , qui  viendront  se  perdre 
dans  la  demi-teinte;  de  cette  manière,  la  figure  dont 
vous  vous  occupez  aura  déjà  du  modelé.  Vous  éten- 
drez alors  la  teinte  générale  qui , bien  combinée  , se- 
lon le  ton  de  l’impression  qu'on  peut  avoir  besoin  de 
modifier,  soit  par  du  gris  si  le  jaune  et  le  roux  domi- 
nent, soit  par  un  moyen  contraire  si  le  fond  est  ap- 
prêté différemment , viendra  harmoniser  l’ensemble, 
il  ne  restera  plus  pour  terminer  que  des  objets  de 
détail.  Quelques  coups  de  force  dans  la  crinière  don- 
neront du  plan  aux  masses  qui  la  composent;  les  yeux 
recevront  pour  l’iris  une  teinte  moitié  jaunâtre,  moitié 
verdâtre;  la  prunelle  sera  repiquée  d’un  noir  bien 
intense,  ainsique  le  cercle  orbiculaire;  la  même  cou- 
leur servira  pour  les  ongles  et  les  poils  de  l'extrémité 
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de  la  queue;  enfin,  avec  un  peu  de  blanc  léger  au 
bout  d’un  pinceau  bien  effilé,  vous  poserez  sur Torbito 
le  point  lumineux,  sans  le  rendre  ni  trop  large  ni  trop 
brillant.  L’expression  de  la  tête  dépend  de  la  pureté 
de  ces  détails,  et  on  ne  saurait  y apporter  trop  de 
soins;  ne  cernez  jamais  sèchement  les  contours  de 
l’animal;  dans  certains  cas  au  contraire,  lorsque  vous 
avez  à retoucher  une  fourrure  dont  les  poils  sont 
épais,  fins  et  déliés,  il  faut  que  votre  couleur  se 
fonde  insensiblement  et  se  perde  avec  eux  dans  le 
papier  ; de  même , lorsque  vous  coloriez  un  animal 
rayé  ou  tacheté,  ne  revenez  sur  ces  parties  qu’en  der- 
nier lieu,  comme  objets  de  détail,  mais  sans  les  dé- 
couper, parce  que  dans  la  nature  tout  s’approche  , 
se  divise  ou  se  confond  sans  dureté. 

Coloris  des  Oiseaux » 

- t : * . - . . ! 

Cette  partie  demande  souvent  des  couleurs  très- 
pures  et  très-brillantes,  et  l’artiste  peut  ici  étaler 
son  savoir  et  son  adresse  à fondre  et  à harmoniser 
plusieurs  tons  divers  qui  se  perdent  souvent  les  uns 
dans  les  autres  , et  qui  quelquefois  se  découpent  et 
deviennent  tranchants.  On  posera  d’abord  les  princi- 
pales couleurs  , plutôt  trop  brillantes  que  ternes  ; on 
les  adoucira  par  des  touches  légères,  et  on  glacera 
ensuite  sur  la  demi-teinte  et  sur  les  ombres,  des  tons 
qui  terniront  leur  éclat  sans  les  trop  salir,  et  qui  don- 
neront à la  partie  lumineuse  la  fraîcheur  et  la  puis- 
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sance  d’où  dépend  l’effet.  L’exemple  suivant  fera  en- 
core mieux  sentir  ce  que  nous  avançons  ; arrêtons-nous 
à la  perruche  à tête  grise  du  Sénégal,  dont  les  trois 
couleurs  sont  parfaitement  tranchées.  Le  coloriste 
posera  d’abord  la  teinte  grise  de  la  tête  , qu’il  ob- 
tiendra avec  un  mélange  de  cobalt , d’encre  de  Chine, 
d’une  parcelle  de  laque  et  de  blanc  léger  ; il  atténuera 
doucement  cette  teinte  vers  l’endroit  où  commence  le 
vert;  il  étendra  ensuite  sur  le  col  et  la  poitrine  une 
teinte  de  cendre  verte,  à laquelle  il  ajoutera  tant  soit 
peu  de  gomme-gutte,  surtout  à l’endroit  qui  doit 
marquer  le  passage  du  vert  à la  teinte  orangée  du 
ventre;  puis,  avec  un  vert  composé  de  gomme-gutte 
et  de  bleu  minéral , ou  d’un  beau  bleu  de  Prusse,  il 
couvrira  le  dos,  les  ailes  et  le  dessus  de  la  queue  , 
ayant  soin  de  réserver  l’épaulette  jaune  clair  qui  re- 
tombe sur  la  partie  supérieure  de  l'aile  , et  de  fondre 
imperceptiblement  cette  seconde  teinte  de  vert  avec 
celle  du  col.  Le  ventre  se  fera  avec  un  mélange  de 
gomme-gutte  et  de  rouge  de  Saturne  ; les  plumes  des 
cuisses  et  le  dessous  de  la  couverture  de  la  queue , 
avec  la  gomme-gutte  seulement  ; la  partie  ombrée  de 
la  tête  sera  glacée  avec  une  eau  légère  d’enore  de  Chine 
mêlée  d’un  peu  de  laque;  celle  du  col,  du  dos  et  la 
partie  supérieure  de  l’aile,  avec  un  ton  violacé;  les 
grandes  pennes  des  ailes  et  le  dessus  de  la  queue  se- 
ront repiqués  avec  la  sépia;  l’ombre  du  ventre  sera 
légèrement  touchée  avec  du  jaune  indien  et  du  jaune 
de  mars , auxquels  on  pourra  ajouter  un  peu  de  terre 


de  Sienne  brûlée;  le  bec  sera  fait  d'un  beau  noir  et 
d’un  gris  bleuâtre  sur  les  bords  et  dans  les  fuyants  ; 
l’œil  avec  un  ton  légèrement  orangé  ; la  prunelle  avec 
un  beau  noir;  enfin,  les  pattes  seront  couvertes  avec 
une  teinte  couleur  de  chair  tirant  sur  le  gris,  extrê- 
mement légère.  On  terminera  par  le  point  lumineux  do 
l’œil  qu’on  posera  avec  le  soin  et  la  précaution  re- 
commandés à l’article  des  mammifères,  et  par  un  re- 
haut de  blanc  sur  le  bec.  Mais  il  faut  que  ce  rehaut  , 
brillant  d’abord  , se  perde  sans  trop  s’élargir,  de  ma- 
nière à ne  jamais  former  un  trait  découpé,  à moins 
que  ce  ne  soit  pour  rendre  la  vive  saillie  d’un  angle. 

Dans  les  oiseaux  à plumage  chatoyant,  la  manière 
de  procéder  est  la  même;  seulement  les  teintes  ne  se 
découpent  jamais;  elles  se  perdent,  se  glissent  les  unes 
dans  les  autres  d’une  manière  insensible , dans  ceux 
dont  les  reflets  sont  bleus,  violets,  verdâtres  ou  noirs, 
comme  dans  l’étourneau  , par  exemple;  commencez 
par  poser  vos  tons  violets  , les  bleus  et  les  verts  en- 
suite , jusqu’aux  teintes  les  plus  foncées  ; ce  moyen  est 
le  plus  sûr  pour  conserver  l’éclat  des  couleurs,  qu’on 
risquerait  de  salir  si  on  posait  les  verts  les  premiers. 
En  un  mot,  il  vaut  mieux  finir  par  les  ombres,  parce 
qu’il  est  toujours  temps  de  les  ternir  pour  faire  valoir 
ses  lumières;  tandis  qu’en  les  posant  d’abord,  on 

s’expose  a salir  les  plus  belles  teintes  sans  pouvoir  y 
remédier. 
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Coloris  des  Poissons  et  des  Reptiles. 

Beaucoup  de  ces  animaux  sont  lisses  et  brillants  ; 
chez  un  grand  nombre , l’éclat  des  couleurs , la  mul- 
tiplicité des  écailles;  dans  d’autres,  une  infinité  de 
taches  variées  de  forme,  sur  une  peau  d’un  fond  vert 
ou  roussâtre,  également  écailleuse;  toutes  ces  diffé- 
rences réclament  plus  que  jamais  l’impression  en  cou- 
leur, et  surtout  une  impression  légère  etdouce  de  ton  ; 
des  teintes  pures  et  transparentes  sont  les  seules  qu’on 
doive  employer.  Poser  le  ton  local , adoucir  les  demi- 
teintes  et  les  ombres,  repiquer  ces  dernières,  telle 
est  la  première  opération  du  coloriste;  la  seconde  est 
de  détail;  c’est  la  retouche  des  yeux,  des  nageoires, 
des  épines , des  écailles  , et  en  dernier  lieu  , des  taches 
qui  assez  souvent  ornent  la  robe  des  reptiles;  quel- 
ques rehauts  finement  touchés  dans  les  parties  les 
plus  lumineuses  termineront  l'ouvrage.  Cependant, 
si  on  le  juge  nécessaire,  on  pourra  encore  passer  sur 
le  tout  une  eau  légèrement  gommée;  voici  en  quoi 
consiste  cette  dernière  opération  : on  fait  dissoudre 
de  la  gomme  arabique  dans  un  peu  d’eau,  de  manière 
à ce  qu'elle  ne  soit  pas  trop  épaisse , ce  qui  en  ren- 
drait l’emploi  difficile;  aussi,  le  meilleur  moyen  sera- 
t-il  de  l’essayer  d’abord  sur  un  papier  blanc;  le  lui- 
sant qu’elle  laissera  en  séchant,  permettra  de  juger 
si  elle  est,  ou  non , assez  détrempée;  lorsqu’elle  aura 
la  fluidité  convenable,  on  en  imbibera  un  pinceau 
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très-doux  et  très-souple,  de  petit-gris  ou  de  martre 
noire  qu’on  passera  légèrement  sur  l’objet  colorié  , 
sans  faire  d’épaisseur  et  sans  repasser  à la  même 
place , ce  qui  pourrait  enlever  le  dessous  et  causer 
des  taches.  Il  faut  donc  donner  les  coups  de  pinceau 
les  uns  près  des  autres  sans  tâtonnement;  et  lors- 
que le  tout  sera  sec,  retoucher  avec  soin  les  parties 
oubliées  et  les  bords,  de  sorte  que  l’animal  soit  par- 
tout et  également  couvert.  On  lavera  de  temps  en 
temps  le  pinceau  dans  de  l’eau  pure , parce  que , quel- 
que précaution  que  l’on  prenne,  on  enlève  toujours  un 

peu  de  couleur  qui , à la  longue,  finirait  par  salir  les 
parties  éclairées. 

Ce  procédé  pourra  s’appliquer  aussi  à tous  les  ob- 

qu’on  sera  appelé  à imiter. 


Coloris  des  Coquilles. 

Ici  encore,  les  teintes  préparées 
l’impression  doivent  être  inférieures 
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partie , qui  demande  la  plus  grande  transparence  et 
les  tons  les  plus  fins. 

Observez  que  dans  vos  coquilles  les  spires  ne  soient 
jamais  confondues  en  une  seule  masse;  la  ligne  de 
suture  est  toujours  apparente,  mais  sans  dureté;  que 
les  stries  soient  finement  retouchées  au  besoin,  qu’elles 
so  perdent  insensiblement  dans  les  ombres  et  dans 
les  reflets  ; que  les  arêtes  , les  épines  et  les  tuber- 
cules saillissent  à propos  par  le  moyen  d’une  ombre 
heureusement  repiquée  et  d’un  rehaut  bien  posé  ; que 
la  laque,  le  cobalt,  les  verts  légers,  imitent  en  se  fon- 
dant la  nacre  des  bouches-des-troques , des  éme- 
raudes , et  celle  plus  brillante  encore  des  haliothides 
et  de  certaines  bivalves;  de  l’éclat,  de  la  fraîcheur, 
beaucoup  de  transparence,  surtout  dans  les  ombres  , 
voilà  la  tâche  du  coloriste  dans  cette  belle  partie  de 
l’histoire  naturelle» 

Coloris  des  Insectes . 

Vouloir  passer  en  revue  tous  les  ordres  d’insectes , 
serait  impossible  et  plus  inutile  encore , car  ce  serait 
s’exposer  à tomber  dans  des  répétitions  déjà  bien  fré- 
quentes , mais  malheureusement  inévitables  dans  un 
livre  de  ce  genre , où  le  premier  mérite  est  de  se  faire 
comprendre.  Parmi  tant  d’objets  divers,  nous  choisi- 
rons les  deux  parties  que  nous  croyons  les  plus  difli» 
ciles  pour  le  coloriste , parce  qu’à  la  variété  des  tons 
elles  joignent  une  extrême  minutie  dans  les  détails,  et 
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demandent  de  la  part  de  celui  qui  les  exécute  une 
grande  précision  , beaucoup  d’adresse  , et  ce  qu’en 
terme  d’art  on  appelle  de  la  main.  Les  deux  ordres 
que  nous  adoptons  pour  exemples  se  forment  des  co- 
léoptères ou  insectes  à étuis,  tels  que  les  scarabées,  et 
des  lépidoptères  ou  papillons  : ce  que  nous  allons  dire 
sur  la  manière  de  les  colorier,  pourra  trouver  son  ap- 
plication , lorsqu’il  s’agira  de  l’exécution  des  autres 
ordres. 

Des  Coléoptères . 

4 

Comme  dans  tous  les  autres  genres  de  coloris  qui 
exigent  une  grande  pureté  dans  les  couleurs , il  vaut 
mieux  encore  ici  commencer  par  poser  la  teinte  lo- 
cale, en  réservant  largement  les  lumières  qui  doivent 
être  vives  et  brillantes  comme  dans  tous  les  corps  lui- 
sants, et  à plus  forte  raison  dans  cette  espèce  d’insectes» 
dont  un  grand  nombre  offrent  des  reflets  métalliques , 
que  la  peinture  peut  à peine  imiter  par  la  fraîcheur  de 
ses  tons  et  le  contraste  de  ses  couleurs;  on  glacera  en- 
suite les  demi-teintes,  et,  comme  nous  l’avons  dit  ail- 
leurs, on  finira  par  les  ombres  et  les  détails  ; il  peut 
arriver  qu’on  ne  puisse  réserver  suffisamment  les  par- 
ties les  plus  lumineuses  dans  les  cuisses  et  dans  les 
pattes,  sur  la  tête  et  le  corselet,  surtout  si  l’insecte  est 
petit;  il  ne  faut  pas  s’en  inquiéter;  il  suffira  de  les 
couvrir  le  moins  possible,  et  lorsque  l’insecte  sera  ter- 
miné, on  ranimera  ses  parties  par  des  rehauts  fins  et 
éclatants.  Imiter  les  teintes  jaunes,  brunes,  noires,  et 

Coloriste . 
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plusieurs  autres  encore  , n’arrêtera  pas  le  coloriste 
pourvu  d un  bon  module  ; ce  qui  pourrait  l’embarras- 
ser malgré  ce  secours  , ce  sont  ces  insectes  à reflets 
rouges  ci  violâtres,  ceux  qui  portent  sur  leurs  ailes 
d’un  vert  brillant  des  teintes  de  l’or  le  plus  pur,  du 
cramoisi  le  plus  vif.  Vouloir  composer  d’avance  ces 
mélanges  pour  rendre  tant  de  richesses  serait  peine 
perdue  ; vous  n’y  parviendrez  qu’en  posant  vos  cou- 
leurs Tune  après  l’autre,  au  fur  et  à mesure  qu’elles 
seront  sèches.  Par  exemple,  voulez-vous  représenter 
ce  beau  scarabée  d’un  vert  si  frais  et  si  chaud  tout  à la 
fois,  qui  paraît  porter  sur  ses  ailes,  surtout  sur  celle 
où  le  jour  frappe  plus  particulièrement,  l’or  le  plus 
pur?  Posez  sur  ces  parties  de  la  gomme-gutte  la  plus 
belle  possible;  étalez  ensuite  une  teinte  générale  de 
cendre  verte,  que  vous  fondrez  insensiblement  avec 
votre  ton  doré,  en  réservant  soigneusement  l’espace 
qu’il  contient;  modelez  vos  demi-teintes  et  vos  ombres 
avec  un  vert  composé  de  gomme-gutte  et  de  bleu  de 
Prusse,  et  glacez  ensuite  ces  dernières  d’une  eau  légère 
de  laque  et  de  cobalt;  cela  fait,  passez  sur  la  teinte  do- 
rée une  touche  de  rouge  de  Saturne  un  peu  gommé  5 
ne  réservant  le  jaune  qu’à  l’endroit  de  la  plus  vive  lu- 
mière , et  terminez  en  caressant  de  carmin  léger  le  pas- 
sage du  jaune  au  vert,  ce  qui  produira  ce  joli  cramoisi 
dontl’éclatest  surprenant.  Après  tout,  sidanssa  partie 
éclairée  votre  teinte  verte  n’avait  pas  encore  la  valeur 
qu’elle  réclame,  vous  la  retoucheriez  avec  le  vert  de 
Schweinfurt  pur  ou  mêlé  d’une  parcelle  de  gomme- 
gutte. 
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Les  coléoptères  à reflets  violets  se  préparent  dans 
la  lumière  avec  un  violet  léger , composé  de  laque  et 
de  cobalt.  Le  bleu  de  Prusse  sera  substitué  au  cobalt 
dans  les  demi-teintes , et  le  noir  de  bougie  dans  les 
ombres. 

C’est  par  ces  moyens  seuls,  fruits  de  plusieurs  ex- 
périences, que  le  coloriste  peut  espérer  d’imiter  par- 
faitement cette  nature  éblouissante,  et  produire  une 
agréable  illusion.  Malgré  tout  ce  que  j’ai  pu  dire,  le9 
premiers  essais  lui  coûteront  un  peu  de  temps;  il  sera 
plus  d’une  fois  obligé  de  calculer  le  degré  de  force  ou 

de  légèreté  qu’il  doit  donner  à ses  teintes,  mais  c’est  là 

% 

que  réside  désormais  pour  lui  toute  la  difficulté,  puis- 
qu’aulant  que  possible  je  lui  en  ai  aplani  les  princi- 
pales. N’est-ce  donc  pas  déjà  beaucoup  que  de  savoir 
comment  s’y  prendre  pour  arriver  à un  heureux  ré- 
sultat? un  peu  de  persévérance  fera  le  reste,  et  le  suc- 
cès sera  là,  pour  le  dédommager  de  ses  efforts. 

Coloris  des  Lépidoptères. 

Parmi  les  insectes , les  papillons  ne  sont  pas  assu- 
rément les  moins  éclatants,  ni  les  moins  variés  de  cou- 
leur. Ils  demandent  aussi  des  tons  frais  et  d’une  grande 
franchise.  Leurs  ailes  offrant  toujours  des  surfaces 
planes,  il  faut  commencer  par  étendre  la  teinte  locale 
le  plus  également  possible,  afin  de  n’ètre  pas  obligé 
de  revenir , si  le  ton  a été  obtenu  du  premier  jet,  ce 
qui  vaut  mieux  et  ce  qu’on  doit  tenter  toutes  les  fois 
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que  la  teinte  n’est  pas  extrêmement  foncée*  Si  cepen- 
dant les  ailes  offraient  des  parties  plus  colorées , on  les 
retoucherait  aux  endroits  où  cela  paraîtrait  nécessaire, 
à l’aide  d’un  pinceau  bien  souple;  on  fera  de  même, 
lorsqu'il  faudra  revenir  sur  une  première  teinte  encore 
trop  faible,  en  prenant  toujours  la  précaution  de  bien 
laisser  sécher  son  ébauche  pour  éviter  les  taches , et 
pour  ne  pas  accroître  la  difficulté  toujours  assez  grande 
de  coucherbien  nettementdeuxcouches  l’unesurl'autre. 
Je  sais  que  cette  dernière  manière  de  colorier  est  sou- 
vent inévitable , soit  parce  qu’il  faudrait  une  couleur 
trop  épaisse  pour  égaler  le  ton  de  la  nature,  comme 
dans  les  satyres  noirs,  soit,  et  c’est  ce  qui  arrive  assez 
souvent,  parce  qu’aucun  mélange  préparé  d'avance 
ne  peut  donner  le  ton  juste.  C’est  un  fait  qui  peut  pa- 
raître singulier,  quoiqu’il  se  réitère  souvent  aux  yeux 
du  peintre,  que  deux  couleurs,  même  légères  de  ton, 
mêlées  ensemble  ou  appliquées  l’une  sur  l’autre,  pro- 
duisent une  teinte  toute  différente  : aussi  est-on  obligé, 
pour  les  papillons  très-brillants,  d’avoir  recours  à ce 
dernier  moyen  , tout  difficile  qu’il  soit,  afin  d’obtenir 
le  plus  d’éclat  possible.  Les  argus  et  quelques  autres 
exotiques  sont  de  ce  nombre.  Si  vous  les  couvriez  de 
suite  d’un  mélange  de  laque  et  de  cobalt  , ou  même 
d’outremer,  vous  ne  produiriez  jamais  qu’un  ton  louche, 
terne  et  ainsi  bien  éloigné  de  la  vérité.  Le  contraire 
aura  lieu  si  vous  posez  d’abord  une  teinte  pure  de  co- 
balt ou  d’outremer,  que  vous  glacerez  ensuite  de  laque 
ou  de  carmin,  lorsqu’elle  sera  bien  sèche.  Il  en  est  de 
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même  pour  les  tons  vifs  et  chauds  de  la  plupart  des 
argines.  Pour  cette  sorte  de  papillons,  on  commen- 
cera par  coucher  une  teinte  de  carmin,  et  Ton  revien- 
dra dessus  avec  la  gomme-gutte  ou  le  jaune  indien, 
suivant  la  nuance  qu'on  désirera  obtenir. 

Pour  s'assurer  de  la  valeur  d’une  teinte  quelconque, 
le  coloriste  fera  toujours  bien,  avant  de  s'en  servir, 
de  l’essayer  sur  une  feuille  de  papier  blanc;  c'est  le 
meilleur  moyen  d’éviter  une  erreur  qui  peut  entraîner 
la  perte  d'épreuves  quelquefois  difficiles  à remplacer. 

Dans  ce  petit  traité  d’histoire  naturelle,  je  me  suis 
surtout  attaché  à offrir  aux  yeux  du  coloriste  les  ob- 
stacles qu’il  pourrait  rencontrer  dans  l’imitation  des 
individus  qui  présentent  le  plus  de  difficultés  par  la 
variété  ou  l’éclat  des  nuances,  et  j’ai  pris  à tâche  de 
l’aider  à les  surmonter.  Parmi  les  nombreux  objets  que 
je  n’ai  pu  citer,  il  n’en  est  aucun,  du  moins  je  l’espère, 
qui  ne  puisse  trouver  son  application  dans  les  pré- 
ceptes renfermés  dans  cet  ouvrage.  Des  essais  réitérés, 
un  travail  consciencieux,  des  soins,  de  la  précision  et 
l’ambition  bien  louable  de  surpasser  ses  rivaux,  feront 
obtenir  au  coloriste  tout  le  succès  qu'il  doit  se  pro- 
mettre. 
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NEUVIÈME  PARTIE. 


CHAPITRE  XVI. 

COLORIS  A LA  GOUACHE. 

On  a donné  le  nom  de  gouache  au  coloris  fait  avec 
des  couleurs  mélangées  et  modifiées  avec  du  blanc; 
c'est  un  genre  de  peinture  particulier,  qui  semble- 
rait étranger  aux  opérations  du  coloriste , si  tous 
les  ouvrages  qui  lui  sont  confiés  étaient  préparés  d’une 
manière  convenable  à recevoir  des  couleurs  trans- 
parentes; mais  il  n’en  est  pas  ainsi  : l’impression  est 
souvent  trop  noire,  les  clairs  n’y  sont  pas  suffisam- 
ment ménagés,  et  le  blanc  doit  donner  alors  les  bril- 
lants qu’on  ne  peut  obtenir  du  fond  du  papier.  Les 
petits  sujets  lithographiés  exigentaussi,  dans  beaucoup 
de  cas,  des  teintes  opaques  et  des  retouches  de  blanc 
pur  pour  des  vêtements,  des  chairs  ou  des  détails, 
surtout  dans  les  portraits  et  les  paysages  où  se  trou- 
vent de  petites  figures  et  des  ornements  de  matières 
brillantes. 

L’emploi  des  couleurs  opaques  est  plus  difficile  que 
celui  des  couleurs  transparentes,  elles  ne  peuvent  être 
fondues  ni  adoucies.  Les  demi-teintes,  les  clairs  et  les 
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ombres  doivent  être  faits  après  coup , quand  le  fond 
est  sec,  et  on  ne  peut  obtenir  ces  gradations  de  teintes 
que  par  le  moyen  de  petites  touches  ou  hachures  faites 
avec  le  plus  grand  soin.  Les  modèles  indiqueront  ce 
genre  de  travail. 

Pour  compléter  cet  ouvrage,  nous  croyons  devoir 
donner  ici  le  nom  des  couleurs  propres  à la  gouache , 
ce  sont  : 

Le  blanc  léger. 

Le  jaune  de  Naples. 

L’ocre  jaune  et  l’ocre  de  rue. 

La  terre  de  Sienne. 

La  terre  d’Italie  ou  ocre  de  Venise. 

Le  vermillon. 

L’ocre  rouge. 

Le  carmin  de  garance  ou  fixe. 

La  laque. 

Le  bleu  de  Prusse.  ) On  est  le  plus  souvent  obligé 

L’indigo.  'i  d’y  ajouter  du  blanc. 

Le  vert  de  cobalt. 

La  terre  de  Sienne  brûlée. 

La  terre  de  Cologne. 

Les  noirs  d’ivoire  et  de  bougie. 
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DIXIÈME  PARTIE. 


CHAPITRE  XVII. 

PEINTURE  ORIENTALE. 

La  peinture  orientale,  aussi  nommée  aquarelle 
miniature , peut  être  exécutée  avec  avantage  par  le 
coloriste,  mais  alors  il  faut  que  les  gravures  ou  litho- 
graphies ne  portent  que  des  traits  simples,  et  non  des 
parties  ombrées.  Les  nervures  des  feuilles  et  les  con- 
tours des  pétales  dans  les  fleurs  devront  avoir  des 
traits  très-fins , le  pinceau  devant  former  les  ombres 
et  tes  dégradations  de  teinte.  Quelques  exemples  que 
nous  indiquerons  pourront  mettre  le  coloriste  à même 
de  s’exercer. 

On  doit  se  procurer  les  objets  suivants  : Une  pointe 
à tracer  , un  grattoir  , une  pointe  à découper,  du  pa- 
pier verni,  des  pinceaux  ou  brosses,  des  plombs,  une 
planche  en  tilleul  ou  bois  de  poirier  ; les  couleurs 
sont  les  mêmes  que  celles  indiquées  dans  la  deuxième 
partie  de  cet  ouvrage. 

Pointe  à tracer , fig.  i , PI.  III.  — C’est  une 
tige  de  métal  dont  une  des  extrémités  est  une  pointe 
émoussée  qui  sert  à former  les  traits  sur  le  papier 
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verni , l’autre  extrémité  est  en  forme  de  grattoir  non 
tranchant. 

Grattoir . — Cet  outil  a été  décrit  page  25.  Voyez 
la  fig.  13,  PI.  I. 

Pointe  à découper . — Cette  pointe  est  connue 
sous  le  nom  de  pointe  de  graveur  en  bois  (1) , fig.  2 , 
PL  III.  Elle  se  compose  de  trois  parties  distinctes  : 
1°  La  douille , fig.  3,  PL  III,  est  un  cône  tronqué  en 
cuivre,  long  de  11  centimètres  (4  pouces),  de  2centim. 
(9  lignes)  de  diamètre  dans  le  haut,  et  de  7 milli- 
mètres (3  lignes)  de  diamètre  dans  le  bas.  Cette  douille 
est  garnie  extérieurement  en  corne  et  légèrement 

renflée  au  milieu , afin  de  l’empêcher  de  glisser  entre 

- * 

les  doigts  ; 

2°  Le  manche , fig.  4 , PL  III , est  en  bois  ; il  doit 
remplir  exactement  la  douille  en  cuivre  et  être  plus 
long  de  5 centimètres  (1  pouce  10  lig.  ) ; la  partie  in- 
férieure ne  doit  pas  dépasser  l’extrémité  du  cuivre. 
Ce  cône  en  bois  est  fendu  dans  les  trois-quarts  de  sa 
longueur  de  a en  6,  par  un  trait  de  scie  * et  c’est 
dans  cette  fente  que  l’on  place  la  lame  ou  pointe; 

3°  La  lamef  fig.  5,  PL  III,  est  en  acier  : sa  longueur 
est  de  7 centimètres  (2  pouces  7 lig.)  environ,  sa  lar- 
geur do  4 millimètres  ( 2 lignes)  ; l’extrémité  est  sem- 
blable à la  pointe  d’un  canif  à lame  droite.  Pour  la 
fixer  solidement  dans  le  porte-lame , on  enveloppe 

(1)  On  en  trouve  à Paris,  à la  Flotte  Anglaise f rue  de  la 
Barillerie,  ainsi  que  les  pointes  à tracer. 
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cette  lame  de  quelques  doubles  de  papier  , à une  dis- 
tance de  la  pointe  de  6 millimètres  ( 2 lignes  4/0  ) ; et 
après  l’avoir  mise  dans  la  partie  fendue  dubois,  de 
manière  à ne  faire  sortir  que  la  partie  non  envelop- 
pée, on  introduit  le  tout  dans  la  douille  en  cuivre, 
comme  on  le  voit  par  la  fîg.  2,  PI.  III.  En  indiquant 
la  manière  de  découper  le  papier  verni , nous  aurons 
le  soin  de  faire  connaître  la  marche  à suivre  pour  faire 
usage  de  cette  pointe. 

Papier  verni , papier  à décalquer . — Ce  papier 
se  trouve  chez  les  marchands  de  couleurs.  On  peut 
en  préparer  facilement  de  la  manière  suivante  : Après 
avoir  choisi  du  papier  qui  ait  beaucoup  de  corps  et 
sans  colle , on  le  place  sur  une  table  , et  à l’aide  d’un 
pinceau  à vernir,  on  l’enduit  d’une  couche  d’huile  de 
lin  cuite,  puis  on  l’étend  pour  le  laisser  sécher.  Lors- 
qu’il est  sec  , on  y donne  successivement  et  à un  jour 
d’intervalle  trois  couches  de  vernis  copal  (1). 

Une  surface  du  papier  étant  ainsi  garnie , vous  opé- 
rez exactement  de  la  meme  manière  pour  l’autre.  Il 
faut  avoir  soin  de  le  laisser  sécher  pour  qu’il  ne  colle 
point  aux  doigts  lorsqu’on  veut  s’en  servir. 

Pinceaux  ou  brosses,  fig.  6,  PI.  III. — Les  brosses 
sont  formées  de  trois  parties  : la  première  est  le  pin- 
ceau e formé  par  la  réunion  de  poils  plus  ou  moins  longs 

t 

et  de  grosseur  variable  ; ils  ne  doivent  pas  être  trop 

(1)  Voyez  sa  préparation  dans  le  Manuel  du  Peintre  en 
Pdtiments,  qui  fait  partie  de  YEncyçlopédie-Roret. 
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durs  afin  de  ne  point  écorcher  le  papier;  la  seconde 
partie  est  le  tube  c.  d,  ordinairement  en  fer-blanc, 
enfin  la  troisième  est  la  hampe  a b ou  tige  en  bois , 
qui  sert  à le  maintenir.  Nous  ayons  déjà  décrit,  dans 
la  première  partie,  la  fabrication  des  pinceaux  ordi- 
naires, nous  n’aurons  rien  à ajouter  à ceux-ci,  qui 
n’en  diffèrent  que  par  l’assemblage  des  poils. 

Plombs . — Les  plombs  sont  employés  pour  main- 
tenir le  papier  yerni  sur  la  gravure  que  l’on  veut  dé- 
calquer; ils  doivent  peser  environ  50  grammes  (1  once 
5 gros),  et  avoir  la  forme  donnée  par  la  fîg.  7,  PI.  III. 

Planche  pour  découper . — On  doit  toujours  donner 
la  préférence  au  bois  de  poirier  ou  de  tilleul,  comme 
n’ayant  point  de  sens;  il  faut  avoir  la  précaution, 
lorsque  l’on  découpe  un  objet,  de  ne  point  y faire  en- 
trer la  pointe,  ce  qui  rendrait  le  travail  plus  difficile 
et  moins  exact.  On  peut  encore  se  servir  pour  dé- 
couper le  papier  verni , d’une  lame  en  verre  de  2 à 5 
millimètres  (1  ligne  à 1 ligne  i/i)  d’épaisseur;  les 
traits  sont  plus  fins,  la  pointe  ne  pouvant  pas  péné- 
trer au-delà  de  l’épaisseur  du  papier,  surtout  pour 
les  dentelures  des  feuilles.  Pour  donner  un  exemple, 
nous  supposerons  que  l’on  ait  à enluminer  une  rose 
L, garnie  de  feuilles,  dont  tous  les  traits  sont  représentés 
ainsi  que  les  nervures  de  feuilles,  comme  l’indique 
Ja  fig.  8 , PI.  III , ainsi  qu'un  modèle  enluminé  pour 
indiquer  les  parties  ombrées  et  le  ton  des  couleurs. 
On  procède  ensuite  aux  découpures  de  la  manière 
suivante,  en  ayant  le  soin  de  faire  marcher  les  mêmes 
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couleurs  ensemble , c’est-à-dire  les  parties  roses  avec 
les  roses  , les  vertes  avec  les  vertes,  etc.,  afin  d’é- 
viter le  mélange  des  couleurs  : 1°  Ou  place  donc  un 
papier  verni  sur  la  rose,  et  on  y calque  toutes  les 
parties  marquées  n°  1,  que  l’on  découpe  àjourcomme 
l’indique  la  fig.  9;  2°  on  calque  sur  un  autre  papier 
les  parties  marquées  n°  2,  que  l’on  découpe  égale- 
ment à jour  ( Voyez  fig.  10),  et  Ton  procède  de  même 
pourles  n°s  3,  4,5,  6 et  7 ( Voyez  fig.  11,  12,  15, 
14  et  15);  ce  qui  produit  sept  calques  pour  exécuter 
cette  rose.  Pour  former  les  côtes  et  les  nervures  des 
feuilles,  on  se  sert  de  deux  morceaux  de  papier  verni , 
l’un  découpé  comme  la  fig.  16,  et  l’autre  comme  la 
fig.  17.  On  commence  par  placer  la  découpure  fig.  9, 
sur  la  gravure,  de  manière  à faire  correspondre  les 
traits  des  nos  1 dans  la  partie  à jour  ; on  fixe  la  feuille, 
en  la  maintenant  avec  les  doigts,  on  prend  delà  cou- 
leur avec  la  brosse,  il  en  faut  très-peu  , et  après  l’a- 
voir toutefois  essayée  sur  un  papier,  on  en  frottera 
la  partie  découpée  en  commençant  vers  les  bords  et 
en  imprimant  à la  brosse  un  mouvement  circulaire  , 
de  manière  à former  une  spirale;  il  faut  avoir  soin  de 
ne  frotter  que  légèrement  sur  les  parties  qui  doivent 
avoir  un  ton  clair,  et  appuyer  davantage  sur  les  par- 
ties les  plus  foncées.  On  procède  de  même  pourles 
nos  2 , 3 et  4 , qui  forment  la  rose.  On  passe  ensuite 
aux  feuilles  n0s  6 et  7 ( fig . 14  et  15),  en  opérant 
avec  de  la  couleur  verte;  il  faut  faire  une  teinte  pres- 
que plate,  Les  ombrés  sont  produits  après; on  prend 
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la  feuille  vernie  découpée  en  courbe,  fig.  17,  que 
l’on  place  sur  la  côte  de  manière  à cacher  la  moitié 
de  la  feuille , et  avec  le  pinceau  on  frotte  légèrement 
pour  ombrer  la  partie  qui  doit  être  plus  foncée  en 
faisant  partir  l’ombre  du  bord  du  papier  verni  ; on 
procède  de  la  même  manière  pour  produire  les  ner- 
vures,  en  se  servant  de  la  partie  courbe,  fig.  16.  jj 
ne  reste  plus  pour  compléter  la  fleur,  qu’à  faire  "les 
tiges  en  se  servant  de  la  découpure  fig.  15,  en  em- 
ployant une  couleur  bois.  Lorsque  les  objets  sont  trop 
fins,  il  faut  alors  les  toucher  au  pinceau  par  la  mé- 
thode ordinaire,  comme  le  serait  la  partie  du  bouton 
marquée  n°  8 , fig.  8. 

Ce  genre  d’enluminage  peut  être  très-utile  pour  les 
ouvrages  d’histoire  naturelle,  et  avec  un  peu  d’ha- 
bitude on  peut  parvenir  à l’exécuter  assez  vite  pour 
que  le  prix  ne  soit  point  un  obstacle. 


Coloriste • 
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ONZIÈME  PARTIE. 


CHAPITRE  XVIII. 

TEINTURE  CHANGEANTE. 

% 

Ces  sortes  d’enluminages  sont  destinés  à produire 
des  effets  plus  ou  inoing  surprenants  , pour  les  per- 
sonnes qui  n’ont  point  la  connaissance  des  procédés 
dont  on  s’est  servi  pour  les  exécuter,  et  des  bases  sur 
lesquelles  ils  reposent.  Les  paysages  que  l’on  enlu- 
mine représentent  ordinairement  l’hiver,  et  à l'aide 
des  dissolutions  métalliques  que  nous  décrirons  bien- 
tôt, on  applique  sur  les  parties  que  l’on  veut  colorer 
des  solutions  bleues,  verles,  jaunes  ou  roses.  Ainsi, 
supposons  un  arbre  dépouillé  de  feuilles,  on  enlu- 
minera les  feuilles  avec  la  dissolution  n°  1 ; les  fruits, 
des  fleurs,  avec  les  autres  dissolutions.  On  laisse  en- 
suite sécher  ces  dessins  qui  sont  alors  invisibles  et 
dont  les  couleurs  paraîtront  lorsqu’ils  seront  exposés 
à l’action  modérée  de  la  chaleur.  On  se  rend  compte 
de  ce  phénomène  par  la  concentration  que  les  disso- 
lutions salines  éprouvent  par  l’application  de  la  cha- 
leur et  la  privation  de  l’eau;  par  le  refroidissement, 
les  matières  salines  absorbent  de  l’eau  et  deviennent 
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de  nouveau  invisibles.  Ainsi,  on  voit  facilement  que 
par  l'application  de  la  chaleur  et  le  refroidissement  , 
on  peut  produire  ces  transformations  un  nombre  infini 
de  fois.  La  seule  condition  à observer  est  de  ne  point 
exposer  les  gravures  à une  trop  forte  chaleur,  les 
nuances  ne  pourraient  plus  disparaître  par  le  refroi- 
dissement. Il  peut  arriver,  si  la  chaleur  est  trop 
forte,  que  les  couleurs  noircissent  et  finissent  par 
détruire  le  papier. 

Préparation  des  Çouleurs. 

K°  1#  Couleur  verte , 

• V * \ 

Cette  couleur  se  prépare  de  la  manière  suivante  : 
Après  avoir  mis  dans  un  malras  une  partie  de  cohalt 
de  Tunaberg  préalablement  réduit  en  poudre  , on  y 
verse  quatre  parties  d'acide  hydro-chloro-nitriquo 
(eau  régale)  faites  avec  trois  parties  d'acide  hydro- 
chlorique  et  une  partie  d'acide  nitrique.  On  fait  di- 
gérer le  mélange  à une  douce  chaleur , et  lorsque 
l'acide  n’exerce  plus  d'action , on  retire  le  matras  du 
feu,  puis  on  y ajoute  une  partie  d'hydro-chlorate  de 
soude  (sel  blanc) , et  l’on  étend  la  dissolution  de  seize 
parties  d'eau  , puis  on  filtre  la  liqueur.  Pour  l’em- 
ployer, il  faut  la  gommer  légèrement. 

N°  2.  Couleur  bleue . 

Après  avoir  introduit  dans  un  matras  une  partie 
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de  cobalt  de  Tunaberg  réduit  en  poudre,  on  y verse 
deux  parties  d’acide  nitrique  dont  on  favorise  Paction 
par  la  chaleur.  Lorsque  le  cobalt  est  dissous,  on 
verse  la  solution  dans  un  vase,  et  on  y ajoute  par 
portion  une  dissolution  de  potasse,  jusqu’à  ce  qu’il  ne 
se  forme  plus  de  précipité  ; après  l’avoir  laissé  se  for- 
mer, on  décante  la  liqueur  surnageante,  et  on  lave  le 
dépôt  avec  de  l’eau  jusqu’à  ce  qu’elle  sorte  sans  sa- 
veur. Le  précipité  étant  égoutté  , on  le  fait  dissoudre 
à l’aide  d’une  douce  chaleur  dans  de  l’acide  acétique  , 
en  ajoutant  l’acide  par  petites  portions,  de  manière  à 
obtenir  une  liqueur  saturée,  ce  que  l’on  reconnaîtra  à 
la  portion  non  dissoute  qui  doit  rester  dans  la  liqueur. 
Cette  solution,  légèrement  gommée,  peut  être  em- 
ployée, 

N°  5.  Couleur  jaune. 

* 

On  prépare  cette  couleur  en  dissolvant  dans  de  Pa- 
cide  hydro-chlorique  de  l’oxide  brun  de  cuivre,  en  fa- 
vorisant l’action  à l’aide  de  la  chaleur;  la  dissolution 
est  d’un  vert  olive  foncé , et  donne  par  l’évaporation 
des  cristaux  de  couleur  vert  gazon  ; c’est  l’hydro-chlo- 
rale  de  cuivre.  Pour  l’employer,  on  dissout  une  partie 

de  ces  cristaux  dans  huit  parties  d’eau,  et  Pon  gomme 

; 

légèrement. 

N°  4.  Couleur  pourpre . 

On  fait  dissoudre  une  partie  de  safre  (oxide  de  co- 
balt) dans  trois  parties  d’acide  nitrique;  ces  substances 
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«ont  introduites  dans  un  matras  que  Ton  expose  à l'ac- 
tion du  feu,  pour  favoriser  la  réaction  de  l’acide.  Lors- 
que la  solution  est  terminée,  on  y ajoute  du  sous- 
carbonate  de  potasse,  tant  qu’il  se  forme  un  précipité 
blanc  sale,  et  cessant  d’en  ajouter  lorsqu'au  contraire 
il  prend  une  teinte  rosée.  On  étend  ensuite  la  solution 
de  six  parties  d’eau,  puis  on  filtre  et  ion  gomme  très- 
peu, 

N°  5*  Couleur  rose , 

Dissoudre  une  partie  de  safre  ( oxide  de  cobalt)  dans 
trois  parties  d’acide  nitrique;  lorsque  la  solution  est 
terminée,  on  évapore  presqu’à  siccité  , pour  chasser 
l’excès  d’acide;  on  ajoute  ensuite  une  partie  de  nitrate 
de  potasse , et  l’on  étend  le  tout  de  huit  parties  d’eau. 
La  liqueur  rose  que  l’on  obtient  est  filtrée  et  légère- 
ment gommée.  Il  est  essentiel  d’observer  de  ne  point 
trop  gommer  ces  couleurs  , ce  qui  nuirait  à l’effet  que 
l’on  veut  produire;  il  conviendra  même  de  les  essayer 
avant  de  les  employer. 


•COOOOOOOOOOOOOO'COOC’OOODCOOOOOOOOOOOCOOOOO 

DOUZIÈME  PARTIE. 

CHAPITRE  XIX. 

BLANCHIMENT  ET  NETTOYAGE  DE  GRAVURES. 

Il  peut  arriver  que  l’on  ait  à enluminer  des  gravures 
plus  ou  moins  salies  par  le  temps  ou  la  fumée,  ce  qui 
produirait  un  très-mauvais  effet  si  l’on  n'avait  point  le 
soin  de  les  blanchir  ou  d’en  enlever  les  taches;  c’est 
pour  parer  à ces  inconvénients  que  nous  décrivons  la 
marche  à suivre  pour  y parvenir.  Le  moyen  le  plus 
convenable  pour  opérer  le  blanchiment,  d’après  le  Ma- 
nuel du  peintre  en  bâtiments  faisant  partie  de  VEncy - 
clopédie-Roret , consiste  à soumettre  les  gravures  à l'ac- 
tion du  chlorure  de  chaux  liquide. 

A cet  effet,  on  fait  construire  une  boîte  en  bois,  dont 
les  dimensions  dépassent  de  8 centimètres  ( 3 pouces  ) 
en  longueur  et  en  largeur  les  plus  grandes  gravures 
que  l’on  veut  blanchir.  La  hauteur  de  la  boîte  est  de 
11  centimètres  ( 4 pouces  ) environ  ; cette  boîte  est  en- 
suite doublée  en  feuilles  de  plomb,  ce  qui,  toutefois  , 
n’est  nécessaire  que  pour  un  usage  souvent  répété;  à 
la  partie  inférieure  est  placée  une  douille  en  plomb,  qui 
sert  à faire  écouler  le  liquide.  Dans  un  des  angles  de 
cette  boîte,  est  adapté  à demeure  un  tube  en  plomb 
qui  descend  jusqu’à  la  partie  inférieure,  et  la  dépasse 
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de  cinq  centimètres  ( 1 pouce  10 lignes)  environ.  Son 
diamètre  intérieur  doit  être  de  1 centimètre  (5  lignes)  à 
peu  près  pour  y recevoir  la  douille  d’un  entonnoir.  Pour 
compléter  cet  appareil,  il  faut  avoir  cinq  à six  cadres 
en  bois  blanc,  dont  les  dimensions  seront  un  peu  moin- 
dres que  celles  de  la  caisse  : les  règles  dont  ils  seront 
formés , auront  4 centimètres  ( 1 pouce  6 lignes  ) de 
large  sur  14  millimètres  ( 6 lignes)  d’épaisseur.  Sur 
chacun  de  ces  cadres,  on  tend  une  forte  toile,  mais 
pas  trop  serrée  de  tissus;  c’est  entre  deux  cadres  que 
l’on  place  la  gravure  à blanchir. 

Pour  préparer  la  liqueur  décolorante  , on  prendra 
500  grammes  (1  livre)  de  sous-chlorure  de  chaux  (pro- 
duit que  l’on  trouve  tout  préparé  dans  le  commerce); 
après  l’avoir  délayé  dans  deux  litres  d’eau,  on  y en 
ajoute  huit  litres,  et  après  avoir  remué  le  liquide  cinq 
à six  fois  dans  l’espace  de  deux  heures,  on  laisse  repo- 
ser, et  l’on  tire  à clair  la  liqueur  ; pour  en  faire  usage, 
il  faudra  la  couper  avec  trois  parties  d’eau  pour  une 
de  cette  solution.  La  liqueur  étant  préparée,  on  place 
un  des  cadres  recouvert  de  toile  , dans  le  fond  de  la 
caisse  ; sur  ce  cadre  on  met  une  feuille  de  papier  blanc 
un  peu  plus  grande  que  la  gravure , on  place  celle  ci- 
dessus,  on  la  recouvre  d’une  deuxième  feuille  de  pa- 
pier et  d’un  second  cadre  ; afin  de  maintenir  les  ca- 
dres, on  place  dans  les  angles  des  pierres  ou  des  plombs. 
On  introduit  dans  la  caisse  le  chlorure  de  chaux  par 
l’entonnoir , jusqu’à  ce  que  le  deuxième  cadre  soit  re- 
couvert, et  on  laisse  agir  la  liqueur  pendant  une  demi- 
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heure  à une  heure , selon  que  la  gravure  est  plus  ou 
moins  colorée.  Après  ce  laps  de  temps,  on  fait  écouler 
le  liquide  par  la  douille  inférieure,  puis  on  le  remplace 
par  de  l’eau  qu’on  laisse  séjourner  un  quart-d’heure , 
et  après  l’avoir  laissé  égoutter,  on  en  introduit  une 
deuxième,  troisième,  quatrième  fois,  ou  mieux  jusqu’à 
ce  que  la  dernière  eau  de  lavage  n’ait  plus  de  saveur. 
Le  liquide  étant  bien  égoutté,  on  retire  les  deux  ca- 
dres , qu'on  laisse  sécher  à moitié  à l’air,  alors  on 
retire  le  cadre  supérieur , et  on  enlève  la  feuille  de 
papier  blanc,  pour  renverser  la  gravure  sur  du  papier 
sec  placé  sur  une  feuille  de  carton;  et  après  avoir  en- 
levé le  deuxième  cadre  et  la  seconde  feuille , on  les 
remplace  par  une  feuille  de  papier  et  un  carton,  le  tout 
est  alors  mis  à la  presse.  A défaut  de  presse,  on  place 
la  première  feuille  de  carton  sur  une  surface  lisse  , et 
sur  la  deuxième  on  met  une  planche  droite  que  l’on 
charge  ensuite  avec  des  pierres.  On  ne  saurait  appor- 
ter trop  de  précautions  dans  ce§  opérations  pour  ne 
point  déchirer  les  gravures. 

Taches  d’encre  et  de  rouille . 

L’encre  est  un  composé  d’oxide  de  fer  et  d’une  ma- 
tière végétale  ; cette  dernière  est  totalement  décompo- 
sée par  le  chlorure  de  chaux,  et  il  reste  sur  la  gravure 
l’oxide  de  fer  qui  produit  une  tache  rouille.  Pour  dé- 
truire ces  taches,  il  faut,  avec  un  pinceau  garni  de  so- 
lution de  chlorure  de  chaux,  toucher  la  tache  jusqu’à 
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ce  que  la  couleur  noire  soit  remplacée  par  une  de 
rouille  ; on  lave  ensuite  avec  de  l’eau,  et  sur  cette  tache 
rouille  on  met  de  l’acide  oxalique  en  poudre  pour  la 
couvrir  entièrement;  avec  un  autre  pinceau  on  met 
sur  l’acide  oxalique  quelques  gouttes  d’acide  muria- 
tique (hydro-chlorique),  îa  tache  rouille  devient  jau- 
nâtre, et  par  le  lavage  à l’eau  elle  disparaît  entièrement. 
On  peut  employer  avec  succès  la  première  méthode,  et 
l’on  évite  alors  le  cerne  qui  a lieu  par  l’action  du 
chlore  sur  une  partie  du  papier,  car  l’action  étant 

générale,  ne  se  fera  pas  ressentir. 

1 

Taches  de  graisse. 

. . . > 

Le  procédé  qui  nous  a le  mieux  réussi  est  le  sui- 
vant : il  consiste  1°  à faire  dessécher  du  plâtre  fin  ; 
2°  à impreigner  la  tache  de  graisse  avec  de  l’essence 
de  térébenthine  en  dessus  et  en  dessous  de  la  gravure, 
à éponger  la  gravure  entre  des  feuilles  de  papier  brouil- 
lard, à répéter  cette  opération  deux  ou  trois  fois,  et  à 
placer  la  gravure  à l'envers  sur  une  feuille  de  papier 
saupoudrée  avec  du  plâtre  sec  et  chaud  , en  en  met- 
tant également  à l’endroit;  la  graisse  se  trouve  ab- 
sorbée par  le  plâtre  et  disparaît  entièrement.  Comme 
la  gravure  est  grippée  à l’endroit  de  la  tache,  il  faut 
alors  la  mouiller  et  la  mettre  à la  presse  entre  des 
feuilles  de  carton.  Pour  avoir  des  notions  plus  éten- 
dues, il  faut  consulter  le  Manuel  du  Relieur , qui  fait 
partie  de  VEncyclopédie-Roret. 
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TABLE  DES  MATIÈRES, 


A 

Accord . On  appelle  ainsi,  dans  les  arts,  l'effet  qui 
résulte  de  l'heureuse  disposition  de  toutes  les  parties 
d'un  ouvrage. 

L'accord  est  l'effet  général  et  satisfaisant  que  pro- 
duisent la  disposition  des  couleurs  , le  choix  qu'on  en 
fait,  leur  dégradation,  l'harmonie  du  clair-obscur 
combinée  avec  celle  du  coloris. 

Accouplement  des  pinceaux.  24 

Adoucir , c'est  fondre  habilement  les  couleurs,  de 
sorte  que  les  demi-teintes  ne  tranchent  point  avec  les 
ombres,  ni  les  clairs  avec  les  demi-teintes,  et  que 
rien  ne  paraisse  dur  à la  vue.  On  adoucit  les  couleurs 
en  affaiblissant  leur  éclat,  en  les  accordant  entre 
elles  d'une  manière  intelligente , et  avec  une  finesse 
qui  produise  sur  l'œil  un  effet  harmonieux. 

Adoucir  ou  fondre.  On  adoucit  une  couleur  ou  une 
teinte  en  l’affaiblissant  ; un  trait  de  couleur  posé  avec 
le  pinceau  sera  adouci  en  l’accostant  avec  un  autre 
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pinceau  contenant  de  l’eau  pure.  C’est  surtout  pour 
les  caries  de  géographie  que  cette  opération  est  sou-' 
veut  répétée. 

Adoucissage , se  dit  d’une  couleur  qui  s’affaiblit  gra* 
duellement  et  qui  disparaît,  comme  dans  renluminure 
des  cartes  de  géographie. 

Affaiblir.  Lorsqu’un  coloriste  cherche  l’accord  ou 
l’harmonie  aux  dépens  de  la  vigueur,  il  affaiblit  le 
coloria. 

Alun,  Sel  minéral  composé  d’acide  sulfurique  de 
potasse  et  d’alumine.  Bans  le  commerce , on  le  trouve 
sous  trois  états  : en  grosses  pierres  ^ c’est  l’alun  de 
roche  ; en  petits  cristaux , légèrement  rosé  à la  sur- 
face, c’est  celui  de  Rome;  enfin  celui  qui  est  en  petits 
cristaux,  incolore  et  transparent,  est  désigné  sous  le 
nom  d’alun  purifié;  c’est  à ce  dernier  que  l’on  doit 
donner  la  préférence.  Il  sert  à encoller  le  papier.  28 

Amateur , celui  qui  fait  du  coloris  plutôt  par  amu- 
sement que  par  état.  Celui-là  n’a  pas  besoin  d’atelier  : 
une  boîte  de  couleur  en  pain  , une  palette , quelques 
godets  et  quelques  pinceaux  lui  suffisent;  il  y a beau- 
coup de  genres  d’enluminer  qui  sont  faits  par  des 
amateurs,  et  l’entrepreneur  de  coloris  peut  les  em- 


ployer avec  avantage. 

Anémone  ( coloris  de  1’).  188 

Animaux  (coloris  des).  195 

Anvers  (bleux  d’)  ou  minéral.  92 

Arbres  (coloris  des)  dans  le  paysage. 

Arbres  isolés  ( coloris  des) , topographie.  139 
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Argenl  (couleur  <T),  sa  préparation.  116 

Asphalte  ou  bitume,  couleur  brune.  109 

Atelier  du  coloriste , c’est  l’endroit  ou  travaillent 
le  coloriste  et  les  personnes  qu’il  emploie.  Il  doit  être 
bien  éclairé  et  bien  disposé.  14 

Azur , nom  donné  à Y outremer  ; voyez  ce  mot. 

B 

Babocher , dépasser,  lorsque  I on  pose  une  teinte 
avec  le  pinceau  ou  qu’on  l’adoucit , le  trait  que  Ton 
doit  suivre , et  étendre  la  couleur  au-  delà  de  ce  trait. 
Bâtiments  (coloris  des)  dans  le  paysage.  166 
Bistre , brun  roux.  Couleur  faite  avec  de  la  suie 
détrempée.  110 

Bistre  minéral.  107 

Bitume  ou  asphalte  (brun).  109 

Blanc  de  plomb . 58 

Blancs  légers  ou  blanc  d'argent.  id . 

Blanc  de  Zinc . 41 

Blancs  (des).  58 

Blanchiment  des  gravures.  222 

Bleu  de  ciel • 89 

Bleu  de  cobalt.  86 

Bleu  de  Prusse . 91 

Bleuderoi  (indigo).  95 

Bleue  (cendre).  88 

Bleu  minéral  ou  d'Anvers . 92 

Bleus  ( des).  '81 
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Boire , se  dit  du  papier  ; le  papier  boit  quand  la 
teinte  y entre  subitement  en  babochant , sans  laisser 
le  temps  d'adoucir  ni  de  fondre.  On  y remédie  en 
l’imbibant  avec  de  i 'encollage. 

Bois  et  forêts  (coloris  des),  topographie.  138 

Boites  à couleurs . Elles  sont  destinées  à renfermer 
les  couleurs,  soit  en  pains  , soit  en  bocaux  ou  en  pa- 
quets, ainsi  que  les  autres  ustensiles  nécessaires  au 


coloris.  — Leur  prix. 

12  4 

Bouclions  (noir  de). 

113 

Bougie  ( noir  de). 

114 

Broderies  (coloris  des). 

178 

Brosse , espèce  de  pinceau  dont  tous  les  poils  sont 

de  longueur  égale , et  qui  ne  se  termine  pas  en  pointe  ; 
elle  est  employée  par  le  coloriste  pour  étendre  l'en- 
collage; la  brosse  plate  doit  être  préférée  pour  ce  tra- 
vail. — Brosses  à encoller.  24 

Broussailles  (teinte  conventionnelle  pour  les).  152 
Broyer  ; on  broie  les  couleurs  brutes  en  les  pla- 
çant sur  un  marbre  ou  mieux  sur  un  morceau  de 
glace,  et  en  les  écrasant  avec  une  molette  de  cristal  ; 
on  y ajoute  un  peu  d’eau  gommée  pour  leur  donn^ 
de  la  fixité  ; la  finesse  des  couleurs  et  la  facilité  de 
les  employer  dépendent  de  la  manière  plus  ou  moins 


complète  dont  elles  ont  été  broyées.  122 

Brun  de  mars , bistre . 106 

Brun  de  mars , brun  rouge.  id. 

Brun  de  Prusse.  — Sa  préparation.  108 

Brun  de  Vandick,  brun  noirâtre  et  chaud.  109 

Coloriste . 20 
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Brun  rouge . 106 

Brun  ( stil— de— grain  ).  109 

Brune  ( ocre).  106 

Bruns  (des).  Co  sont  les  couleurs  les  plus  difficiles 
â employer  ; elles  demandent  un  bon  choix  et  une 
préparation  soignée.  106 

Bruyères  (coloris  des).  — - En  teintes  convention- 
nelles. 152 

c 

Cadmium , nouvelle  couleur  jaune.  49 

Carmin,  rouge  pourpre.  — Sa  préparation.  68 
Carmin  de  garance  , rouge  fixe,  75 

Cartes  géographiques , tracé  des  accidents  naturels 
et  industriels  d’un  pays , sur  une  échelle  plus  ou  moins 
grande  ; leur  coloris.  151 

Cassel  ( terre  de) , brun  foncé.  106 

Céladon , vert  pâle  tirant  un  peu  sur  la  couleur 
du  saule  ou  de  la  feuille  de  pêcher. 

Cendré  bleue . 88 

Cendre  verte.  99 

Charbon  ( noir  de  ) » 1 1 5 

Chicorée , jaune  roussâtre.  — Sa  préparation.  111 
Chine  (encre  de  la).  id* 

Chrômate  , orangé  de  plomb.  62 

Chrême  ( jaune  de  ).  45 

Chrôme  ( vert  de).  100 

Ciels  (coloris  des  ) dans  les  paysages.  162 

Cinabre , rouge  éclatant , ou  vermillon.  68 
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Clair,  parties  éclairées  et  brillantes,  que  Ton  oh-* 
tient  dans  le  coloris  en  ménageant  le  fond  du  papier, 
et  quelquefois  en  les  rehaussant  avec  du  blanc.  Les 
clairs  sont  des  amas  de  lumière,  qu’on  appelle  autre- 
ment groupes  ou  masses.  Les  grands  clairs  se  font  par 
opposition  aux  grandes  ombres. 

Clair-obscur.  Ce  qu’on  désigne  par  ce  nom  est 
l’elTet  de  la  lumière  considérée  en  elle-même  , c’est-à- 
dire  rendant  les  objets  qu’elle  frappe  plus  ou  moins 
clairs,  par  des  diverses  incidences,  ou  les  laissant 
plus  ou  moins  obscurs  lorsqu’ils  en  sont  privés.  Le 
clair-obscur  comprend  les  dégradations  de  lumières 
et  d'ombres,  et  leurs  divers  rejaillissements  qui  oc- 
casionnent ce  qu’on  nomme  reflets . Les  dégradations 
ne  se  succèdent  sans  interruption  que  dans  les  objets 
dont  toutes  les  parties  sont  lisses,  dans  une  boule  , 
par  exemple  ; mais  elles  y sont  si  multipliées,  et  en 
même  temps  si  unies,  que  l’œil  qui  n’est  pas  exercé 
a peine  à les  saisir. 

Chaque  objet  a un  clair-obscur  particulier  et  qu  i! 
faut  étudier. 

Cobalt  (bleu  de),  bleu  céleste,  brillant  et  solide. 
Il  remplace  Voutremer.  86 

Coléoptères  (coloris  des  ).  205 

Colle  à bouche , manière  de  la  préparer  et  usage.  28 
Colle  de  Flandre  , employée  dans  la  composition  de 
l’eau  gommée,  de  l’encollage  et  de  la  colle  à bou- 
che. 28 

Cologne  (terre  de),  brun  foncé.  106 
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Coloris , 

des  cartes  géographiques.  431 

de  la  topograpie.  135 

des  gravures  et  images.  157 

des  lithographies.  I53 

— — des  planches  imprimées  en  couleur  (histoire 

naturelle).  193 

du  paysage.  160 

des  plantes  et  fleurs.  181 

des  figures  et  portraits.  171 

des  vêtements,  draperies,  etc.  176 


Coloris  ou  enluminure , application  des  couleurs 
sur  des  gravures  et  des  lithographies,  sur  des  planches 
imprimées  en  couleur  ou  sur  des  cartes  de  géogra- 
phie. 

Coloriste , désigne , dans  la  partie  qui  nous  occupe 
ici , celui  qui  colore  ou  enlumine  des  gravures , des 
caries,  etc.,  etc. 

Carnation y apparence  que  nous  offre,  dans  la  na- 
ture, la  couleur  de  la  peau,  et  principalement  celle 
du  visage  ; ce  mot  signifie  aussi  l’imitation  que  les 
coloristes  en  font  lorsqu’ils  peignent  des  figures  hu- 
maines. L'imitation  naturelle  delà  carnation  est  une 
des  parties  les  plus  importantes  et  les  plus  difficiles  du 
coloris.  On  doit  éviter,  dans  les  carnations,  un  coloris 
rouge  qui  représente  plutôt  une  chair  écorchée  que  de 
la  peau;  il  ne  faut  point  aussi  qu’il  y ait  ces  variétés  de 
teintes  éclatantes,  comme  on  en  peut  mettre  sur  quel- 
ques corps  polis,  qui  recevraient  la  diversité  des  cou- 
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leurs  voisines.  La  chair  est  toujours  d'une  couleur 
mate,  et  elle  est  mal  rendue  par  un  coloris  trop  trans- 
parent. 

Conservation  des  pinceaux.  23 

Copier , c’est  faire  une  copie  ou  le  double  d’un  des- 
sin : le  coloriste,  qui  presque  toujours  a un  modèle 
devant  les  yeux,  doit  s’attacher  à être  bon  copiste, 
y ce  qui  ne  s’obtient  pas  sans  étude  et  sans  une  con- 
naissance approfondie  des  couleurs  et  de  la  manière 
de  les  employer. 

Coquilles , elles  remplacent  quelquefois  les  godets  ; 
elles  ont  l’inconvénient  de  renverser  facilement  et  de 
ne  contenir  que  peu  de  couleurs  ; les  bucardes  et  autres 
coquilles  peuvent  aussi  être  employées  à cet  usage  , et 
suffisent  souvent  aux  amateurs  qui  font  de  petits  ou- 
vrages. 

Coquilles  (coloris  des).  203 

Corps  de  troupes  (coloris  des  ) , topographie.  148 

Couche,  synonyme  de  teinte.  On  couche  une  cou- 
leur en  l’élendant  largement  avec  un  fort  pinceau. 

On  dit  coucher  une  teinte  plate,  coucher  l’encollage. 

Coucher  une  teinte  , étendre  la  couleur  d’une 

manière  unie , sans  tache  ni  marque  de  coups  de 
pinceaux. 

Couleurs , substances  que  les  coloristes  emploient 
pour  imiter  la  couleur  des  objets  qu’ils  représentent. 
Ils  doivent  bien  connaître  ces  substances  , leur  com- 
position , leur  préparation  , leurs  avantages  et  leurs 
défauts  , ainsi  que  leur  degré  de  solidité  et  de  fixité. 


— 234  — 

Couleurs  , indications  générales.  SS 

(Examen  et  préparation  des)  propres  au 

coloris.  38 

blancs.  idm 

jaunes.  42 

orangés.  57 

rouges.  ic(. 

— — - violets.  79 

— — bleus.  81 

verts.  94 

bruns.  105 

noirs.  \\\ 

— — d’or  et  d’argent.  115 

Couleurs  propres  à la  gouache.  210 

Couleurs  changeantes . 218 

Couteau  à palette , pour  ramasser  et  enlever  les 
couleurs  qui  viennent  d’être  broyées.  18 

Crocus  ( coloris  des).  189 

» 


Dolage , ratissure  de  peau  blanche,  pour  enlever 
les  taches  et  réparer  les  défauts  du  papier.  25 

Dégrader  , c’est  diminuer  de  ton  les  couleurs,  les 
lumières  et  les  ombres  , suivant  les  divers  degrés 
d’éloignement;  cette  partie  si  essentielle  au  coloriste 
dépend  de  la  perspective,  qui  est  l’art  de  représenter 
sur  un  plan  les  objets  selon  la  différence  que  l’éloi- 
gnement y apporte. 

Demi-teinte , chaque  couleur  peut  se  diviser  en 
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nuances  ou  teintes,  et  les  teintes  peuvent  se  sub- 
diviser encore.  Toutes  les  teintes  peuvent  encore , 
suivant  l'emploi  qu'on  en  fait,  prendre  le  nom  de 
demi-teintes  , lorsqu'elles  servent  pour  l’harmo- 
nie du  tableau  de  passage  d’un  ton  à un  autre.  En 
général , tout  passage  ou  liaison  entre  deux  couleurs 
qui  sembleraient  dures  si  elle.s  se  touchaient,  peut 
être  nommé  demi-teinte , parce  qu’il  en  produit 
l’effet. 

Dent  de  loup  ou  dent  de  chien , sert  à polir,  brunir 
et  faire  briller  la  couleur  employée  pour  l'enluminure 
de  certains  ouvrages;  un  morceau  d’ivoire  arrondi  et 
bien  poli  peut  remplacer  les  dents  d’animaux  pour 
cette  opération. 

Détaché . On  dit  d’une  estampe  coloriée , que  les 
objets  sont  bien  détachés , lorsqu’il  n’y  a point  de 
confusion  , et  qu’il  semble  que  l’on  peut  tourner  tout 
autour  ; dans  un  paysage  les  objets  doivent  être  bien 
détachés. 

Division  de  V ouvrage.  7 

Deuto-iodure  de  mercure , rouge  brillant.  62 

Direction  et  division  du  travail  dans  l'atelier  du 
coloriste.  30 

Drap  (coloris  du).  176 

E 

Eau  gommée  9 sa  préparation  et  son  usage.  118 

Eaux  ( coloris  des  ) , topographie  dans  le 
paysage. 


167 


— 236  — 

F.bauehè,  coloris  commencé  ou  préparé  largement 
et  arec  facilité  : dans  beaucoup  de  cas  , la  perfection 

du  travail  dépend  de  la  manière  dont  il  a été 
ébauché. 

Eclat.  Pour  conserver  1 éclat  des  couleurs,  il  faut 
avoir  soin  de  les  broyer  et  de  les  détremper  avec  de 
1 eau  bien  pure,  de  les  couvrir  et  de  les  enfermer 
après  le  travail  , et  de  ne  pas  les  laisser  exposées  à la 
poussière  ni  aux  rayons  du  soleil.  On  dit,  d’une 
planche  coloriée  avec  des  couleurs  pures  et  vives  , 
qu  elle  a de  l’éclat. 

Economie . L'économie  de  temps  est  une  des  choses 
auxquelles  doit  s’attacher  l'entrepreneur  de  coloris , 
qui  fait  ou  fait  faire  le  plus  ordinairement  des  tra- 
vaux très-peu  payés;  il  ne  peut  l’obtenir  qu’avec 
beaucoup  d’ordre  et  de  méthode. 

Effet , résultat  plus  ou  moins  heureux  des  travaux 
du  coloriste  dans  l’imitation  de  la  nature  ; on  dit  un 
bel  effet  de  lumière  , un  bel  effet  de  relief,  etc. 

Eloignement  , lointain;  on  en  obtient  l’effet  par  la 
dégradation  des  couleurs,  c’est  surtout  dans  les 
paysages  que  l’éloignement  doit  être  étudié  et  re- 
produit avec  soin. 

Emboire.  On  dit  que  les  couleurs  s'emboîtent  quand 
elles  se  mêlent,  se  confondent  ou  ne  se  distinguent 
pas  bien.  Embu  se  dit  d’un  ouvrage  de  coloris  qui  a 
perdu  son  éclat,  son  luisant , soit  à cause  de  la  mau- 
vaise préparation  des  couleurs,  soit  à cause  de  la 
mauvaise  qualité  du  papier  qui  est  ma!  collée 


— 237  — 

Emploi  de  Vencollage  et  manière  de  faire  sécher 
les  épreuves . 32 

Emploi  des  couleurs  pour  le  paysage.  168 

Encollage , pour  empêcher  le  papier  de  boire  , 
manière  de  le  faire  et  de  remployer.  26 

Encre  de  la  Chine . 111 

Encoller , enduire  le  papier  qui  boit  d’une  compo- 
sition qui  lui  donne  du  corps,  et  qui  lui  permette  de 
recevoir  les  couleurs.  26 

Enluminer , c’est  l’art  de  colorier  une  estampe, 

une  lithographie,  une  image,  une  carte,  etc.  Cette 
sorte  de  peinture  peut  être  faite  par  entreprise  ou  par 
le  concours  de  plusieurs  personnes  chargées  chacune 
d’une  partie  du  travail. 

Enluminure , coloris  des  estampes,  lithographies, 
cartes,  etc.,  au  moyen  de  couleurs  broyées  à l’eau  et 
fixées  avec  de  la  gomme;  elle  est  surtout  utile  pour 
les  planches  d’histoire  naturelle,  les  oiseaux,  les 
plantes,  les  coquilles , les  insectes,  etc.,  qui  perdraient 
une  grande  partie  de  leur  avantage,  si  elles  n’étaient 
accompagnées  des  couleurs  propres  à chaque  objet. 
Aujourd’hui  la  lithographie  est  le  motif  de  charmants 
ouvrages  d’enluminure,  mais  alors  elle  est  très-soi- 
gnée et  exige  du  talent  et  de  l’étude.  L’application 
pure  et  simple  de  couleurs  est  utile  dans  plusieurs  ou- 
vrages, par  exemple , pour  faire  connaître  les  uni- 
formes des  troupes,  celles  des  pavillons,  etc. 
Entretien  des  pinceaux.  23 

Epargner  les  blancs,  c’est-à-dire  éviter  de  poser  la 
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couleur  dans  certains  endroits  du  papier,  afin  de  lui 
faire  remplir  l'effet  que  produirait  du  blanc  appliqué 
après  coup,  comme  dans  la  gouache. 

Essai  des  pinceaux.  19 

Estampes , gravures  en  taille  douce , faites  au  burin 
ou  à l'eau  forte  ; les  estampes  propres  à être  coloriées 
doivent  être  peu  chargées  de  travaux  et  imprimées 
avec  légèreté.  157 

Etangs  (coloris  des),  topographie,  en  teintes  con- 
ventionnelles. 154 

Eteindre,  signifie,  en  terme  de  coloriste,  affaiblir  ou 
adoucir  de  grands  clairs. 

Eteindre , adoucir,  affaiblir  les  demi-teintes , et 
quelquefois  les  grandes  lumières  : le  blanc  peut  s’é- 
teindre par  les  bruns. 

Etoffes  (coloris  des).  176 

Etoffes  de  soie  (coloris  des).  178 

Etoffes  légères  (coloris  des).  id* 

F 


Fabrication  des  pinceaux.  20 

Fiel  de  bœuf \ pour  fixer  les  couleurs  et  les  rendre 
plus  faciles  à employer  : sa  préparation.  119 

Figures  (coloris  des).  171 

Finesse.  On  dit  finesse  de  ton,  finesse  de  touche  , 
pour  indiquer  le  soin  que  le  coloriste  met  à son  tra- 
vail. La  finesse  des  tons  demande  qu'on  emploie  les 
couleurs  ayec  franchise  et  dans  toute  leur  pureté. 


i 
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Fleuves  et  rivières  (coloris  des),  topographie  en 
teintes  conventionnelles.  145  et  154 

i 

Fondre  les  couleurs,  signifie  les  unir  les  unes  avec 
les  autres,  de  manière  que  cette  union,  agréable  à 
Pœil,  s’accomplisse  comme  insensiblement.  Cette  opé- 
ration, par  laquelle  on  mêle  ensemble  les  parties  de 
deux  couleurs  qui  se  touchent,  se  fait  en  les  accostant 
doucement  ou  en  les  étendant  avec  un  pinceau  humecté 
d’eau  pure.  On  fond  une  teinte  ou  une  couleur  en 
l’étendant  aussi  avec  de  l’eau  pure,  jusqu’à  ce  qu’elle 
se  perde  dans  le  fond  du  papier. 

Forêts  (coloris  des),  topographie.  158 

— en  teintes  conventionnelles.  152 

Fortifications  (coloris  des).  147 

Frais , fraîcheur , se  dit  du  coloris,  de  la  pureté, 
du  brillant  des  tons,  etc. 

Frais , fraîcheur  ; on  ne  peut  obtenir  la  fraîcheur 
du  coloris  qu’en  l’exécutant  avec  des  couleurs  bien 
pures  et  avec  liberté  et  hardiesse;  sans  tâtonnement 
ni  retouches  inutiles. 

Friches  (coloris  des). 

- — en  teintes  conventionnelles.  152 

Fruits  (coloris  des).  191 

luir.  On  emploie  ce  mot  en  parlant  des  objets  qui 
semblent  s enfoncer  ou  s’éloigner  de  la  vue.  C’est  la 
perspective  qui  prescrit  les  moyens  de  faire  ainsi  fuir 
certaines  parties  d’un  tableau. 

On  appelle  couleurs  fuyantes  celles  qui  sont  très- 
propres  à cet  effet,  les  tons  bleuâtres,  par  exemple. 
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b air  9 fuite  y indique  les  effets  de  la  perspective  que 
I on  obtient  par  la  dégradation  bien  entendue  des 
teintes.  Les  couleurs  fuyantes  sont  les  plus  légères  et 
les  plus  transparentes. 

Fumée  (noir  de).  Cette  couleur  n’est  pas  employée 
pour  le  coloriste. 

G 

Gai  y les  couleurs  gaies  sont  les  plus  vives,  les  plus 
légères  et  les  plus  brillantes. 

Garde-main , pour  préserver  les  épreuves  des 
taches,  et  pour  essayer  les  teintes  et  les  pinceaux.  26 
Glacey  morceau  de  verre  épais,  qui  sert  à broyer  les 
couleurs,  et  que  l’on  doit  préférer  au  marbre.  17 
Glacis , préparation  de  couleurs  légères  et  trans- 
parentes, que  l’on  applique  sur  un  endroit  pour  en 
rehausser  le  ton  ou  ramener  la  transparence  ; les  glacis 
contribuent  beaucoup  à l’union  et  à l’harmonie  des 
couleurs. 

Gladiole  (coloris  de  la).  190 

Godets  y petits  vases  qui  contiennent  les  couleurs.  15 
Gomme  arabique  y pour  gommer  les  couleurs  et  les 
fixer.  ' 117 

Gommée  (eau);  sa  préparation  et  son  usage.  118 
Gommement  des  couleurs.  125 

Gomme  élastique  , son  utilité  pour  le  coloriste.  26 
Gomme-gutte , couleur  jaune  d’or.  '52 

sa  préparation  et  son  dégommage.  56 

Gouache , sorte  de  coloris  fait  avec  des  couleurs 
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s, ins  transparence  ou  des  couleurs  mélangées  de  blanc; 
les  couleurs  gouachées  ne  sont  employées  dans  le  co- 
loris qui  fait  le  sujet  de  cet  ouvrage,  que  pour  cer- 
tains coups  de  force,  des  clairs  très-brillants  ou  do 


petites  retouches. 

210 

Grattoir. 

25 

Gravure  , est  ici  synonyme  d 'estampe* 

Grenades  (coloris  des). 

190 

H 

Hachures , lignes  ou  traits  dont  on  se  sert  pour  ex- 
primer les  demi-teintes  et  les  ombres  dans  le  dessin; 
dans  la  gravure,  ces  traits  se  nomment  tailles.  Il  y a 
des  cas  où  le  coloriste  doit  procéder  par  hachures  , 
pour  le  coloris  des  feuilles  et  des  fleurs,  par  exemple. 
Haies  (coloris  des),  topographie.  141 

Hampe , morceau  de  bois,  mince,  rond  et  allongé, 
sorte  démanché  qui  sert  à porter  les  pinceaux.  24 
Harmonie , accord  et  liaison  agréable  des  couleurs 
entre  elles;  il  y a des  couleurs  ennemies,  qui  produi- 
sent un  mauvais  effet  quand  elles  sont  près  l’une  de 
l’autre,  et  qui  ne  peuvent  s’harmoniser. 

llémèrocallcs  (coloris  des).  489 

Heurté , se  dit  d’un  ouvrage  fait  avec  promptitude, 
dans  lequel  on  remarque  des  touches  hardies  et  pro- 
noncées, mais  où  on  ne  trouve  rien  de  fini  et  d’ar- 
rêté; il  y a certains  coloris  qui  doivent  plutôt  être 
heurtés  que  finis  ou  léchés. 

Coloriste.  21 
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Horizon , ce  mot  désigne,  dans  le  langage  ordinaire, 
la  ligne  la  plus  éloignée  où  se  réunissent  le  ciel  et  la 
terre  ; dans  le  langage  de  la  peinture,  on  s’en  sert 
sous  deux  rapports  différents;  le  premier  est  relatif  à 
la  perspective;  l’autre  est  la  partie  du  tableau  ou 
du  dessin  la  plus  éloignée  de  l’œil,  que  l’on  nomme 
aussi  lointain . 

I 

Images , estampes  grossièrement  gravées,  qui  ser- 
vent à l’amusement  du  peuple;  elles  représentent  le 
plus  souvent  des  objets  de  sainteté,  et  sont  enlu- 
minées ; les  marchands  de  mauvaises  gravures  , de 
dessins,  de  broderie  , etc.,  sont  nommés  marchands 
d’images.  157 

Imitation . Le  coloris , qui  presque  toujours  se  fait 
d’après  des  modèles,  est  un  travail  d’imitation;  le 
meilleur  coloriste  est  celui  qui  imite  le  mieux  le  des- 
sin d’un  artiste. 

Impériales  ( coloris  des).  190 

Impression , art  d’imprimer  sur  le  papier  le  travail 
des  planches  gravées  ou  celui  des  pierres  lithogra- 
phiées : il  importe  beaucoup  au  coloriste  d’avoir  des 
gravures  bien  imprimées;  si  l’encre  est  épaisse  et 
boueuse  , elle  s’étend  mal,  salit  les  couleurs  et  nuit  à 
leur  éclat;  si  la  gravure  est  trop  chargée  de  travaux, 
elle  donne  des  épreuves  trop  noires,  qu’il  est  quel- 
quefois impossible  de  colorier  ; en  général , les  plan- 
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ches  destinées  à Penluminure  doivent  être  imprimées 


faiblement  et  bien  essuyées. 

Indigo  y bleu  de  roi.  95 

Insectes  ( coloris  des  ).  204 

Inondations  (coloris  des) , topographie.  145 

Introduction  à V ouvrage.  1 


Iris,  belle  plante  liliacée , dont  les  fleurs  donnent 
pour  le  coloris  un  très-beau  vert  tendre,  que  l’on 
extrait  par  une  simple  macération  : cette  couleur 
n'est  plus  guère  employée  aujourd'hui.  104 


Iris  (vert  d'). 

id . 

— (coloris  de  1’). 

186 

Ivoire  (noir  d’). 

113 

lodure  de  plomb , couleur  jaune. 

45 

j 

« 

Jacinthes  (coloris  des). 

184 

Jardins  (coloris  des). 

141 

Jasmin  (coloris  du  ). 

186 

Jaune  de  cadmium • 

49 

Jaune  de  chrôme  (jauue  brillant  ). 

43 

Jaune  de  Cologne . 

48 

Jaune  indien . 

55 

Jaune  d’iode . 

45 

Jaune  de  mars . 

50 

Jaune  minéral , jaune  pâle. 

46 

Jaune  de  Naples  , jaune  paille. 

47 

Jaunes  (des  couleurs). 

42 
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Jonquille  (coloris  de  la).  ^ 

Jour,  c'est  la  partie  la  plus  éclairée  d’un  dessin  ; il 
ne  faut  quun  jour  dominant , et  non  deux  jours,  ou 
deux  parties  également  éclairées.  On  a coutume  de 
ménager  un  plus  grand  jour  pour  les  figures  ou  les 
objets  principaux.  Les  jours  de  rellet  sont  des  lu- 
mières réfléchies,  tel  est  un  édifice  sur  le  bord  d’un 
lac  , qui  se  répète  dans  l’eau. 

Le  jour  naturel  est  celui  qui  tombe  directement  sur 
un  objet. 

L 


Lampe  (noir  de).  114 

Landes  (coloris  des).  157 

— en  teintes  conventionnelles.  155 

Laque , nom  commun  a des  substances  colorées  de 

teintes  différentes  dont  on  se  sert  pour  le  coloris  : il  y 
en  a de  couleur  jaune,  rouge,  bleue  et  verte,  qu’on 


extrait  de  différents  végétaux. 

Laque  carminée,  75 

Laque  de  Fernambouc . 76 

Laque  de  gomme-gutte.  52 

Laque  jaune , couleur  jaune  un  peu  verdâtre,  id . 

Laque  rouge.  ( Carmin  de  garance.  ) 75 


Lavis , art  d’employer  les  couleurs  broyées  à l’eau, 
et  fixées  avec  de  la  gomme  arabique.  Les  couleurs  les 
plus  légères  et  les  plus  transparentes  sont  convenables 
au  lavis;  on  exprime  les  jours  en  ménageant  le  blanc 
du  papier,  et  les  demi-teintes  en  diminuant  la  force 
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des  couleurs  avec  de  l’eau  claire  ; des  relouches  de 
couleurs  plus  foncées  forment  les  ombres. 

Léché . Ce  mot,  dans  les  arts,  se  prend  toujours  en 
mauvaise  part,  on  appelle  léché  l’excès  du  fini;  le  léché 
plus  ou  moins  vicieux  est  opposé  au  bon  goût , à la 
grandeur  du  faire,  à la  liberté  du  pinceau , à la  faci- 
lité, à la  vivacité  de  l’exécution. 

Lépidoptères  (coloris  des).  207 

Liberté , relativement  au  coloris,  signifie  aisance, 
facilité  dans  l’exécution. 

Liberté  du  pinceau , ou  habitude  que  la  main  a con- 
tractée d’employer  les  couleurs  avec  hardiesse,  de  les 
étendre  largement  et  sans  tâtonnement  ; c’est  à cette 
liberté  de  travail  que  l’on  doit  la  fraîcheur,  le  brillant 
et  les  autres  qualités  d’un  bon  coloris. 

Locales  (couleurs)  ou  naturelles,  celles  qui  sont 
propres  à chaque  objet  et  servent  à les  distinguer  en- 
tre eux. 

Lointain . On  appelle  ainsi  la  partie  qui  paraît  la 
plus  éloignée  dans  un  tableau , la  distance  apparente 
qu’on  remarque  entre  les  objets  figurés  sur  le  premier 
plan,  et  ceux  qui  se  trouvent  sur  les  plans  plus  éloi- 
gnés. Lorsque  le  tableau  représente  un  fond  de  ciel , 
le  lointain  est  ce  qui  approche  le  plus  de  Y horizon , 
ou  l’horizon  lui-même , coloris  des  lointains. 

Lourd  y se  dit  des  objets  qui  n’ont  pas  de  légèreté, 
d’élégance,  dont  les  formes  ne  sont  pas  de  bon  goût; 
les  couleurs  lourdes  sont  celles  qui  n’ont  pas  de  trans- 
parence, qui  font  tache,  et  se  fondent  mal  avec  celles 
qui  les  environnent. 
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M 


Mammifères  ( coloris  des  ).  197 

Marais  ( coloris  des  ),  topographie.  144 

Marais  salants  (coloris  des),  topographie.  145 
Marbre  pour  broyer  les  couleurs.  17 


Mars  (couleurs),  jaune,  rouge,  violet,  etc.,  les 
couleurs  mars,  faites  avec  du  fer,  sont  de  la  plus  grande 
solidité. 

Marron  (prussiate  de  cuivre),  couleur  ayant  une 
grande  vivacité.  107 

Mars  (brun  de).  106 

Martagon  (coloris  du).  188 

Masse  de  lumières , ou  masse  d’ombres,  amas  lumi- 
mineux  ou  obscurs,  parties  largement  éclairées  ou  om- 
brées comme  il  s’en  présente,  par  exemple,  sur  les 
arbres. 

Masser 9 ce  terme  signifie  jeter  des  groupes,  faire 
des  masses,  les  premières  teintes,  celles  qui  forment 
le  fond  des  objets  et  que  l’on  détaille  ensuite  avec  des 
retouches. 

Massicot , couleur  formée  par  l’oxide  de  plomb. 

Mat  y le  coloris  est  mat  quand  il  manque  de  vi- 
vacité et  d’éclat , que  les  teintes  sont  lourdes  et 
opaques. 

Mélange  y opération  de  rompre  les  couleurs  ensem- 
ble , de  les  mêler  pour  en  obtenir  d’autres  couleurs. 

Mélange  des  couleurs , procédé  pour  obtenir  de  nou- 
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Telles  teintes  par  la  combinaison  des  couleurs  natu- 
relles , faire,  par  exemple , du  vert  avec  du  jaune  et 
du  bleu , du  violet  avec  du  rouge  et  du  bleu , etc.  Il  y 
a de  mauvais  mélanges,  d’agréables  mélanges;  le 
mélange  des  couleurs  est  une  des  connaissances  les 


plus  utiles  au  coloriste. 

Mélange  des  couleurs.  126 

Mers  (coloris  des),  topographie.  146 

— en  teintes  conventionnelles.  155 

Mine , voyez  minium  et  rouge  de  Saturne . 

Minéral  (bleu),  ou  d’Anvers.  92 


Minium  , ou  rouge  de  Saturne,  orangé  foncé.  65 

ModèleSy  le  coloriste  devant  reproduire  des  ouvrages 
de  peinture,  reçoit  presque  toujours  un  modèle  qu’il 
doit  imiter  par  l’application  des  couleurs  sur  une 
épreuve  imprimée  avec  une  planche  gravée  ou  litho-~ 
graphiée. 


Molette  y pour  broyer  les  couleurs. 

18 

Montage  des  pinceaux. 

24 

Montagne  naturel  (vert  de  ). 

95 

artificiel  (vert  d’ ). 

id. 

Massipula  ( coloris  du  ). 

190 

N 


Narcisse  ( coloris  du  ).  187 

Nature , se  dit,  dans  les  arts,  de  tous  les  objets 
visibles  qui  peuvent  être  représentés  par  le  pinceau  : 
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on  dit  dessiner,  peindre  nature;  cependant  les  artistes 
ne  la  copient  pas  telle  qu’elle  se  montre  fortuitement 
dans  les  sujets  particuliers,  mais  telle  qu’elle  pourrait 
être,  c’est-à-dire  exempte  de  défauts , et  ils  l’appel- 
lent nature  parfaite. 

La  nature  est  la  première  maîtresse  de  l’artiste  pour 
les  formes  , les  proportions  , l’expression;  elle  doit 
être  aussi  le  guide  du  coloriste,  il  doit  l’étudier  et  la 
représenter  autant  que  cela  est  possible. 

Noir,  la  plus  obscure  de  toutes  les  couleurs,  celle 
qui  ne  réfléchit  aucun  rayon  de  lumière,  mais  qui,  au 
contraire,  les  absorbe  tous.  II  y a des  noirs  de  diffé- 
rentes espèces,  dont  on  se  sert  pour  le  coloris,  mais 
on  les  emploie  rarement  purs  et  sans  mélange.  Dans 
la  théorie  de  l’art,  noir  se  dit  des  bruns  et  des  ombres 
d une  gravure  ou  d’un  tableau  qui  sont  exagérés  , c'est 
dans  ce  sens  qu’on  dit  qu’un  artiste  tombe  dans  le 
noir,  qu’un  tableau  pousse  au  noir. 


Noirs  (des). 

111 

Noir  de  bouchons . 

115 

Noir  de  bougie . 

114 

Noir  de  café. 

115 

Noir  de  charbon. 

115 

Noir  d* ivoire . 

id. 

Noir  de  lampe. 

114 

Noir  dyos. 

115 
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O 


Obscur , se  dit  des  couleurs  qui  approchent  plus  du 
brun  que  du  clair. 


Ocre  jaune , jaune  roux. 

49 

Ocre  de  Venise  , ou  terre  d’Italie. 

id . 

OEillets  ( coloris  des  ) . 

183 

OEillets  d'Inde  ( coloris  des  ). 

187 

OEillets  de  poètes  ( coloris  des  ). 

189 

Oiseaux  ( coloris  des  ). 

199 

Ombre  (terre  d’ ),  brun  olivâtre. 

105 

Ombrer , c’est  placer  les  ombres 

où  elles  doivent 

être , c'est  les  représenter  telles  que  le  soleil  les  forme 
sur  les  objets  naturels;  il  est  rare  que  le  coloriste  soit 
obligé  d’étudier  les  ombres,  car  elles  sont  indiquées, 
ou  par  la  gravure  , ou  par  l’artiste  qui  a fait  le  mo- 
dèle : cependant,  c’est  une  connaissance  qui  ne  doit 
pas  lui  être  étrangère. 

Ombres , parties  obscures  plus  ou  moins  fortes,  sui- 
vant que  le  jour  qui  leur  est  opposé  est  plus  ou  moins 
vif.  L’ombre  est  bien  une  absence  de  lumière,  mais 
ce  n’est  pas  l’obscurité;  car  les  parties  ombrées  sont 
éclairées  par  la  lumière  éparse  dans  l’air. 

Orpiment  y voyez  Or  pin . 

Opposition  y différence  bien  marquée  des  objets  que 
représente  un  tableau.  Ce  mot  ne  s’applique  qu’aux 
grands  effets  de  composition  et  d’expression  dans  le 
coloris;  c’est,  par  exemple,  un  vêtement  d’un  rouge 
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éclatant  opposé  à un  vaste  ciel  bien  serein;  c’est  une 
teinte  de  jaune  placée  à côté  d’une  teinte  violette  ; c’est 
un  ton  clair  voisin  d’un  ton  noirâtre. 


Original , voyez  Modèle. 

Orpin , couleur.  Il  y en  a de  jaune  doré  , de  jaune 
pâle,  de  jaune  rougeâtre,  de  jaune  verdâtre  et  do 
rouge.  Ces  couleurs  sont  des  poisons  violents  et  dan- 
gereux, et  par  cette  raison  on  les  emploie  rarement 
dans  la  peinture. 

Ofpin  jaune  y ou  orpiment,  jaune  d’or.  44 

Orpin  rouge , réalgar.  65 

Os  ( noir  d’ ).  113 

Outremer  y bleu  céleste.  — Sa  préparation.  82 
Outremer  artificiel . — Sa  préparation.  83 


Pains  de  [couleurs y couleurs  toutes  préparées,  qui 
se  délaient  en  les  frottant  dans  un  godet  avec  un  peu 
d’eau.  Ces  pains  suffisent  aux  amateurs  de  coloris, 
mais  ne  suffiraient  pas  dans  un  atelier.  Il  y a des  pains 
de  50  cent.,  et  d’autres  de  25  cent,  pour  les  couleurs 
ordinaires.  124 

Palette  à l’usage  du  coloriste.  16 

Panachées  (teintes  panachées)  ou  composées  de  plu- 


Or(  couleur  d’)  ; sa  préparation. 
Orangées  ( couleurs  ). 

Orientale  ( peinture  ). 


115 

57 

212 


P 
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sieurs  couleurs  légères  et  transparentes , qui  s’accos- 
tent, se  fondent  ensemble,  et  cependant  ne  se  mêlent 
pas  et  ne  font  pas  de  taches  : c’est  surtout  dans  le  lavis 
de  la  topographie  que  l’on  emploie  les  teintes  pana- 
chées. 

Papier , la  qualité  du  papier  est  très-importante 
pour  le  travail  du  coloriste  ; il  faut  qu’il  soit  très- 
bien  collé  pour  que  les  couleurs  ne  s’emboivent  pas, 
et  qu’elles  conservent  leur  fraîcheur  et  leur  éclat. 

Les  papiers  de  Hollande  sont  les  meilleurs. 

Les  papiers  vélins,  d’un  aspect  agréable,  sont  plus 
rarement  de  bonne  qualité;  ils  sont  inégalement  collés 
et  boivent  dans  certaines  parties. 

La  première  opération  du  coloriste  est  d’examiner 
et  d’essayer  le  papier  sur  lequel  il  doit  travailler,  et  de 
V encoller si  cela  est  nécessaire. 

Nous  plaçons  ici  les  noms  et  grandeur  des  papiers 
du  commerce  comme  chose  que  doit  savoir  le  coloriste  : 


Largeur.  Hauteur. 

Grand-Aigle,  0.™,  597.™  0.™,  665 

Colombier,  0,  845  0,  570 

Chapelet,  0,  800  0,  580 

Nom  de  Jésus,  0,  690  0,  525 

Grand-Raisin,  0,  650  0,  480 

Petit-Raisin,  0,  585  0,  445 

^arré>  0,  500  0,  420 

Passe-roses  (coloris  des).  4< 


Pâteuses  (couleurs),  celles  qui  n’ont  pas  de  trans- 
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parence,  et  qui  ne  peuvent  être  employées  que  pour 

les  gouaches. 

Paysage , ce  mot  s’entend,  en  peinture  et  en  gravure 
comme  en  coloris,  de  tout  tableau  ou  estampe  qui 
représente  quelqu’aspect  de  la  campagne.  C’est  un 
genre  qui  offre  beaucoup  de  difficulté  aux  coloristes , 
et  qui  exige  de  l’étude.  160 

Pensées  (coloris  des).  189 

Pivoine  (coloris  de  la).  id . 

Perspective.  Il  y en  a de  deux  sortes,  la  perspec- 
tive aérienne  et  la  perspective  linéaire.  La  première 
est  celle  qui  se  fait  par  la  diminution  de  teintes  et  de 
couleurs,  selon  que  l’air  est  plus  ou  moins  chargé;  elle 
est  d’un  grand  secours  dans  les  paysages.  La  perspec- 
tive linéaire,  ou  la  diminution  des  lignes,  est  étran- 
gère au  coloriste. 

Pesantes  (couleurs),  celles  qui  manquent  de  trans- 
parence et  d’éclat. 

Pierre  de  fiel , jaune  brun.  57 

Pierreries  (coloris  des).  178 

Pieds  d'alouette  (coloris  des).  190 

Pinceau , instrument  de  coloris  composé  d’un  tuyau 
déplumé  et  quelquefois  de  fer-blanc,  garni  de  poils 
qui  vont  en  diminuant  en  pointe  jusqu’à  l’extrémité. 
Us  servent  à appliquer  les  couleurs  sur  le  papier. 


Pinceaux  propres  au  coloris • 18 

— pour  les  essayer.  19 

— leur  fabrication.  id. 

— leur  prix.  -2 


/■'(<)  fi. 


ffa/it/rf  <///  lo/orisfp  /V  /'•vv 


Jifn/ic 


h' m » Je  ,h<  /t/i{’ 


Jiotn/e  {fi’Jfar,* 


I t’/f  Je  ( o/nt/f 


h/h  / e Je  ( Zn/n‘ 


JU<rrt(fpf  //ff  (b/ort.rfe  /Y.  2. 


J""/"  ,/r  y, Mutera/  Cm, une  Cnf/r  .huma  ,/ Or  Jmmr  J„,/„„  f’ierrr  ,/r  /’„■/  Jmmr  ,/r  J/ar.r 


./aunr  J/nunni  JriiiiiY/nii  Carmin  Carmin  ,/r  Car, mer 


Ocre  Ifotit/e 


ie/hfre  fife//  Jifett  1/e  t ‘ofm/f 


lerf  ,/r  I Irrf  ,/r Crrr/lrm,  'fine  ,/r  Manne  Hru/C  /},;„,  ,/r  Ven,/,./:  Se,,,., 


\,nr  , //noire  Trin/r  . Ym/rr 


/ item in  rf  (rt,m me  ('///h 


<ri •///// te  (•  et  ///en  i/o  7 r ex  je  (îii/te  et  71/e/t  ,/,■  /' 


Coloriste.  l’I  •>. 
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— leur  entretien  et  conservation.  23 

— leur  montage  et  accouplement.  24 

Piquée  : on  dit  qu’une  teinte  est  piquée  quand  elle 

n’est  pas  unie , mais  qu’elle  offre  des  petites  taches 
rondes  et  serrées. 

Piquer , travailler  avec  la  pointe  du  pinceau  à petits 
coups  et  par  points.  — • Rehausser  les  brillants  de 
broderies,  etc. 

Pittoresque . On  applique  ordinairement  ce  mot  à la 
composition  d’une  scène  ou  d’un  paysage  qui  produit 
un  grand  effet.  On  dit  : ce  site  est  pittoresque,  etc. 

Planches  à presse  : il  est  bon  d’avoir,  dans  un  ate- 
lier de  coloriste,  des  planches  mobiles  et  bien  unies, 
entre  lesquelles  on  place  les  feuilles  qui  ont  été  colo- 
riées, afin  de  les  déchiffonner. 

Plans  (coloris  des  premiers)  dans  le  paysage.  164 
Plans  d'architecture  (coloris  des).  148 

Pointiller , colorier  , non  pas  par  teintes  étendues, 
mais  par  touches  faites  avec  la  pointe  du  pinceau, 
comme  se  font  les  ouvrages  de  miniature;  il  est  rare 
que  ce  genre  de  travail  soit  exécuté  par  les  enlumi~° 
neurs. 

Portraits  (coloris  des).  171 

Pots  pour  contenir  les  couleurs.  (Voyez  Godets .) 
Pourpre  de  Cassius , ou  précipité  d’or.  67 

Prairies  (coloris  des).  137 

— en  teintes  conventionnelles.  151 

Précieux , il  se  dit  en  parlant  du  coloris  , et  se 

prend  soit  en  mauvaise  part  9 soit  en  bonne  part.  Ce 
Coloriste , 22 
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tableau  serait  d’un  meilleur  effet  s’il  était 
cieux,  etc. 

moins  pré- 

Précipité  d’or , ou  Pourpre  de  Cassius . 

67 

Préparation  du  fiel  de  bœuf  pour  fixer  les  couleurs 

et  les  rendre  plus  coulantes. 

120 

Primevères  (coloris  des). 

184 

Prix  des  couleurs. 

125 

Prix  des  pinceaux . 

22 

Prusse  (bleu  de). 

91 

R 

Reflets 9 lumières  réfléchies  d’un  tableau;  les  re- 
flets doivent  être  plus  ou  moins  forts  , suivant  la 
densité  et  le  poli  des  corps  dont  ils  partent;  il  y a 
des  parties  qui  ne  sont  éclairées  que  par  des  reflets; 
dans  les  ombres,  on  doit  toujours  ménager  les  reflets. 

Rehauts  , en  terme  de  coloris,  on  dit  rehauts  les 
extrémités  des  jours;  le  fond  du  papier  sert  de 
rehauts,  ou  bien  on  les  retouche  avec  du  blanc. 


Renoncules  (coloris  des).  185 

Reptiles  (coloris  des).  102 

Retouche , retoucher , terminer  au  pinceau  le  coloris 
d’une  estampe  qui  est  imprimée  en  couleur. 

Rizières  (coloris  des  ) , topographie.  146 

Rochers  ( coloris  des  ) , topographie.  142 

— — dans  le  paysage.  166 
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Rompre,  On  appelle  rompre  les  couleurs  , l’ac- 
tion de  les  varier , do  les  mêler  sur  un  ouvrage  pour 
en  composer  des  teintes  et  des  demi-teintes. 


Roses  (coloris  des). 

183 

Rose  d’Inde  ( coloris  de  la  ). 

187 

Rouge  de  mars. 

66 

Rouges  (couleurs). 

57 

S 

Sables  (coloris  des),  topographie,  145 

— en  teintes  conventionnelles.  155 

Scabieuse  (coloris  delà).  190 

Scarlet.  62 

Schéèle  ( vert  de  ).  9G 

Schweinfurt  ( vert  de).  97 

Sec , un  coloris  sec , celui  qui  est  dur  , qui  ne  s’har- 
monise pas. 

Sépia  (brun  roussâtre  et  chaud).  110 

Souci  (coloris  du ).  187 

Stil-de-grain,  couleur  jaune.  55 

Stil-de-grain  brun . 109 


Suave , effet  doux  et  harmonieux  de  diverses  teintes 
ou  couleurs  réunies,  ou  de  l’ensemble  d’un  coloris. 

Sucre  candi , employé  dans  la  composition  de 
l’eau  gommée  et  dans  la  préparation  de  certaines 
couleurs.  119 
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Tablettes  de  couleurs , prix.  493 

Teintes  conventionnelles , adoptées  en  France  pour 


les  plans  minutes.  449 

Teinte  neutre.  4125 

Teintes  plates . 434 

Terre  de  Cologne  ou  de  Cassel  (brun  foncé).  106 
Terrasses  et  terrains  (coloris  des  ) dans  le  pay- 
sage. 460 

Terre  d’Italie , ou  ocre  de  Venise.  49 

Terre  d'ombre , brun  olivâtre.  105 

Terre  de  Sienne  brûlée  , brun  rouge  et  chaud.  109 
Terre  de  Sienne  naturelle  , roux  brun.  56 

Terres  humides  (coloris  des)  , topographie.  144 
— — en  teintes  conventionnelles.  154 

Terres  labourées  (coloris  des),  topographie.  155 

en  teintes  conventionnelles.  149 

dans  les  montagnes.  142 

Topographie 9 plans  ou  cartes  d’un  pays,  faits  sur 
une  grande  échelle  , et  qui  présentent  tous  les  détails 
de  formes  , de  culture  et  de  couleurs.  155 


Ton , force  de  la  couleur  ; un  ton  vigoureux  , un 
ton  doux,  un  ton  agréable.,  etc. 

Touche , se  dit  du  maniement  du  pinceau  ; une 
touche  délicate , une  touche  hardie  ; on  appelle  aussi 
touche,  l'application  des  couleurs  par  très-petites 
parties, pour  faire  ressortir  des  détails  minutieux. 
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Tournesol  (coloris  du  ).  487 

Tuer,  éteindre,  détruire,  on  dit  : cette  couleur 
tue  telle  autre  ; une  partie  du  coloris  trop  fortement 
faite , sur  les  parties  environnantes  ; il  faut  tuer  les 
parties  trop  fortes  qui  font  tache. 

Tulipes  ( coloris  des),  487 


Vandick  (brun  de)  , brun  noirâtre. 
Vases  (coloris  des),  topographie. 

en  teintes  conventionnelles. 

Vases , pour  contenir  l’eau  destinée  à 
couleurs  et  à laver  les  pinceaux. 

Vases , pour  contenir  l’eau  pure. 
Velours  ( coloris  des  ). 

Vergers  (coloris  des),  topographie. 

— en  teintes  conventionnelles. 
Vermillon , rouge  éclatant. 

Vert  de  chrôme . 

Vert  de  cobalt  et  vert  minéral. 
Vert-de-gris. 

Vert  d'iris . 

Vert  de  montagne,  naturel  et  artificiel. 
Vert  de  Schéèle . 

Vert  de  Prusse. 

Vert  de  Schweinfurt , 

Vert  de  vessie. 


109 
146 
153 
délayer  les 

17 

id. 

176 

140 

151 

58 

100 

103 
98 

104 

95 

96 
101 

97 
104 


Coloriste . 
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Vert  de  Vienne.  99 

Verte  ( cendre), 

Verte  (terre  ) ou  vert  de  Vérone.  103 

Verts  { des).  94. 

Verts,  préparés  pour  le  coloris  des  feuilles  et  des 
tiges.  181 

Vessie  ( vert  de  )*  \ 04 

Vienne  ( vert  de).  99 

Vignes  (coloris  des),  topographie.  140 

en  teintes  conventionnelles.  150 

Villes  et  villages  ( coloris  des  ) , topographie.  147 
Violets  ( des  )„  79 

Violet  de  fer  ou  Tritoxide  de  fer . id . 

(coloris  des).  190 


t 
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i.  B-  Commt  il  existe  à Paris  deux  libraires  du  nom  dt 
RORliT,  l on  est  prié  de  bien  indiquer  l’adresse. 
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RORET, 
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KDX  HAVTEF£17IIiIiX|  1», 

AU  COIN  DE  LA  BUE  SERPENTE, 

A PARIS, 


Cotte  Librairie , entièrement  consacrée  ati\  Sciences  à 
Industrie,  fournira  aux  amateurs  tous  les  ouvrages  an~ 
«ns  et  modernes  en  ce  genre,  publié»  eu  France,et  fers 
snir  de  l’Étranger  tous  ceux  que  L’on  pourrait  désirer* 


DIVISION  DU  CATALOGUE» 

_ Pages. 

NCYCLO^êDIE-RoRET  ou  COLLECTION  D*  MANUELS.  S 

□ITES  A BuFFON,  formai  io-8° ^7 

SJITE8  A Ruffon  , format  in-18.  . 

ISTOÏRE  NATURELLE 

«jricülturk  et  Economie  uubalb. 

DUCÀTION,  MORALE,  PlÉTÉ,  etc. 
igVBAOES  DIVERS.  ...  . . 

JBLIOTHÉQÜE  DES  ARTS  ET  MÉTIERS 


SI 

m 

u 

se 

m 

63 


iblications  annuelles  de  la  Libraïrtb  Encyclopédique 
DR  Bohet,  rue  U aute feuille , n®  12. 

.£3  TECBNOLü(jISTË  , ou  Archives  des  Progrès  de>  l* In- 
DUSTR1B  FRANÇAISE  ET  ÉTRANGÈRE,  publié  par  une  gç. 

eiété  de  savants  et  de  praticiens , sous  U direction  d« 
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M.  Malkreyrb.  Ouvrage  utile  «ut  mantî  facturier»,  auà 
fabricant»,  aux  chef»  d’atelier» , aux  ingénieur» , &ux  mé- 
caniciens, aux  artiste»,  etc.,  etc.,  et  à toute»  le»  per~ 
tonnes  qui  s’occupent  d’arts  industriels.  17e  année.  Prix  : 
18  fr.  par  an  pour  Paris,  21  fr.  pour  la  province,  et  24  fys 
pour  l’Etranger. 

Chaque  mois  il  paraît  un  cahier  de  48  page»  in-8°,gran^ 
format , renfermant  de»  figure»  en  grande  quantité , gravée» 
»ar  bois  et  sur  acier. 

Ce  recueil  a commence  à paraître  lel«r  octobre  1839.  Le 
prix  des  16  années  est  de  18  fr.  chacune. 
L’AGRICULTEUR  « PRATICIEN , REVUE  D’AGRI- 
CULTURE , DE  JARDINAGE,  et  d’Econo*!*  bü-‘ 
BALE  ET  domestique  sous  la  direction  de  MM.  Bossik, 
Malepeyre,  G.  HfcUZÉ,  etc.  14  années.  Prix  ; 6 f.  par  an. 
Tou»  les  mois  il  parait  un  cahier  de  50  pag.  in-8,  grauid  for- 
mat, renfermant  de»  gravures  sur  bois  intercalées  dans  1* 
texte. 

Il  a paru  14  année»  de  ce  Journal,  qui  a commencé  le  !•* 
octobre  1859.  Prix  de  chaque  année,  6 fr. 

ALMANACH  ENCYCLOPÉDIQUE  RÉCRÉATIF  ET 
POPULAIRE  pour  1856,  d'après  les  travaux  de  savant» 
et  de  praticiens  célèbre».  1 vol.  in -16,  grand  raisin,  orné 
de  jolie»  gravures.  50  c. 

11  a paru  15  années  de  cet  Almanach,  à 50  c.  chaque. 

BULLETIN  DE  LA  SOCIÉTÉ  INDUSTRIELLE  DE 
MULHOUSE.  Il  a paru  5 séries  de  ce  recueil.  Les  deux 
premières,  toiinat  in-8,  et  ia  troisième,  format  iu*8  grand 
papier. 

La  première  a commencé  en  1856  et  finit  en  1840.  Elle  comprend 
les  cahiers  1 a 65,  ou  vol  1 à 1*5;  prix  ;9  fr.  le  vol. 

La  seconde  a commencé  en  1840  it  finit  en  1854.  Elle  comprend  le? 
cahiers  06  à 125,  ou  vol.  14  à 25;  prix  : 12  fr.  le  vol. 

La  troisième , format  in-8  grand  papier,  a commencé  en  1854  et  se 
continue.  Le  prix  de  la  sousciption  pour  Paris  e.>t  de  15  fr.  par  vol., 
composé  de  6 cahiers,  et  de  18  fr.  pour  la  province.  Les  cahiers  Jî6  à 
150  sont  parus.  Chaque  numéro  des  trois  séries  se  vend  séparément  3tr. 

LE  GARDE-MEUBLE,  Journal  d'ameublement;  54  planche» 
par  an.  Prix  de*  3 categories,  6g.  noires,  22  fr.  50  ; pour  2 catégo- 
ries, 15  fr.,  et  pour  une  catégorie,  7 fr.  50.  En  couleur,  prix  det 
3 catégories,  56  fr.;  pour  2 catégories,  24  fr.,  et  pour  une  categorie, 

12  fr.  — Chaque  feuille  se  vend  séparément  : en  noirf  SOcea- 
**'**#*.  «n  couleur . 80  eeniimet 

JOURNAL  DLS  SAPEURS  POMPIERS,  paraissant  tous 
les  mois.  Pris  Ue  l’a Imnnt  uienl  annuel  ; 6 


COLLECTION 


DSS 


FORMANT 


ne  enopÉeie  des  sciences  et  des  arts. 

FORMAT  IN-18; 

£AR  UHfi  RiumOIf  DK  SAVANTS  BT  Rl  PRATICI*NCr 

Messieurs 

AMoros,  àrsenne,  Barthélémy,  BeauvAlEt,  de  Bavay,  Biot» 
Biret,Biston,Boisduval,  Boitard,  Bosc,Boutèrèau, Boyard, 
Boyer  de  Fonscolombe,  Cahen,  Chaussier,  Chevrier,  Cho- 
ron, Constantin,  d’Orbigny,  De  Gayffier,De  Lafage,  De 
Lépinois,  De  Montigny,  De  Pareto,  De  Siebold,  De  Saint- 
Victor,  De  Valicourt,  Paulin  Désormeaux,  Jules  Desportes, 
Dubois,  Dujardin,  Dupuis-Delcourt , Francckur,  Gallas, 
Giquel,  Guilloud,  Hamel,  Hervé,  Huot,  Janvier,  Julia- 
Fontenelle,  Julien,  Knecht,  Lacordaire  , Lacroix,  La- 
garde,  Landrin,  Launay,  Led’huy,  Sébastien  Lenormand  , 
Lesson,  Lorïol,  Magnier,  Malepf.yre,  Marcel  de  Serres, 
Matter,  Miné,  Muller,  Nicard,  Noël,  Mme  Pariset,  Paulin, 
Jules  Pautet  , Pedroni,  Rang,  Rendu,  Richard,  Riffault, 
Roussel,  Schmit,  Scribe,  Spring,  Stannius,Tarbé,  Terquem, 
Terrien,  Thiébaut  de  Berneaud,  Tiiillaye,  Thouin,  Tous- 
saint, Trémery,  Truy,  Valério,  Vasserot,  Yauquelin,  Ver- 
dier, Vergnaud,  Walrer,  Yvart,  etc.,  etc. 


Les  personnes  qui  auraient  quelque  chose  à faire  par- 
venir dans  l’intérêt  des  sciences  et  des  arts,  sont  priées  di 
IFenvoyer  franc  de  port  à l’adresse  de  M.  le  Directeur  d $ 
1 VEncyclo'pèdie-Roret , rue  Hautefeuille , n<  12  , à Paris. 

Tous  les  Traités  se  vendent  séparément.  Les  ouvrages  in- 
diqués sous  presse  paraîtront  successivement.  Pour  recevoir 
chaque  volume  franc  de  port , l’on  ajoutera  15  c.  La  plupart 
des  volumes  sont  de  5 à 400  pages,  renfermant  des  plan® 
shes  pariaitement  dessinées  et  gravées. 


MANUEL  POUR  GOUVERNER  LES  ABEILLES  «f 
•n  retirer  un  grand  profit,  par  M.  Radoüan.  2 vol  6 fr 
U.fORliRlIR  HP  PIANOS,  mis  à la  portée  de  tout 
Se  monde,  par  M.  Giorgio  Armelunq.  1 v©i.  \ fr. 


MANnEL  ORS  ACIDES  GRAS  CONCRETS,  Y*yw 

Bougie»  stéariques 

— .U. TES  SOUS  SIGNATURES  PRIVÉES  en  ma- 

tièret  cîyîI«»,  commerciale»,  criminelie»,  etc.,  ?«r  M . Bï bkt, 
ancien  magistral.  1 vol.  <g  fT  50 

~ AEROSTtTION  ou  Guide  pour  servir  à l’histoir® 
siusi  qu’à  la  pratique  des  Ballons , par  M. DupuiS-Delcourt. 
1 vol.  orné  de  figures  3 fr 

— AGENTS-  VOYERS,  voyez  Constructeur  en  général * 

— AGRICULTURE  ÉLÉMENTAIRE  , à l’usage  des 

écoles  primaires  et  des  écoles  d’agriculture , par  Y.  Reni>U. 
{ Autorisé  par  l' Université.)  1 fr. 

— * ALGERRE,  ou  Exposition  élémentaire  des  principe* 
ie  cette  science,  par  iVl.  Tkrquem.  ( Ouvrage  approuvé  par 
i* Université.)  1 gros  vol.  5 fr.  50 

— ALLIAGES  MÉTALLIQUES,  parM  Hervé  offi- 

cier supérieur  d’artillerie,  ancien  élève  de  l’Ecole  polytech- 
nique. 1 vol.  3 fr.50 

Ouvrage  approuvé  par  le  Comité  d* artillerie , qui  en  ? f ait 
prendre  ur>  nombre  pou»  le*  ^cole*  les  ^orge*  et  t*.  onderies» 

— ALLUM  ÊTTKS  CHIMIQUES,  CO  I ON  et  PAPIEK- 

POUDRE,  POUDRES  et  AMORCES  FULMINANTES; 
dangers,  accidents  et  maladies  qu’elles  produisent;  par  la 
docteur  Roussel.  1 vol.  orné  de  figures.  1 fr.  50 

— AMIDONNIER  et  VER  M I CELLIER,  par  M.  la 

docteur  Morin.  1 vol.  avec  figures.  3 fr* 

— AMORCES  FULMINANTES,  voyez  Allumettes  chi- 
miques. 

— ANATOMIE  COMPARÉE,  par  MM.  de  Siebold  et 

Stannius  ; traduit  de  l’allemand  par  MM.  Spring  et  Là- 
Corpaire,  professeurs  à l’Université  de  Liège.  3 vol.  en- 
semble de  plus  de  1200  pages,  prix  10  fr.  50 

— * ANECDOTIQUE  , ou  Choix  d’Ànecdotes  ancienne* 
•t  modernes , par  madame  Celn a rt.  4 vol.  in-18.  7 fr. 

— ANIMAUX  NUISIBLES  (Destructeur  des)  à l’agri- 

aulturc,  au  jardinage,  etc.,  par  M.  Verardi.  1 vol.  orné 
de  planches.  3 fr. 

— 2®  Partie  , contenant  les  HYLOPHTFIIRES  ET 
LEURS  ENNEMIS,  ou  Description  et  Iconographie  des 
Insectes  les  plus  nuisibles  aux  forets,  avec  une  méthode  pour 
ipprendre  à les  détruire  et  à ménager  ceux  qui  leur  font  le 
% uerre  , a l’usage  des  forestier*,  de*  jardinier»,  etc.;  psr 

MM.  Ratzebuko,  Db  Coübjs&ojk  et  Roisudüval»  1 vol» 


Srné  de  8 planches  : prit  « î fr.  50 

MANUEL  DE  LA  TAILLE  DES  ARBRES  FRUI- 
TIERS, contenant  les  notions  indispensables  de  Physiologie 
-égétale ; un  Précis  raisonné  de  la  multiplication , de  la 
lantation  et  de  la  culture;  les  trais  principes  de  la  taille  et 
îur  application  aux  formes  diverses  que  reçoivent  les  arbres 
•uitiers  , par  M.  L.  de  Ba.vay.  1 vol.  orné  de  figures.  3 fr. 

— D'ARCHÉOLOGIE , par  M.  Nicard.  3 volumes  avec 

Jlas.  Prix  des  3 vol.,  10  fr.  50;  de  l’Atias,  12  fr.,  et  de 
^ouvrage  complet:  22  fr.  50 

— ARCHITECTE  DES  JARDINS  , ou  PArt  de  les 

imposer  et  de  les  décorer,  par  M.  Boitard.  1 toi.  avec 
.tlas  de  140  planches.  15  fr. 

— ARCHITECTE  DES  MONUMENTS  RELI - 

1IEUX,  ou  Traité  d’Archéologie  pratique,  applicable  à U 
instauration  et  à la  construction  des  Eglises,  par  M.Schmit* 
gros  volume  avec  Atlas  contenant  20  planches.  7 fr. 

— ARCHITECTURE,  ou  Traité  de  PArt  de  bâtir,  pat 
[.  Toussaint,  architecte.  2 vol.  ornés  de  planches.  7 fr. 

— D’ ARITHMÉTIQUE  DÉMONTRÉE  , par  MM. 

:ollin  et  Tremery.  1 vol.  2 fr.  50 

-ARITHMÉTIQUE  COMPLÉMENTAIRE.  ouRe.ueil 
■e  Problèmes  nouveaux,  par  M.  Tremery.  1 vol,  1 fr.  75 

— ARMURIER,  fourbisseur  et  Arquebusier,  par  M. 

îaulin  Désormeàux.  2 vol.  avec  figures.  6 fr. 

— ARPENTAGE,  ou  Instruction  élémentaire  sur  cet  art 
sur  celui  de  lever  les  plans,  par  M.  Lacroix,  de  Plnstitut. 
M.  Hogard,  géomètre,  et  Vasserot,  avocat.  1 vol.  avec 

gures.  (Autorisé  par  V Université .)  2 fr.  50 

— ARPENTAGE  SUPPLÉMENTAIRE,  ou  Recueil 
■exemples  pratiques  par  MM.  Hogard,  avec  des  Modèles 
'Topographie,  par  M. Chartier,  1 vol.  avec  fig.  Sfr.  50 

— ART  MILITAIRE  , par  M.  Yergnaud.  1 vol.  avec 

;ures.  5 fr. 

— ARTIFICIER , Poudrier  et  Salpêtrier,  par  M.  Ver- 
«AUD,  colonel  d’artillerie.  1 vol.  orné  de  planches.  3 fr  50 

— ASSOLEMENTS,  JACHÈRE  et  SUCCESSION  UES 

ULTURES,  par  M.  Victor  Yvart,  de  l’Institut,  avec 
s notes  par  M.  Victor  Rendu,. inspecteur  de  l’agricu)._ 
tre.  3 vol.  |0  fr.  «a 

— ASTRONOMIE , ou  Traité  élémentaire  de  cette 

ence,  de  W.  Herscbkl,  par  M.  Vergnaüd.  1 vol  orné 

planches.  3 fr 

— ASTRONOMIE  AMUSANTE,  traduit  de  i’angki». 


xma* 


§ 


par  A.  D.  Vf.rgnaud.  ïn-1*.  figure*.  â fr.  50 

M v NUEL  DES  BALLONS,  voyez  Àèrostation, 

— H ANQUIER  , Agent  de  change  et  tourner,  par  MM. 

^iuchkt  et  Frkmkry  1 vol.  $ fr  ^0 

MANUEL  ou  barême  complet  des  poids  et 

MESURES  par  M.  Bagilet.  ln-18.  5 fr. 

— BIBLIOGRAPHIE  et  Amateur  de  livres,  par  M.  F. 
Denis.  (Sous  presse.) 

— BIBLIOTHÉCONOMIE,  Arrangement , Conserva- 

tion et  Administration  des  bibliothèque»,  par  L.-A.  Con- 
stantin. 1 vol.  orné  de  figure*.  3 fr, 

— - BIJOUTIER,  Joaillier,  Orfèvre,  Graveur  »ur  métaux 
•t  Changeur , par  M.  Julia  de  Fontenellb.  £ vol.  7 fr. 

— BIOGRAPHIE,  ou  Dictionnaire  historique  abrégé  de» 

grand»  hommes,  par  M.  Noël,  inspecteur-général  des  étu- 
de». 'â  roi.  6 fr 


— BLANCHIMENT  ET  BLANCHISSAGE,  Nettoyage 
et  Dégraissage  des  fil,  lin,  coton,  laine,  soie,  etc.,  par 
M.  Jolia  » t Rouget  de  lTslb.  2 vol.  ornés  de  pi.  6 fr. 

— BLASON  , ou  Traité  de  cet  art  sous  le  rapport  archéo- 
logique et  héraldique,  par  M.  Jules  Pautet,  bibliothécaire 
de  la  ville  de  Reaune,  t vol.  orné  de  planches.  3 fr.  50 

ROIS  (Marchands  de)  et  de  Charbons,  ou  Traité  de 
ce  commerce  en  général,  par  M.  Marié  de  Lisle.  1 vo- 
lume üvüc  figures.  3 fr. 

BOIS  (Manuel-Tarif  métrique  pour  la  conversion  et  U 

réduction  des),  d'après  le  système  métrique,  par  M.  Lom- 
bard. 1 vol.  2 fr.  50 


— BONNETIER  ET  FABRICANT  DE  BAS,  par 
MM.  Leblanc  et  Préaux -Caltot.  1 vol.  avec  fig.  3 fr. 

BOTANIQUE,  Partie  élémentaire, par  M.  Boitard. 

I vol.  avec  planches.  3 fr.  50 

ATLAS  LE  BOTANIQUE  pour  la  partie  élémentaire, 

renfermant  36  planches.  Prix  6 fr. 

BOTANIQUE,  <20  partie,  Flore  française,  ou  Des- 
cription synoptique  des  plantes  qui  croissent  naiurellemerdsar 
le  *ol  français,  parM.  led'  Roisruval.  3 gr.  v.  10  fr.  50 
Atlas  DK  foi  aNIoUK, composé  de  1vio  planche*,  repré- 
sentant la  plupart  des  plante*  décrit»»  dan*  l’ouvrage  ci  * 
Jessus.  Prix  : Fig.  noires  ^18  fî  ; fi «ures  coloriée*.  ™ fr. 

— BOTTIER  ET  CORDONNIER,  pm  JB  Morin. 

f vol.  avec  figure*.  ^ *r* 

_ l oi  GIF.S  SJ  ÈARIQUHS,  et  fabrication  des  acides 


Km 


gras  concrets,  elc.,  etc,,  par  M.  Malepeyke,  un  vol.  orné 


de  planches. 


fr. 


MANUEL  DU  BOULANGER,  Négociant  en  grains, 
Meunier  et  Constructeur  de  Moulins , par  MM*  Benoit 
et  J plia  pe  Fontenelle.  2 vol.  avec  figures.  5 *r* 

— BOURRELIER  ET  SELLIER,  par  M*  Lebrun. 

t volume  orné  défigurés.  f ° *r# 

— BOURSE  ET  SES  SPECULATIONS  mises  h la  por- 
tée de  tout  le  inonde,  par  M*  le  Président  Boyard.  1 vol.  de 

428  pages.  ^ 

— BOUVIER  ET  ZOOPFIÎLE,  ou  PArt  d’élever  et  d« 

soigner  les  animaux  domestiques,  par  M.  Boyard.  1 vo- 
lume. " fr»  SO 

— BRASSEUR,  ou  PArt  de  faire  toutes  sortes  de 

Bières,  par  M.  Vergnaüd.  1 vol.  3 fr, 

— BRODEUR,  ou  Traité  complet  de  cet  Art,  par  madame 

Celnart.  I vol,  avec  un  Atlas  de  40  pl.  7 fr. 

— CADRES  (fabricant  de),  Passe-Partout,  Châssis, 

Encadrement,  etc.,  par  M.  de  Saint-Victor  , 1 volume 
orné  de  figures.  1 fr.  50 

— CALENDRIER  (Théorie  du)  et  Collection  de  tons  les 
talendriers  des  années  passées  et  futures,  par  M.  Fran- 
ÜOKUR,  professeur  à la  Faculté  des  sciences.  1 vol.  3 fr. 

— CALLIGRAPHIE , oti  l’Art  d'écrire  en  peu  de  leçons, 

par  M.  Tremery.  i vol.  avec  Atlas.  3 fr. 

— DU  CANOTIER,  ou  Traité  universel  et  raisonné  da 

cet  Art,  par  un  Loup  d Eau  douce;  joli  vol.  orné  de  50 
vignettes  sur  bois  Pnx  1 fr  75 

— CARTES  GÉOGRAPHIQUES  (Construction  et  Des- 
lin  des),  par  M.  Perrot.  1 vol.  orné  de  pi.  2 fr  50 

— CAOUTCHOUC.  GUTTA-PERCIIA,  GOMME  FAC- 
TICE, Tissus  imperméables , Toiles  cirées  et  Cuirs  vernis , 
parM.  Paulin-Desormeaux,  t vol.  orné  de  fig.  3fr  50 

— CARTONNIER,  Cartier  et  Fabricant  de  Cartonnage* 

par  M.  Lebrun.  1 vol.  orné  de  figures.  3 fr* 

— CHAMOIS  EUR , Pelletier-  Fourreur , Maroquinier, 

Mégissier  et  Parcheminier,  par  M.  Julia  DK  Fontenelle. 
$ vol.  orné  de  planches.  3 ^ 

— CHANDELIER,  Cirier  et  Fabricant  de  Cire  à cache- 
ter, par  M.  Lenoiuiand.  1 gros  vol.  orné  de  pl.  3 fi  50 

— CHAPEAUX  (Fabricant  de),  par  MM  C-LUZ,  F.  et 
Iuma  dk  Fontanelle.  1 vol.  orné  de  planches.  3 fr. 

CH  A RLU1 1 EK,  oti  I Art  de  préparer  et  de  conserver 


« 8 — 

lei  «ïiffére.nle*  parti**  dn  cochon,  par  M.  Lebrun.  \ yoI. 
avec  figure».  + fr 

MA  N U KL  du  CHARPENTIER, ou  Traité  simplifié  de  cet 
Art,  pa»  VfM.  HaNus  et  Biston.  1 vol.  orné  de  14  pl.3fr  50 

— CHARRON  ET  CARROSSIER,  ou  l'Art  de  fabri- 
quer toutes  sortes  de  Voitures,  par  MM.  Lebrun,  Leroy 
etMALEPEYRE,  2 yoI.  orués  de  14  planches.  6 fr. 

— CHASSELAS,  sa  culture  àFontainebleau,  par  un  vi- 
gneron des  environs.  1 vol.  avec  figures.  1 fr.  75 

— CHASSEUR,  contenant  un  Traité  sur  toute  espèce  d« 
chasse,  par  MM.  Boyard  et  de  Mersan.  1 vol.  avec  figu- 
tes  et  musique.  3 fr 

— CHASSEUR  -TAUPIER  ou  l'Art  de  prendre  les 
Taupes  par  des  moyens  sûr  et  facile»,  par  M.  Rèdarès,  1 
volume  orné  de  figures.  90  cent. 

— CHAUDRONNIER  , Description  complète  et  détaillée 
de  toutes  les  opérations  de  cet  Art,  tant  pour  la  fabrication 
des  appareils  en  cuivre  que  pour  ceux  en  fer,  etc.;  par  MM. 
dULLiEN  et  Valerio.  1 vol.  avec  16  planches.  5 fr.  50 

— CHAUFOURNIER,  contenant  l’Art  de  calciner  la 
Pierre  à chaux  et  à plâtre,  de  composer  les  Mortiers,  les  Ci-* 
eients,etc.,  par  MM. Piston  et  MagNier.  1 v.  avecfig.  3fr. 

— CHEMINS  DE  FER,  ou  Principes  généraux  de  l'Art 

de  les  construire,  par  M.  Biot,  l’un  des  gérants  des  tra- 
vaux d’exécution  du  chemin  de  fer  de  Saint-Etienne.  1 vo- 
lume orné  de  figures.  S fr. 

— CHEVAL  (Education  et  hygiène),  par  M.  le  vicomte 

de  Montigny,  1 vol.  orné  de  6 planches.  3 fr. 

— CHIMIE  AGRICOLE,  par  MM.  Dayy  et  Veb- 

êNAüD.  1 vol.  orné  de  figures.  3 fr.  50 

— CHIMIE  AMUSANTE,  ou  Nouvelle»  Récréation» 
«himiques,  par  M.  Vergnàüd.  1 vol.  orné  de  figures.  3ft. 

— CHIMIE  INORGANIQUE  ET  ORGANIQUE  dan» 

l’état  actuel  de  la  science  , par  M.  Vergnaud.  i gro» 
volume  orné  de  figures.  3 fr.  50 

— CHIMIE  ANALYTIQUE,  contenant  des  notions  sur 
les  manipulations  chimiques,  les  éléments  d’analyse  inorga- 
nique qu  ililajive  et  quantitative,  et  des  principes  de  chimie 
organique,  par  MM.  Will,  F.  Voeuler,  J.  Liebig  et 
Malepeyke,  2 vol.  ornés  de  planches  et  tableaux.  5 fr. 

— CIDRE  ET  POIRÉ  (Fabricant  de),  avec  les  moyen» 

d'imiter,  avec  le  suc  de  pomme  ou  de  poire,  le  Vin  de  raisin, 
l'Eau-de-Vie  et  le  Vinaigre  de  vin,  parM.  Dubief.  1 vo- 
lume avec  figures,  ^ fr.  50 


1 
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MANUEL  DU  COIFFEUR,  précédé  de  l’Art  des*  coiffer 
iioi'Dième  par  M Vili.abki  . 1 joli  vol.  orné  rte  fig.  £ lr.  50 

— COI. LES  ( Fabrication  de  toutes  sortes  de),  colles 
fortes,  colles  de  pâtes,  ♦'te.  (sous  presse), 

— COLORISTE,  contenant  le  mélange  et  remploi  des  Ion- 
leurs,  ainsi  que  les  différents  travail*  de  l'Enluminure,  par 
IMM. Perrot,  Blanchard  et  Thillaye.  1 *oi.  2 fr.  50 

— COMMERCE,  BV  NO  CE  ET  CHANGE,  contenant 
tout  ce  qui  est  relatif  aux  effets  de  Commerce,  à la  t^nue  de§ 
livres,  à la  comptabilité,  â la  bourse,  aux  emprunts,  etc., 
-par  M Gallas  et  M.  PiJON.  2 vol.  6 fr. 

— BONNE  COMPAGNIE,  ou  Guide  de  la  Politesse  et 
de  la  Bienséance,  par  Mn,eCELN ART.  1 vol.  1 fr.  75 

— COMPTES-FAITS,  ou  Barême  général  des  poids  et 
mesures,  par  M.  Achille  Nochen.  (Voir  Poids  et  Mesures,) 

— CONSTRUCTEUR  en  GENERAL  et  AGENTS- 
VOYERS  , ouvrage  utile  aux  ingénieurs  des  ponts  et  chaus- 
sées, aux  officiers  du  génie  militaire,  aux  architectes,  aux 
conducteurs  des  ponts  et  chaussées,  par  M.  Lagarde,  in- 


— CONSTRUCTIONS  RUSTIQUES,  ou  Guide  pourlei 
Constructions  rurales,  parM.  de  Fontenay  (Ouvrage  cou- 
ronné par  la  Société  royale  et  centrale d' Agriculture),  1 vo- 


— CONTRE-POISONS,  ou  Traitement  des  Individus 
empoisonnés,  asphyxiés,  noyés  ou  mordus,  par  M.  H. 
Chaüssier,  D.-M.  1 vol.  2 fr.  50 

— CONTRIBUTIONS  DIRECTES,  Guide  des  Contri- 
buables et  des  Comptables  de  toutes  les  classes,  etc.;  pai 
M*  Boyard.  1 vol.  2 fr  50 

— CORDIER,  contenant  la  culture  des  Plantes  textiles, 
] extraction  de  la  Filasse , et  la  fabrication  de  toutes  sortes 
4e  cordes,  par  M.  Boitard.  1 vol.  orné  de  fig.  2 fr.  50 
— CORRESPONDANCE  COMMERCIALE,  contenant 
■les  Termes  de  commerce,  les  Modèles  et  Formules  épistolai- 
et  de  comptabilité,  etc.,  par  MM.  Rees-Lestiennk  et 


•gènieur  civil.  1 vol.  orné  de  figures. 


3 fr. 


lume  orné  de  figures. 


5 fr. 
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MANUEL  DE  LA  COUPE  DES  PIERRES,  par  M. 
Toussaint,  architecte.  1 vol.  avec  Atlas.  5 fr.  | 

COU  FELIER , ou  1 Art  de  faire  tous  les  Ouvrages  de 
Coutellerie,  par  M.  Landrin,  ingénieur  civil.  1 vol.  3 fr.  50 

— CRUSTACÉS  (Hist.  natur.  des),  par  MM.  Bosc  et  l 

Desmarest,  etc.  2 vol.  ornés  de  pl.  . 6 fr. 

Atlas  pour  les  Crustacés,  18  planches.  Figurai 
Boires.  5 fr.; — figures  coloriées.  6 fr.  I 

— CUISINIER  ET  DE  LA  CUISINIÈRE,  à Engage  de 

la  ville  et  de  la  campagne,  par  M.  Cardelli.  1 gros  vol. 
de  464  pages,  orné  de  figures.  $ fr.  50 

— CULTIVATEUR  FORESTIER  , contenant  P Art  de 

«u Hiver  en  forêts  tous  les  Arbres  indigènes  et  exotiques,  par 
M.  Boitard.  2 volumes.  5 fr. 


< 


— CULTIVATEUR  FRANÇAIS,  ou  l'Art  de  bien  cul- 
tiver les  Terres  et  d’en  retirer  un  grand  profit,  par  M.  Thib- 
Saut  de  Berneaud.  2 volumes  ornés  de  figures.  5 fr, 

— DAGUERREOTYPIE.  Voyez  Photographie. 

— DAMES,  ou  l'Art  de  l’Élégance,  par  madame  Cel- 

Ràrt.  1 vol.  3 fr. 

— DANSE,  comprenant  la  théorie,  la  pratique  et  l’his- 

toire de  cet  art,  par  MM.  Blasis  et  Vergnaud.  1 gros 
Volume  orné  de  planches.  3 fr.  50 

— DÉCORATEUR-ORNEMENTISTE  , du  Graveur  et 

du  Peintre  en  Lettres,  par  M.  Schmit,  un  vol.  avec  Atlas 
in-4°  de  30  planches.  7 fr; 

— DEMOISELLES,  ou  Arts  et  métiers  qui  leur  convien- 

aent , tels  que  Couture,  Broderie,  etc.,  par  madame  Cel- 
$ART.  i vol.  orné  de  planches.  3 fr. 

— DESSIN  LINÉAIRE,  par  M.  Allain,  entrepreneur 
de  travaux  publics.  1 vol.  avec  Atlas  de  20  Pl.  Prix  5 fr. 

— DESSINATEUR,  ou  Traité  complet  du  Dessin  , par 

M.  Boutereau.  1 v.  avec  Atlas  de  20  pl.  3 fr.  50 

— DISTILLATEUR  ET  LIQUOR1STE,  par  M.  Lb- 

RKAU  et  M.  J u lia  DK  Fontenellb.  1 vol.  de  514  pages, 
#rné  de  figures.  . 3 fr.  50 

— DISTILLATION  DE  L’EAU-DE-VIE  DE  POMMES 
DE  TERRE  ET  DE  BETTERAVES,  par  MM.  Houribr 
et  Malepeyre,  1 vol.  avec  figures.  1 H.  50 

— DOMESTIQUES,  ou  l'Art  déformer  de  boni  Servi- 
teurs, par  madame  Celnart.  1 vol.  2 fr.  50 

— DORURE  ET  ARGENTURE  Electro-chimiques, 

par  M.  de  Valicourt.  1 vol.  I ^5 


6 *a»  ^ 2 «s* 

MANUEL  DU  FABRICANT  I)E  DRAPS  , ou  Traüé 
de  la  Fabrication  des  Draps,  par  MM.  Bonnet  et  Male- 
PJEYRE.  1 vol.  orné  de  ligures.  3 fr  50 

- ÉCOLES  PRIMAIRES,  MOYENNES  ET  NOR- 
MALES ( Ouvrage  autorisé  par  l’Université),  par  M-  Mat- 
ter.  1 vol.  2 fr.  50 

— ÉCONOMIE  DOMESTIQUE , contenant  toute»  les 
recettes  les  plus  simples  et  les  plus  efficaces , par  ma- 
M dame  Ceenakt.  1 vol.  2 fr.  50 

— ÉCONOMIE  POLITIQUE,  par  M.  J.  Paütet.  » vol, 

â fr  50 

—ÉLECTRICITÉ  , contenant  les  Instructions  pour  établi? 
les  Para  ton.  et  les  Par»  grêles.  par  M.  Rifeadli. 1 v.  2 fr.  50 
— ELECTRICITE  MÉDICALE  ou  Éléments  d Electro- 
Biologie,  suivi  d'un  Traité  sur  la  Vision,  par  M.  Saiee, 
(traduit  par  M.  Magmer,  1 joli  volume  orné  de  fig.  3 fr. 

ENCRES  (Fabricat.  de  toutes  sorics  d’),  soit  rour  l’écri- 
ture, l’imprimerie,  les  encres  sympathiques,  sic.  (Sou s presse ). 

— EN REGIS! REMENX  j HT  MU  TIR  jSPJS,  par  M. 
(IBirkt.  i vol.  5 jr  8Q 

— ENTOMOLOGIE  ÉLÉMENTAIRE , ou  Entretien» 
sur  le»  Insectes  eo  général,  mis  à la  portée  do  tout  le  monde 
ijpar  Mî  Boyeu  de  Fonscolomre.  1 gros  vol.  3 fr 

— D ENTOMOLOGIE,  ou  Mut.  net.  d-v  Insecte»  et 
de*  Myriapodes,  par  M.  Boitard.  3 vol.  in-is.  io  fr.  50 
Atlas  d Entomologie,  compose  de  HO  o^^ches  repré— 
uen tant  les  Insectes  décrits  dans  l’ouvrage  ci-denu».  Figures 
noires,  17  fr.  — Figures  coloriées.  34  fr, 

EPISTOLAIKE  (Style),  par  M.  Rt?c.a»!»at  et  ma- 
dame la  comtesse  d’HAüTi-otiL.  1 vol.  2 fr  50 

~ EQUITATION  , a l’usage  des  deux  sexe»,  pai 
. Yergnaud.  1 vol.  orné  de  figures,  3 fi*# 

ESCALIERS  EN  BOIS  (Construction  des),  ou  ma- 
nnipu  ation  et  posage  des  Escaliers  ayant  une  ou-  plusieurs 
Hampes , par  C.  Boutejreaiï.  1 vol.  et  Atlas.  5 fr, 

~~  EStJiiME,  ou  fraité  de  l’Art  de  faire  de»  arme», 

farM.  Lafaugere,  maréchal-des-logis.  i vol.  3 fr.  50 
ESSAYEUR,  par  MM.  Vaxjquelin,  Gay-Lussac 
0 A?CET  » Pubhé  par  M.  Vergnauo.  1 vol.  3 fr 

• 7 ETA,'r  ÏÜ1L  (0fficier  de  l’),  pour  )a  Tenue  de,  Re- 
* r,i*  el  U Kedacllon  des  Actes,  etc.,  etc.,  par  M.  Ls- 
«otT , ancien  magistrat.  e » f fn 

T,  lMFEIMEES  (Fabricant d’)  et  Fabricant 

ie  Fap,ers  pe.nts,  par  M.  Seb.  Lknormakd.  1 vol. 


MANUEL  DU  FABRICANT  DE  PRODUITS  CHIMI- 
QUE* ou  f ormule»  et  Procédé»  usuel»  relatifs  auxmatièref 
que  la  chimie  fournil  nui  arts  industriels  et  à la  medecine, 
par  M Thillave.  3 vol.  orné»  de  pl.  10  fr>  59 

~ F A LS  II I CATION  S des  DROGUES  simple*  ci  compo- 
sées, par  M.  Pédroni , professeur,  1 vol.  orné  de  fig.  «gfr.ftO 

-7  FERBLANTIER  ET  LAMPISTE,  ou  l'Art  de  con- 
l actionner  en  fer-blanc  tous  les  Ustensiles,  par  MM*  LebruîI 
et  AIalepevre.  1 vol.  orné  de  fig.  3 fr.  50 

— FERMI  ER  (du),  ou  l'Agriculture  simplifiée  et  mise  fc  la 
portée  de  tout  le  monde,  par  M.  de  Léfinois.  1 vol.  12  fr.  50 

— h ILATEUR , ou  Description  des  Méthodes  anciennes 

st  nouvelles  employées  pour  filer  le  Coton,  le  Lin,  le  Chan- 
vre, la  Laine  et  la  Soie,  par  MM.  C.-E.  Jullier  etE.Lo- 
RJKNTZ.  1 vol.  in-18,  avec  8 pl.  3 fr.  50 

— FLEURISTE  ARTIFICIEL,  ou  l’Art  d'imiter,  d'a- 
près nature,  toute  espèce  de  Fleurs,  suivi  de  l'Art  du  Plu- 
raassier,  par  madame  Celr art.  1 vol.  orné  de  fig.  2 fr.  50 

— FLEURS  (des)  EMBLÉMATIQUES,  ou  leur  His- 
toire, leur  Symbole,  leur  Langage,  etc  , etc.,  par  madame 
Lerrveüx.  1 vo4.  Fig.  noires,  3 fr  ; fig.  coloriées.  6 fr. 

— FONDEUR  SUR  TOUS  METAUX,  par  M. 

Laura  y , fondeur  de  la  colonne  de  la  place  Vendôme 
[Ouvrage  faisant  suite  au  travail  des  Métaux ).  2 vol.  ornés 
d'un  grand  nombre  de  planches.  7 fr. 

— FORGERON,  MARÉCHAL,  SERRURIER,  TAIL- 
LANDIER, etc.,  renfermant  des  notions  sur  le  fer,  l’acier  et 
les  charbons  ; des  modèles  de  forges,  et  pouvant  servir  de  ma- 
nuel complet  du  fabricant  de  soufflets  et  de  machines  souf- 
flantes, par  M.  Mapod,  1 vol.  orné  de  4 planches.  3 fr.. 

— FORGES  (Maître  de),  ou  l'Art  de  travailler  le  fer,  pas 

M*  Lardrin.  2 vol.  ornés  de  planches.  6 fy. 

— FORESTIER  PRATICIEN  (le)  et  Guide  des  Gar- 

des Champêtres,  traitant  de  la  Conservation  des  Semis,  de 
l’Aménagement,  de  l’Exploitation,  etc.,  etc.,  des  Foiêts,  par 
SIM.  Criron  et  Vasserot.  1 vol  1 fr.  25 

— GALVANOPLASTIE,  ou  Traité  complet  de  cet  Art, 
«ontenant  tous  les  procédés  les  plus  récents,  par  MM*  Smee> 
Jacobi,  de  Valicourt,  etc.,  etc.  2 vol.  ornés  de  fig.  h fr. 

— GANTS  (Fabricant  de)  dans  ses  rapports  avec  la  Mé- 

gisserie et  la  Chamoiscrie,  par  Vallet  d’Artois,  ancien 
fabricant.  1 vol.  3 lr.  50 

— GARANTIE  DES  MATIÈRES  D’OR  ET  D’AR- 
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GENT,  parM.  Lachèze  , contrôleur  à Paris.  4 7.  4 fr.  75 
MANUEL  UES  GARDES-CHAMPÊTRES,  FORES- 
TIERS Erl  GARDES-PECHE,  par  M.  Boyard,  pré- 
sident à la  cou?  d'appel  d’Orléans.  4 vol.  9 fr.  &O 

- — GARDES-MALADES,  personne#  qui  veulent  se 

soigner  elles  «mêmes,  ou  F Ami  de  la  santé,  par  M.  le  doc- 
teur Morin.  1 vol.  2 fr.  50 

— GARDES  NATIONAUX  DE  FRANCE,  contenant 
FEcole  du  soldat  et  de  peloton,  les  Ordonnances,  Règle-* 
ments,  etc., etc.,  parM.  R.  L.  33®  édit.  1 vol.  1 fr.  Ql% 
— GAZ  (Fabrication  du)  ou  Traité  de  l’Eclairage  à 
l’usage  des  Ingénieurs,  etc.;  d’Usines  à gaz,  par  M.  Ma- 
f nier.  4 vol,  orné  de  ligures.  3 fr.  50  c. 

— GÉOGRAPHIE  DE  LA  FRANCE,  divisée  par  bas  nos, 
parM.  Loaiol  (Autorisé  par  l’ Université) . 1 vol  2 fr.  8tl 

— GÉOGRAPHIE  GÉNÉRALE,  par  M.  Devilliers. 
I gros  vol.  de  plus  de  400  pag.,  orné  de  7 jolies  cartes.  3f.5^ 

— GEOGRAPHIE  PHYSIQUE,  ou  Introduction  à Fé~ 

tude  de  Ja  Géologie,  par  M.  HüOT.  i vol.  3 

— GEOLOGIE,  ou  Traité  élémentaire  de  cette  science 
par  MM.  Hüot  et  dÔrbigny.  1 vol.  orné  de  pl.  3^ 

, GÉOMÉTRIE  , ou  Exposition  élémentaire  des  prin-^ 
iipes  de  cette  science,  par  M.  Terqüem  ( Ouvrage  autorité 
par  V Université).  1 gros  vol.  5 fr  ^ 

GNOMONIQUE  , ou  l’Art  de  tracer  les  cadrans  pa? 
M.  Boüterrao.  1 vol.  orné  de  ligures.  3 fr 

GOURMANDS  (des),  ou  F Art  de  faire  les  honneurs 
de  sa  table,  par  Cabdblli.  1 vol.  3 ff 

~~  GRAVEUR  (du),  ou  Traité  complet  de  FArt  de  la 
Grarureen  tous  genres,  par  MM.  Perrot  et  Malepeyrb 
I vol.  orné  de  planches.  3 

GRÈCE  (Histoire  de  la),  depuis  les  premiers  siècle* 

Mc  . . ation  romaine , put 

H.  MATTEr,  mspecteur-général  de  l'Université.  i v Sfr 

— GREFFES  (Monographie  des),  ou  Description  des  di- 
Terses  sortes  de  Gr elles  employées  pour  la  multiplication  de» 

rplanchcsPar  M HüUIN’  de  l lllslitul)  etc.  1 vol.  orné  do 
“ l0,A'P^RCHA’CAOUTCH°UC,etc.  3 fr'  m 

RÏMJNASIlyEF  (delà),  pa,  Ie  colone|  AMOBOf8 

{Ouvrage  couronné  par  l’Institut , admit  rm,  aJ.  T 
§tc.).t  vol  et  Allas  P Université , 

— HABITANTS  HE  LA  CAMPAGNE  et  BontiVr- 
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wîU'ro , coiitôiifiot  tous  les  moyens  de  faire  valoir,  delâtïiâ— 
nière  la  plus  ptolilable,  les  verres,  te  bétail , le»  récolte* 
ftc.,  par  madame  (JeUsârt.  1 vol.  2 fr  *n 

MANUEL  UÉRALDlyUE.  Voyez  Hlasos. 

— HERBORISTE,  Épicier-Droguiste,  umnier-PM- 

■iérine  et  Horticulteur,  par  MM.  XOLLAltD  et  Julia  D« 
FONTENELLE.  2 gros  vol.  7 ff 

7 HISTOIRE  NATURELLE,  on  Généra  complet  de  j 
Animaux,  des  Végétaux  et  dns  Minéraux.  *2  gros  rot.  7 ft. 

atlas  pour  ia  Botanique,  composé  de  120  planches.  Fi- 
gure» noires,  18  fr.  — ligures  coloriées,  36  fr. 

pour  les  Mollusque»,  représentant  les  Mollusques  rus 
et  les  Coquille».  51  planches.  Figures  noires,  7 fr. 

igures  coloriées.  14  fr# 

Atlas  pour  le»  Crustacés,  18  planches,  figures  nôtres  3 
francs  — ügures  coloriées.  ^ g fr# 

— Pour  les  Insecte»,  110  planches,  figures  noires,  17  fr,; 

figures  coloriée».  54  fa, 

~ Pour  les  Mammifères,  80  planches,  fig.  noires,  12  fr.; 
figures  coloriée».  24  fr. 

— Pour  les  Minéraux,  40  planches,  figures  noires,  6 fr.; 

figure»  coloriées.  12  fr, 

— Pour  les  Oiseaux,  129  planches,  figures  noires,  20  fr.; 

figure»  coloriées.  40  fr. 

— Pour  les  Poissons,  155  planches,  fig.  noires,  24  fr.; 

«gu  res  coloriées.  48  fr. 

— Pour  le»  Reptiles,  54  planches,  fig.  noires,  9 fr.; 

figures  coloriées.  18  fr. 

— Pour  le»  Zoophyies,  représentant  la  plupart  des  Vers 

»t  de»  Animaux-Plante»,  25  pl.,  ligures  noires,  6 fr. 

figures  coloriées.  12  fr. 

MANUEL  1)  HISTOIRE  NATURELLE  MÉD1CALB 
MT  VI  PHARMACOGRAPlllE  , ou  Tableau  de»  Pro- 
duit* que  la  Médecine  et  les  Arts  empruntent  à l’Histoire 
naturelle,  par  M-  Lesson,  pharmacien  en  chef  de  la  Marina 
à Rochefort.  2 vol.  5 fr. 

— VE  L’ HISTOIRE  UNIVERSELLE,  depuis  le  com- 

mencement au  monde  jusqu'en  1856,  par  JR.  Uahkn  , tra- 
ducteur delà  Bible.  1 vol.  2 fr.  50 

— HORLOGER  (de  P),  ou  Guide  des  Ouvriers  qui  s'occu- 
pent de  1a  construc.  des  Machines  propres  h mesurer  le  temps, 
par  MM.  Lenorhanr,  Janvier  et  Magnier.  t v.  f.  3L50 

p-  HORLOGES  (Régulateur  de»),  Montras  at  Pendules, 


MïMM.Bkiithoud  et  Jawvtrr.1  vol.  ornéde  fig.  1 fr.  !W 
MANUEL  1)U  FABRICANT  ET  EPURATEUR 
D’HUILES,  par  M.  Julia  de  Fontenelle.  1 y©1.  orné 
de  figures.  S fr.  50 

— HYGIÈNE,  ou  V Art  de  conserver  sa  santé,  par  le 

docteur  Mortn.  1 vol.  ^ 

— INDIENNES  (Fabricant  d’),  renfermant  le»  Impres- 
sions dee  Laine»,  de»  Ghalis  et  des  Soie»,  par  M.  ThiL- 

i.AYR.  1 vnl  ^ ^r*  ^ 

— INGÉNIEUR  CIVIL,  par  MM.  Julu^n,  Lorfnti 

et  Schmïtz,  Ingénieur»  Civil».  2 gro»  volumes  avec  1 Atlas 
renfermant  beaucoup  de  pl.  10  fr.  50 

— IRRIGATIONS  ET  ASSAINISSEMENT  DES 


TERRES,  ou  Traité  de  l’emploi  des  Eau*  en  agriculture, 
par  M.  le  marquis  de  Pareto,  4 volumes  ornés  d’un  atlas 
composé  de  40  planches.  18  fr. 

— JARDINAGE  (pratique  simplifiée'*  Dusage  des 
personnes  qui  cultivent  elles-mêmes  un  petit  domaine,  con- 
tenant un  Potager,  une  Pépinière,  un  Verger,  de»  Espaliers, 
un  Jardin  paysager,  des  Serres,  des  Orangeries,  et  un  Par- 
terre,etc., par  M. Louis  Dubois.  1 vol.  orné  defig.  2fr.50 

— JARDINIER,  ou  TA  ride  cultiver  et  de  composer  toutes 
fortes  de  Jardins,  par  M.  Bailly.  2 gros  vol.  orné»  iôpl  5fr. 


— JARDINIER  DES  PRIMEURS,  ou  l’Art  de  force! 
les  Plantes  à donner  leurs  fruits  dans  toutes  les  saisons  t 
par  MM.  Noisette  et  Boitard.  1 vol.  orné  de  fig.  3 fr. 

— ART  DE  CULTIVER  LES  JARDINS,  renfermant 


on  Calendrier  indiquant  mois  par  mois  tous  les  travaux  à 
faire  on  Jardinage,  les  principes  d’IIorticulture,  etc. , par 
un  Jardinier  agronome . 1 gros  vol.  orné  de  fig.  3fr.  50 

— JAUGEAGE  ET  DÉBITANTS  DE  BOISSONS. 

I volume  orné  de  ligures  (Voyez  Vins).  3 f*  50 

— DES  JEUNES  GENS,  ou  Sciences,  Arts  et  Récréations 
qui  *eur  conviennent,  et  dont  ils  peuvent  s’occuper  avec  *gré- 
mentet  utilité,  par  M.  Verot aup  . $ vol.  ornés  de  fig.  6 fr, 

— DE  JEUX  DE  CALCUL  ET  DE  HASARD , ou 
nouvelle  Académie  des  Jeux,  par  M.  Lebrun.  1 v.  3fr. 

— JEUX  ENSEIGNANT  LA  SCIENCE,  ou  Irtro- 

duciion  à l’étude  delà  Mécanique,  de  la  Physique,  etc.  par 
M.  Richard.  2 vol.  $ pr 

. JEUX  DE  SOCIÉTÉ,  renfermant  tous  ceux  qui  con- 

Tiennent  aux  deuxsexes,  par  madame  Celnart.  1 fol.  3 fr. 

JUSTICES  DE  PAIX,  ou  Traité  des  Compétences  et 


*£<«* 


Attribution*  tant  anciennes  cjue  nouvelles , en  toutes  ms* 
tières,  par  M.  BlRET,  ancien  magistrat.  1 vol  3 fr  50 

MANUEL  DE  LAITERIE,  ou  Traité  de  toutes  lesmé- 
thodes  pou»  la  Laiterie,  l’Art  de  faire  le  Beurre,  de  confec- 
tionner 1er  Fromages , etc.,  par  Thiebaüd  de  Bekneaud. 
4 vol.  ornJ  le  figures.  2 fr>  50 

— LANGÀGb  (Pureté du),  par  M Blondir,  1 vol.  1 fr.50 

— LANGAGE  (Pureté  du),  par  MI,  Biscarrât  et 

Bontfacf  1 vol.  g»  fr  1^0 

■—■  LATIN  (Classes  élémentaires  de),  ou  Thèmes  pour  les 
Huitième  et  Septième,  par  M.  Amédée  Scribe,  ancien  insti- 
tuteur. 4 vol.  $ fr.  50 

— LIMONADIER  , Glacier,  Chocolatier  et  Confiseur, 
par  MM.  Cahdelli,  Lionnet-Clémandqt  et  Jülia  dm 
Fontenelle.  1 gros  vol.  de  plus  de  500  pages.  3 fr. 

— LITHOGRA  PHE (Imprimeur),  pa*  MH.  Bregeaut, 
Kneciit  et  Jules  De-portes  , 1 gros  vol.  avec  atlas.  5 fr* 

— LITTÉRATURE  à l’usage  de»  deux  sexes,  par  ma- 
dame d’Hàütpoul.  4 fr.  75 

— LUTHIER , contenant  la  Construction  intérieure  et 

extérieure  des  instruments  à archets,  par  M.  Maugin.  1 vo- 
lume. 2 fr.  50 

— MACHINES  LOCOMOTIVES  (Constructeur  de),  par 
M.  Jullien,  Ingénieur  civil,  etc.  1 gros  vol.  avec  Atlas.  5 fr. 

— MACHINES  A VAPEUR  appliquée # à la  Marine, 

par  M.  Janvier,  officier  de  marine  et  ingénieur  civil.  1 vo- 
lume avec  figures.  3 fr.  50 

— MACHINES  A VAPEUR  appliquées  à l'Industrie, 

parM.  Janvier.  2 volumes  avec  figures.  7 f?. 

— MACON,  PLATRIER,  PAVEUR,  CARRELEUR, 
COUVREUR,  par  M.  Toussaint,  architecte.  1 vol.  3 fr. 

— MAGIE  NATURELLE  ET  AMUSANTE,  par 

M.  Vergnaud.  1 vol.  avec  figures.  3 fr. 

— MAITRE  D’HOTEL  , ou  Traité  complet  des  menus, 


mis  à la  portée  de  tout  le  monde,  par  M.  Chevrier.  4 vol. 
$rné  de  figures.  5 fr. 

— MAITRESSE  DE  MAISON,  par  mesdames  Pà- 

riset  et  Celnart.  1 vol.  * 2 fr.  50 

— MAMMALOGIE,  ou  Histoire  naturelle  des  Mammi- 
fères, par  M.  Lesson, corresp.de  1 Institut.  1 groi  vol.  3 f.  50 

Atlas  de  mammalogie,  composé  de  80  planche*  re- 


présentant la  plupart  des  animaux  décrit*  dan*  l'ouvrage  ci- 
dessus;  figures  noires*  12  fy,  ; figures  coloriées,  24  fr. 


— lï  — 

MANUEL  DU  MARBRIER,  CONSTRUCTEUR  ET 
PROPRIÉTAIRE  DE  MAISONS,  par  MM.  B.  et  M l vol. 
avec  un  bel  atlas  renfermant  20  pl.  gravées  sur  acier,  i ir. 

— MARINE,  Gréement , manœuvre  du  Ciavxre  et  de 
V Artillerie,  par  M.  Verdier,  capitaine  de  corvette.  2 vol. 

ornés  de  figures.  ^ ^r* 

— MATHÉMATIQUES  (Applications  usuelles  et  amu- 
1 tantes),  par  M.  Richard.  1 gros  vol.  avec  ligure»  3 fr. 

— mécanicien-fontainier,  pompier  et 

I PLOMBIER,  par  MM.  Janvier  et  Biston.  1 fol.  orné  de 

planches.  ^ 

— MÉCANIQUE,  ou  Exposition  élémentaire  des  lois  de 

PÉquilibre  et  du  Mouvement  des  Corps  solides,  par  M. 
Tbrquem,  officier  de  l’Université,  professeur  aux  Ecole* 
loyales  d’Artillerie.  1 gros  vol.  orné  de  planches.  3 fr.  50 
— MÉCANIQUE  APPLIQUÉE  A L'INDUSTRIE. 
Première  partie.  Statique  et  Hydrostatique,  par  M.  V er- 
fNAUD,  1 vol.  avec  figures.  3 fr.  50 

— Deuxième  partie , Hydraulique,  par  M.  Janvier. 
I volume  avec  figures.  3 fr. 

— MÉCANIQUE  PRATIQUE,  à l’usage  des  directeur* 
•t  contre-maîtres,  par  Bernouilli,  trad.  par  Valérius, 
an  vol.  2 fr. 

— MÉDECINE  ET  CHIRURGIE  DOMESTIQUES , 
par  M.  le  docteur  Morîn.  1 vol.  3 f.  50 

— MENUISIER,  Ébéniste  et  Layetier,  par  M.  Nosban, 
t vol.  avec  planches.  6 fr. 

— MÉTAUX  (Travail  des),  Fer  et  Acier  manufacturéi  , 
par  M.  Vekgnaud.  2 vol.  6 fr. 

— MÉTREUR  ET  DU  VÉRIFICATEUR  EN  bati- 
iments  ou  Traité  de  l’Art  de  métrer  et  de  vérifier  tous  le* 
ouvrages  en  bâtiments,  par  M Lebossu,  architecte  expert. 
Première  partie.  Terrasse  et  maçonnerie,  1 vol.  2 fr.  50 
Deuxième  partie.  Menuiserie,  peinture,  tenture,  vitrerie, 
dorure,  charpente,  seirurerte,  couverture,  plomberie,  mar- 
brerie, carrelage,  pavage,  poèleric,  etc.  1 vol.  2 fr.  50. 
{Voyez  Toiseur  en  bâtiments .) 

— MICROSCOPE  (Observateur  au),  par  F.  Dujardin, 
I vol.  avec  Atlas  de  30  planche*.  10  fr  50 

— EXPLOITATION  DES  MINES.  Première  partie, 
Houille  (ou  charbon  de  terre),  par  J. -F  Blanc.  1 vol, 
in- 18,  figures.  3 fi.  5Q 

— Idem,  deuxième  partie,  Fer,  Plomb,  Cuivre,  Etain, 


*—  18  — • 

Argent,  Or,  Zinc,  Diamant,  etc.  \ y.  in-18,  ate« 

f,«-  3 fr.  50 

MANUEL  1>E  L’ART  MILITAIRE,  h l’usage  des  Mili- 
taires de  loutes  les  armes,  par  M-Yergnaud.  1 ,ol.  orné  de 

fl  g . ^ £ j*r 

MINERALOGIE , ou  Tableau  des  Substances  miné- 
rales, par  JV1.  Hüot.  2 vol.  oniés  de  figures.  6 fï. 

Atlas  de  Minéralogie,  composé  de  50  planches  re- 
présentant la  plupart  des  Minéraux  décrits  dans  l’ouvrage 
«i-dessus  ; figures  noires.  6 fr* 

Figures  coloriées.  fï. 

— MINIATURE,  Gouache,  Lavis  à la  Sépia  et  Aqua- 

relle , par  MM.  Constant  Yiguier  et  Langlois  dk  Lon- 
gueville. 1 gros  voi.  orné  de  planches.  3 fr, 

— MOLLUSQUES  (Histoire  naturelle  de»)  et  de  leurs  co- 
quilles, par  M.  Sander-Rang?  officier  de  marine.  1 gros 
vol.  orné  de  planches.  3 fr.  50 

Atlas  pour  les  Mollusques,  représentant  le*  Mol- 
lusque* nus  et  les  Coquilles,  51  planches,  fig*  noires.  7 fï, 

Fig.  coloriées.  14  fr. 

— - DU  MORALISTE,  ou  Pensées  et  Maximes  instruc- 
tive! pour  tous  les  âges  de  la  vie,  par  M.  Tremblay,  2 vo- 
lumes. 5 fr* 

— MOULEUR  , ou  l’Art  de  mouler  en  plâtre,  carton  , 
carton-pierre,  carton-cuir,  cire,  plomb,  argile,  bois,  écaille, 
corne,  etc.,  par  M.  Lebrun.  1 vol.  orné  de  fig.  2 fr.  50 

— MOULEUR  EN  MÉDAILLES, etc.,  parM. Robert, 

1 vol.  avec  figures.  1 fr.  50 

— MUNICIPAUX  (Officiers) , ou  Nouveau  Guide  des 
Maires,  Adjoints  etConseillers  municipaux,  par  M.  Boyard, 
président  à la  Cour  d’appel  d’Orléans.  1 gros  vol.  3 fr  50 

— MUSIQUE,  ou  Grammaire  contenant  les  principe»  de 
cet  art,  par  M.  Led’huŸ.1  v.avec  48  pages  demusique.l  f.  50 

— MUSIQUE  VOCALE  ET  INSTRUMENTALE,  ou 

Encyclopédie  musicale,  par  M.  Choron,  ancien  directeui 
de  l’Opéra,  fondateur  du  Conservatoire  de  Musique  classi- 
que et  religieuse,  et  M.  de  Lafage , professeur  de  chaRt 
@S  de  composition.  « 

Di  VISIO»  m L’OÜVRAGB. 

Ir*  PARTIR.  — EXÉCUTION. 

LIVREE  Connaissances  élémentaire». 


Sect.  1.  Sons,  Notations 
— fc.  Instruments,  exécution 


ef*  ( i volume  ) 
éention.  [ *Tefl  AtUr  j 


«fr.» 
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II»  PARTIE.  — COMPOSITIOM. 

8.  De  la  composition  en  général,  et 
en  particulier  de  la  Mélodie 

— 3.  De  l’Harmonie. 

— 4.  Du  Contre-Point. 

■—  5.  Imitation. 

— 6.  Instrumentation. 

7.  Union  de  la  Musique  tvee 

Parole. 

Ü.  Genres. 


3 Volume» 


> 10 


M.  1.  Vocale.  < 


avec  Àtla».  | 

I 

I 


n 

4 

I 


f Église. 

? Chambre  ou 
Concert. 

\ Théâtre. 

1.  Instru-  ( particulière, 
mentale  \ générale.  \ 

UI«  PARTIE.  — COMPLÉMENT  00  ACCESSOIRE 

9.  Théorie  physico-mathématique 
‘ 10.  Institutions. 

11.  Histoire  de  la  musique 
42.  Bibliographie. 


Résumé  général. 
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S volumes 
avec  Alla*. 
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4 

» 

— 

de  Basson. 

» 

75 
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50 
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» 

75 
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25 
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d’Orgue. 
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30 

de  Flûte. 
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— 

de  Piano. 
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30 
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50 

de  Cor  anglais. 

r 

75 
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MANUEL  DES  MYTHOLOGUES  grecque,  romaine, 
égyptienne,  syrienne,  africaine,  etc.,  par  M.  DüBOIS.  (Ou- 
autorisé  par  V Université.)  2 fr.  50 

— NAGEURS,  Baigneurs,  Fabricants  d’eaux  minérale» 
Int  des  Pédicures,  par  M.  Julia  de  Fontknelle.  1 vol*  3 fr* 
“ NATURALISTE  PRÉPARATEUR,  ou  l’Art  d’era- 
I nailler  les  animaux,  de  conserver  les  Végétaux  et  lesMiné- 
aux,  de  préparer  les  pièces  d’Ànalomie  et  d'embaumer,  paî 
|iW.  Boitard.  1 vol.  avec  figure*.  5 fr.  50 

— SUR  LA  NAVIGATION,  contenant  la  manière 
| le  se  servir  de  l Oclant  et  du  Sextant,  de  rectifier  ces  instru- 
ments et  de  s’assurer  de  leur  bonté;  l’exposé  des  méthode» 
)*£»  plus  usuelles  d’astronomie  nautique,  pour  déterminer  Fin- 
tant  de  la  pleine  mer,  etc.,  etc.,  et  les  tables  nécessaires  pouv 
ffectuer  ce»  différents  calculs,  par  M«  Giquel,  professent 


— — 

d'hydrographie.  1 volume  orné  de  figures.  S fr.  50 

MANUEL  1)E  LA  NAVIGATION  INTÉRIEURE , à 
l'usage  des  Pilotes  Mariniers  et  Agents,  ou  Instructions  rela- 
tives aux  devoirs  de*  mariniers  et  agents  employés  au  service 
de  la  navigation  inférieure,  par  M.  Reauvàlet,  inspecteur 
de  la  navigation  Je  1»  liasse-Seine.  1 v.  2 fr  50 

— NUMISMATIQUE  ANCIENNE,  par  M.  Barthé- 
lémy, ancien  élève  de  l’Ecole  de*  Chartes.  1 gros  vol.  orné 
d'un  Atlas  renfermant  455  figures  Prix  5 fr# 

— NUMISMATIQUE  MODERNE  ET  DU  MOYEN- 
AGE,  par  M.  Barthélémy.  1 gros  vol.  orné  d’un  Allai 
renfermant  12  planches.  Prix  5 fr, 

— OCTROIS  et  autres  impositions  indirectes,  par  M* 
Biret.  1 vol.  3 fr.  50 

— OISE  LEUR  (De  P) , ou  Secrets  anciens  et  modernes  de  lâ 
Chasse  aux  Oiseaux,  par  M J.  G.,  1 vol.  orné  de  fig.  2 fr.  50 

— ONANISME  (dangers  de  P),  par  M.  Doussin-Dü- 
BStRUiL  1 vol.  1 fr.  21 

— D’OPTIQUE  , ou  Traité  complet  de  cette  science, 
per  Rr kwster  et  Vergnaud.  2 v.  avec  fig.  6 fr. 

— ORGANISTE- PRATICIEN,  contenant  l'histoire  de 
l’orgue,  sa  description,  la  manière  de  le  jouer,  etc.,  etc.,  par 
AI.  Georges  Sciimitt,  organisie  de  Saint- Sulpice.  1 vol. 
orné  de  figures  et  musique.  2 fr.  50 

— ORGANISTE  , ou  Nouvelle  Aléthode  pour  exécuter 
sur  l’orgue  tous  les  offices  de  l’année,  etc.,  par  M.  Miné, 
organiste  à Saint-Roeh.  1 vol.  oblong.  3 fr.  50 

— ORGUES  (Facteur  d’) , contenant  le  travail  de  DoM 

Bêdos,  etc.,  etc.,  par  M.  Hamel,  juge  à Beauvais,  3 vol. 
avec  un  grand  allas.  18  fr» 

— ORNEMENTISTE.  Voyez  Décorateur. 

— ORNITHOLOGIE,  ou  Description  des  genres  et  dei 

principales  espèces  d’oiseaux,  par  M.  Lessor,  correspon- 
dant de  l’Institut.  2 gros  vol.  7 fr. 

Atlas  d’Ormtuglogie,  composé  de  129  planches  re- 
présentant les  oiseaux  décrits  dan»  l’ouvrage  ci-dessus;  figu- 
res noires,  2£  fr  ; figures  coloriées.  40  fr. 

— ORNITIIOLOGl  K DOMESTIQUE,  ou  Guide  de  l’A- 

mateur des  oiseaux  de  volière,  par  Al.  LessoîC,  correspon- 
dant de  l’Institut.  1 vol.  2 fr.  50 

— ORTHOGRAPHISTE,  ou  Cours  théorique  et  pra- 
tique d’Orthographe,  par  AI.  Trkmeky.  1 vol.  2 fr.  50 

— PALEONTOLOGIE,  ou  des  Lois  de  l’organisation 


•*“  21  «■* 

df es  être*  vivant*  comparée*  à celle*  qu’ont  «uivie*  le* 
Ejp'&ees  fossile*  et  humatiles  dans  leur  apparition  succes- 
sive; par  M.  Marcel  de  Serres,  professeur  à la  Faculté 
de*  Sciences  de  Montpellier.  2 vol.,  avec  Allas.  7 fr. 

MANUEL  UU  PAPETIER  et  RÉGLEUR  (Marchand), 
par  MM  Jülia  de  Fqntenelle  et  Poisson.  1 gros  vol. 
avec  planches.  3 fr.  50 

— PAPIERS  (Fabricant  de),  Carton  et  Art  du  Formaire , 
par  M.  Lenobmand.  2 vol.  et  Atlas.  10  fr.  50 

— PAPIERS  DE  FANTAISIE  (Fabricant  de).  Pa- 
piers marbrés,  jaspés,  maroquinès,  gaufrés,  dorés,  etc.; 
Peau  d’àoe  factice,  Papiers  métalliques;  Cire  et  Pains  à ca- 
cheter, Crayons,  eic.,  etc  ; par  M.  Fichtenberg.  1 vol. 
©fné  de  modèles  de  papiers.  Prix  3fr. 

““  PARFUMEUR,  par  Mme  CelnaèT.  1 vol.  2 fr.  50 
PARIS  (Voyageur  dans),  ou  Guide  dan*  cette  capi- 
tâfe,  par  M.  Lebrun,  i gros  vol.  orné  de  fig.  3 fr.  50 

*—  PARIS  (Voyageur  aux  environs  de),  par  M.  Bepaty. 
1 vol.  avec  figures.  - 3 fTt 

PATINAGE  et  Récréations  sur  la  Glace,  par  M. 
Paulin  Desormeaux.  1 vol.  orné  de  4 planches.  1 fr.  25 
T PATISSIER  ET  PÂTISSIÈRE,  ou  Traité  complet 
®t  simplifié  de  Pâtisserie  de  ménage,  de  boutique  et  d’hôtel 
par  M.  Leblanc.  1 vol.  2 fr.  50 

‘ PATISSERIE  LEGERE,  voyez  Petit-Four. 

^E(iHÈUR  <w  T railé  ^énéral  de  toutes  sorte*  de  pêches, 
par  M-  Pesson-MàisojVnfuvb.  \ vol.  orné  de  pl  3 fr 

-4  PECHEUR-PRATICIEN,  ou  les  Secrets  et  Mystè- 

f la  ,Pêdle  dévoi,és>  par  M.  Lambert,  amateur;  suivi 

**  f,letS'  1 j°li  VoL  0rné  de  1 fr* 

“ PEINTRE  D’HISTOIRE  ET  SCULPTEUR,  ou- 
vrage dans  lequel  on  traite  de  la  philosophie  de  l’Art  et  de* 
Biôyens  pratiqua,  par  M.  ÀRSeîvne,  peintre.  2 vol.  6 fr. 
-PEINTURE  A L’AQUARELLE  (Cours  de),  par 
T0  ‘ orne  de  Penches  coloriées.  1 fr  75 
Eem,u!  5vRE  CIMENTS,  Vitrier,  Doreur  ai- 

rZ^rSS^  PaV'JM-  R,FFA^T:  VEftGNAÜÏ, 
et  I OÜSSAIIMT.  lin  vol.  orné  de  figures.  * p, 

Et'sur^m UT  SÜR  VERRE  - S[JR  PORCELAINE 
n*riw  p LMAIL , contenant  la  Théorie  des  émaux  etc 
par  M-  Riiobumb.  1 vol.  in-18  avec  fleure,  ÎV„ -Vî 

- l ERSPECTIVE,  Dessinateur  et  Peintre  narM  Ven  * 
fHAOD , chef  d'escadron  d’artillerie.  1 Yol.  ornéP d’un  grand 


— n — 

■•mhre  d«  planche*.  »{  fa 

MANUEL  DU  PETIT-FOUR,  ou  Pâtisserie  légère',  ua^ 
M.A  ntoine  GitOSS.  1 vol.  2fr*50 

— PHARMACIE  POPULAIRE , simplifiée  et  mise  h 
1*  portée  de  toutes  les  classes  de  la  société,  par  M.  Julia 
DF.  FONTENEILE.  2 vol.  6 fr 

— PHILOSOPHIE  EXPÉRIMENTALE,  h Vmagi 

des  collèges  et  des  gens  du  monde,  par  M.  àmice,  régent 
4an*  l’Académie  de  Paris.  1 gros  vol.  3 fr.  50 

PHOTOGRAPHIE  surMéial,  sur  Papier  et  sur 
Verre,  contenant  touies  les  découvertes  les  plus  récentes  dans 

la  DaguerréoHpie , par  M de  Valicodkï,  2 vol.  ornés  de 
figures.  6 fr> 

— DE  PHOTOGRAPHIE  (Simplifié)  sur  verre  et  sur 
papier,  par  M.  Latreille.  1 vol.  1 fr.  50 

— PHYSIOLOGIE  VÉGÉTALE,  Physiaue,  Chimie  et 
Minéralogie  appliquées  à la  culture,  par  M.  Boitard. 
î vol.  orné  de  planches.  S fr. 

— PHYSIONOMISTE  ET  PHRÉNOLOSISTE,ou  le» 
Caractères  dévoilés  par  les  signes  extérieur»,  d’après  Lava- 
ter,  par  MM.  H.  Chaussif.r  fils  et  le  docteur  Morin.  1 
vol.  avec  figures.  3 fr, 

— PHYSIONOMISTE  DES  DAMES,  d’aprè»  Lavater, 
par  un  Amateur,  1 vol.  avec  figure»  ?»  fr* 

— PHYSICIEN-PRÉPARATEUR,  on  nouvelle  Des- 
cription d'un  cabinet  de  Physique,  par  MM.  Ch.  CHEVA- 
LIER et  le  Dr  Fau.  2 gros  vol.  avec  un  Atlas  de  88  pl.  15fr. 

— PHYSIQUE,  ou  Eléments  abrégé»  de  cette  Science 
mise  à la  portée  des  gens  du  monde  et  des  étudiants,  pat 
M.  Bailly,  1 vol.  avec  figures.  2 fr.  50 

— PHYSIQUE  APPLIQUÉE  AUX  ARTS  ET  MÉ- 
TIERS, principalement  à la  construction  des  Fourneaux, 
des  Calorifères,  des  Machines  à vapeur,  des  Pompes,  l’Art 
du  Fumiste,  l’Opticien,  Distillateur,  Sècheries  , Artillerie  à 
vapeur,  Eclairage,  Bélier  et  Presse  hydrauliques,  Aréomè- 
tres, Lampe  à niveau  constant, etc.,  par  MM.  Guilloüd  et 
Terrien.  1 volume  orné  de  figures.  3 fr.  50 

— PHYSIQUE  AMUSANTE  , ou  Nouvelles  Récréation» 

physiques,  par  M.  JüLlA  RE  Fcwtenellb.  1 vol.  orné 
de  planches.  3 fr.  50 

— PLAIN-CHANT  ECCLÉSIASTIQUE,  romain  et 
français,  par  M.  Miné,  organiste  à St-Roch.1  vol.  2 fr.  50 

— POELIER-FUMISTE,  indiquant  les  moyens  d’çmpè* 


— a 


<Hêt  les  cheminées  de  fumer,  de  chauffer  écônoniiquemeni 
il  d’aerer  les  habitations,  les  ateliers,  etc.,  par  MM.  AB- 
IPJBJJNI  el  JULIA  ütt  lONTENELLR.  1 VOl.  3 fl.  50 

MANUEL  DES  POIDS  ET  MESURES,  Monnaie», 
'Calcul  décima  et  Vérification,  parM.TARBË,  conseiller  à la 
Cour  de  Cassation  ; approuvé  par  Le  Ministre  du  Commerce , 
l* Université,  ta  Société  d’ Encouragement , etc . 1 vol.  3 fr. 

— POIDS  ET  MESURES  (Fabrication  des  ),  contenant 
mn  général  tout  ce  qui  concerne  les  Arts  du  Balancier  et  du 
ÇPotier  d’étain,  et  seulement  ce  qui  est  relatif  à la  Fabrication 
ides  Poids  et  Mesures  dans  les  Arts  du  Fondeur,  du  Fer- 
blantier, du  Roisselier,  par  M.  Ravcw,  vérificateur  au  bu- 
reau central  des  Poids  et  Mesures.  1 vol.  orné  de  fi  g.  3 fr. 

Petit  Manuel  à l’usage  des  Ouvriers  et  de»  Écoles, 
mvec  Tables  de  conversions , par  M.  Tarbé.  HÎ5  c. 

Petit  Manuel  classique  pour  l’enseignement  éiémen- 
laire,  sans  Tables  de  conversions , par  M.  Tarbé.  ( Autorisé 
sftar  T Université.  25  c. 

Petit  Manuel  à l’usage  des  Agents  Forestier»  , de* 
Proprietaires  et  Marchands  de  bois,  par  M.  Tarbb.  75  c. 

Poids  et  Mesures  à l’usage  des  Médecin»,  etc.,  par 
M,  Tarbé.  25  e„ 

Tableau  byiîoptiqü3  des  Poids  et  Mesures,  p*r 
H.  Tarbb.  75  c. 

Tableau  ïiguratiï  de*  Poids  et  Mesure* , par  M. 
[S'arbé  75^ 

MANUEL  DES  POIDS  ET  MESURES,  Manuel  Comptes 
faits  , ou  Barcme  général  de*  Poids  ci  Mesure*,  par  M. 
Acrii.li  Nouhen.  Ouvrage  divisé  en  cinq  parties  gui 
9$  vendent  toutes  séparément. 

partie  : Mesure*  de  Longueur.  60  *, 

— de  Surface.  60  c! 

— de  Solidité.  60  c. 

— Poids.  60  a. 

— de  Capacité.  60  c. 

. POLICE  DE  LA  FRANCE,  paiBL  Truy,  comsais- 

laire  de  police  à Paris.  1 vol.  fr  *9 

— PONTS  ET  CHAUSSÉES  : première  partie,  Rou- 

îtes et  Chemins  , par  M.  de  Gavffier,  ingénieur  de* 

H*  A A 1 0 Aa,  V I w\  •!  n o r»  /\  J.  A — ^ 3 n 


t*  partie, 
5e  partie, 
4*  partie, 
5®  partie, 


?onts  et  Cha  ussées.  1 vol.  avec  fig. 


3 fr.  50 


— Seconde  partie , contenant  let  Pokts,  Aqueducs  etc 
L volume  avec  figures.  - e ’ 59 

— * PORCELAINIER  , Faïencier , Potier  de  terre,  Bri- 
[ueUer  et  luiher,  contenant  des  notion*  pratiques  sur  la  fabri- 


«a lion  de*  Porcelaine» , de»  Faïence»,  des  Pipe» , Poêle»,  des 
Brique»,  Tuile»  et  Carreaux,  par  M.  Boyku,.  Mou»,  ’édu. 
Irè*-auttmenlée,  par  M.  R 2 vol,  orné*  de  pl.  6 fr 

MAN  UEL  DU  PRATICIEN,  ou  Traité  de  la  Science  du 

Droit,  mise  à la  portée  de  tout  le  monde,  par  MM.  b 

et  Rondohhkau.  1 gros  vol.  3 fr  50 

— PRATIQUE  SIMPLIFIÉE  DU  JARDINAGE  (Vcjei  I 

Jardi  nage. 

— PROPRIÉTAIRE  ET  LOCATAIRE,  ou  Sous-Le- 

sataire,  tant  des  biens  de  ville  que  des  biens  ruraux  >>  pai 
M.  Sergent.  1 vol.  $ fr.  50 

— RELIEUR  dans  toutes  ses  parties,  contenant  les  Arts 

d'assembler,  de  satiner,  de  brocher  et  de  dorer,  par  M*  Seb. 
Lenormand  et  M.  R.  1 gros  vol.  orné  de  pl.  3 fr. 

- ROSES  (l’Amateur  de),  leur  Monographie,  leur  His- 
toire et  leur  Culture,  par  M.  Boitard.  1 vol.  fig,  noires, 

% fr.  50  c.,  — et  fig.  coloriées.  7 fr. 

— SAPEUR-POMPIER , ou  Théorie  sur  l'extinctio® 

des  Incendies,  par  M.  Paulin,  commandant  les  Sapeurs- 
pompiers  de  Paris.  1 vol.  1 fr.  50 

Atlas  composé  de  50  planches,  faisant  connaître  les  ma- 
chines que  l’on  emploie  dans  ce  service,  la  disposition  pom 
attaquer  les  feux,  les  positions  des  Sapeurs  dans  toutes  ies 
manœuvre*,  etc.  fi  fr* 

— SAPEUR-POMPIER,  ouvrage  composé  par  le  corps 

des  Officiers  formant  l'état-major,  publié  par  ordre  du  Mi- 
nistre de  la  Guerre . 1 joli  volume  renfermant  une  foule  de 
gravures  sur  bois  imprimées  avec  le  texte.  Prix.  3 fr. 

SAPE  URS-POMP1ERS  (Théorie  des),  extrait  du  Manuel 
du  Sapeur-Pompier,  imprimé  par  ordre  du  Ministre  de  la 
Guerre.  75  c.  . 

— SAVONNIER  , on  l'Art  de  faire  toutes  sortes  df 

Savons,  par  Mme  Gacon-Dufour  , MM.  Thlllafb  et 
Malepeyue.  1 vol.  orné  de  fig.  3 fr. 

— SERRURIER,  ou  Traite  complet  et  simplifié  de  cet 

Art,  par  MM.  R.  et  G.,  serruriers,  et  Paulijn-Desor- 
Meaux.  1 volume  orné  de  planches.  3 fr.  50 

— SOIERIE,  contenant  l'Art  d’élever  les  Vers  a soie  et 

4e  cultiver  le  Mûrier;  TUistoire,  la  Géographie  et  la  Fa- 
brication des  Soieries,  à Lyon,  ainsi  que  dans  les  autres  lo- 
calités nationales  et  étrangères,  par  M.  DfiYiLLiERS.  2 vo- 
lumes et  Atlas.  10  fr.  50 

— SOMMELIER,  on  la  Manière  de  soigner  tes  Vins, 

par  M»  Jclieim.  1 vol.  avec  figures.  5 fr* 


MANUEL  DÈS  SORCIERS,  ou  la  Magîe  blanche  4ê 
voilée  par  le*  découvertes  de  la  Chimie,  de  la  Physique  et 
de  la  Mécani  (ue,  par  MM.  Comtb  et  JüLIA  DB  Fontk- 
|;nellf-  1 gros  #ol.  orné  de  planches.  3 fr. 

— SOUFFLEUR  a la  LAMPE  et  au  CHALUMEAU, 
par  M-  Pédroni,  profesr  de  chimie.  1 vol.  orné  de  fig*  2 f.  50 
— SUCRE  ET  RAFF1NEUR  (Fabricant  de),  par 
MM.  Blachette,  Zoéga  et  Juliadb  Fontknblle.  1 vol. 
i©rné  de  figures.  3 ff-  50 

— STENOGRAPHIE,  ou  l’Art  de  suivre  la  parole  en 
écrivant,  par  M.  H.  Prévost.  1 volume.  1 fr.  75 

— TABAC  (Fabricant  et  Amateur  de),  contenant  son  His- 
toire, sa  Culture  et  sa  Fabrication,  par  P.  Ch.  Jousert. 
hi  vol.  2 fr.  50 

— IMPRIMEUR  EN  TAILLE-DOUCE,  par  MM.  Ber- 
I THIAüd  et  Boitard.  1 vol.  avec  fig.  3 fr. 

— TAILLEUR  D’HABITS  , contenant  la  manière  de 
itracer,  couper  et  confectionner  les  Vêtements,  par  M.  Van- 
IBAEL,  tailleur.  1 vol.  orné  de  pl.  2 fr.  50 

— TANNEUR,  Corroyeur,  Hongroyeur  et  Boyaudier, 
ipar  M.  Julja  de  Fontenelle.  1 vol.  avec  fig.  3 fr.  50 
— TAPISSIER,  Décorateur  et  marchand  de  Meubles, 
par  M.  Garnier  Audiger,  ancien  vérificateur  du  Garde- 
Meuble  de  la  Couronne.  1 vol.  orné  de  fig.  2 fr.  50 

— TÉLÉGRAPHE-ÉLECTRIQUE,  ou  Traité  de  l’E- 
lectricitè  et  du  Magnétisme  appliqués  b la  transmission  des 
signaux,  par  MM.  Walker  et  Magnier,  un  vol.  orné  de 
figures.  1 fr.  75 

— TENEUR  DE  LIVRES , renfermant  un  Cours  de 
tenue  de  Livres  à partie  simple  et  à partie  double,  par 
M.  Tremeby.  ( Autorité  par  l’ Université.)  1 vol.  3 fr. 

— TEINTURIER,  contenant  l’Art  de  Teindre  en  Laine, 
Soie,  Coton,  Fil,  etc.,  par  M.  Vergnaud.  1 gros  vol.  avec 
igures.  3 fr. 

— TERRASSIER,  par  MM-  Etibnnb  et  Masson, 
i un  vol.  orné  de  20  planches.  3 fr  50 

— THEATRAL  et  du  Comédien,  contenant  les  principes 
sur  l’art  de  la  parole,  par  M.  Àristippe  Dernier  de  Ma- 
I LIGNY.  1 vol.  3 fr.  50 

— TISSERAND,  ou  description  des  procédés  et  ma- 
chines employés  pour  les  divers  tissages,  par  MM.  Lorentz 
i et  Jullien.  1 vol,  orné  de  fig.  3 fr<  50 
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MANUEL  I)ü  TOÏSEÜR  EN  BATIMENT;  partie:  i 
Terrasse  et  Maçonnerie,  par  M.  Lebossu,  architecte-expert. 

1 vol.  «vec  ligures.  Voyez  Métreur  en  bâtiments . 2 fr.  50 

— Deuxième  partie  : Menuiserie,  Peinture,  Tenture, 

Vitrerie,  Dorure,  Charpente,  Serrurerie, Couverture,  Plom- 
berie, Marbrerie,  Carrelage,  Pavage,  Poèlerie,  Fumis- 
terie, etc.,  par  M.  Lebossu,  1 vol.  2 fr.  50 

— TONNELIER  ET  BülSSELIER,  suivi  de  l’Art  de  i 

faire  les  Cribles,  Tamis,  Soufflets,  Formes  et  Sabots,  par 
M.  Dêsorm eaux.  1 vol.  avec  fig.  3 fr.  ! 

— TOURNEUR,  ou  Traité  complet  et  simplifié  de  cet 
Art,  d’après  les  renseignements  de  plusieurs  Tourneur* 
de  la  capitale,  par  M.  De  Valicoukt.  2 vol.  avec  pl.  6 fr. 

— Supplément  â cet  ouvrage  (tome  3e),  un  joli  volume 

avec  Atlas.  3 fr.  50 

— DV  TREILLAGEÜR  ET  MENUISIER  DES  JAR- 
DINS, par  M.  Désormkaux.  1 vol.  avec  planche».  3 fr. 

— TYPOGRAPHIE,  IMPRIMERIE,  par  M.  Frb¥? 

ancien  proie.  2 vol.  avec  planches.  5 fr8 

— VERRIER  ET  FABRICANT  DE  GLACES,  Cris- 
taux, Pierres  précieuses  factices,  Verres  coloriés,  Yeux  ar- 
tificiels, par  M.  Julia  DE  Fontenjsllk  et  Malepeyre. 

2 vol.  ornes  de  p’ anches.  6 fr, 

— VÉTÉRINAIRE,  contenant  la  connaissance  des  ch©- 

vaux,  la  manière  de  les  élever,  les  dresser  et  les  conduire^ 
la  Description  de  leurs  maladies,  les  meilleurs  modes  dê 
traitement,  etc.,  par  M.  Lebeau  et  un  ancien  professent 
4’Alforl.  1 vol.  avec  planches.  3 fr, 

— VINS  DE  FRUITS  Fabrication  des),  contenant  l’art 
de  faire  le  Cidre,  le  Poiré,  les  Boissons  rafraîchissantes, 
Bières  économiques,  Vins  de  Grains,  de  Liqueurs,  lïydro-' 
lenels,  etc.,  par  MM.  Accum,  Güil...  et  Malepeykb, 

1 vol.  1 fr.  80 

— VIGNERON  FRANÇAIS,  ou  l’Art  de  cultiver  la 
V?gne,  de  faire  les  Vins,  les  Eaux-de-Vie  et  Vinaigres,  psr 
M Thiébaut  dp  Bekneaüd.  1 vol.  avec  *tUs  3 fr.  50 

— VINAIGRIER  ET  MOUTARDIER  , par  11.  Julia 

i>b  Font  en  elle.  1 voi.  avec  planche*.  3 fr. 

— VINS  (Marchand  de),  débitai  ts  de  Boisson*  et  Jau- 
geage, par  M.  Làudïer.  1 vol  avec  planches.  3 fr  50 

— ZOOPIIILE,  ou  l’Art  d’élever  et  de  soigner  les  ani- 
maux domestique*  (toyen  Bouvier).  1 voi, 
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8MÎ.I.B  ÉDITION,  FORMA*  IN-OCTAVO» 


FORMANT, 

AVX£  Ï,B9  aSiïVKK»  DM  SST  A0TÏ55S  , 

UN  COURS  COMPLET 

I D’HISTOIRE  NiTÜREUI 

«mbrfissanl 

US  TROIS  RÈGNES  DE  LA  KATU&l* 


Les  possesseurs  des  OEuvrei  de  BUFFON  pourront,  avec 
ses  suites,  compléter  toutes  les  parties  qui  leur  manquent , 
shaquo  ouvrage  se  vendant  séparément,  et  formant,  tous 
réunis,  avec  les  travaux  de  cet  homme  illustre,  un  ouvrage 
:général  sur  l’histoire  naturelle. 

Cette  publication  scientifique  , du  plus  haut  intérêt,  pré- 
«parée  en  silence  depuis  plusieurs  années,  et  confiée  à ce  que 
rinstitut  et  le  haut  enseignement  possèdent  de  plus  célèbres 
naturalistes  et  de  plus  habiles  écrivains,  est  appelée  à faire 
époque  dans  les  annales  du  monde  savant. 

-Les  noms  des  Auteurs  indiqués  ci-après  , sont  , pour  le  publie 
une  garantie  certaine  de  la  conscience  et  du  talent  apportés 
à la  rédaction  des  différents  traités . 


ZOOLOGIE  GÉNÉRALE 
(Supplémenté  Million),  ou 
Mémoires  et  uotices  sdr  la 
xoologie,  l’anthropologie  et 
l’histoire  de  la  science,  par 
M.  Isidore  Geoffroy- 
Sàimt-IIilajre.  1 *olu- 
me  avec  Atlas.  Prix  : fig. 
noires.  9 fr.  50 

Figures  coloriées.  12  fr.5l). 
CÉTACÉS  (Balbik  es,  D au-| 


phins,  etc.),  eu  Recueil 
et  examen  des  faits  dont  se 
compose  l’histoire  de  ces 
animaux,  par  M.  F.  Cu- 
vier, membre  de  Uasti~ 
tut,  professeur  au  Muséum 
d’Histoire  naturelle,  etc.  1 
vol.  in  8 avec  22  planches 
( Ouvrage  terminé ),  ligures 
noires.  12  fr.  50 

Fig.  coloriées.  18  fr,  M 


REPTILES  (Serpent»,  Lé- 
lard»  , Grenou’.Oe»  , Tor- 
tue», etc.  ),  par  M.  Dümé- 
ril,  membre  de  ITustitut, 
professeur  à la  faculté  de 
Médecine  et  au  Muséum 
d’Histoire  naturelle,  et  M. 
Bibkon,  professeur  d’His- 
toire naturelle,  10  vol.  et  10 
livraison*  de  planches,  fig. 

. noires.  95  fr. 

Fig.  coloriée».  125  fr. 

[Ouvrage  terminé.) 

POISSONS,  parM. 

ENTOMOLOGIE  (Introduc- 
tion à T),  comprenant  les 
principes  généraux  de  l’A- 
natomieet  delà  Physiologie 
des  Insectes,  des  détails  sur 
leur»  mœurs,  et  un  résumé 
des  principaux  systèmes  de 
classification,  etc.,  par  M. 
Làcordàire,  doyen  delà 
faculté  des  sciences  à Liège 
( Ouvrage  terminé , adopté 
et  recommandé  par  VCni- 
versité  pour  être  placé  dans 
les  bibliothèques  des  Facul- 
tés et  des  Collèges , et  donné 
en  prix  aux  élèves).  2 vol. 
in-8  et  24  planckfta,  fig. 
noire».  49  fr. 

Fig.  coloriée*.  22  fr. 

INSECTES  COLÉOPTÈ- 
RES  (Cantharides,  Cha- 
rançon», Hannetons , Sca- 
rabées, etc.  ),  par  M.  Là- 
«ORDAIRE,  doyen  à ITîni- 
•w*r*ité  de  Liège  Tomes  1er, 
2e  et  5e.  19  fr,  50 


— ORTHOPTÈRES  (Gril- 
lons, Criquets,  Sauterelle»), 
par  M.  Ser ville,  ex-pré- 
sident de  la  Société  entomo- 
logique  de  France.  1 vol. 
et  14  pl.  ( Ouvrage  terminé) . 
fig.  noires.  9 fr.50c.,  et  fig. 
coloriées.  1 2 fr.  50  c. 

~ HÉMIPTÈRES  (Cigale*, 
Punaises,  Cochenilles,  etc.), 
par  MM.  Amyot  et  Ser- 
ville.  1 vol.  et  une  livrai- 
son de  pl.  ( Ouv . terminé .) 
Fig.  noires.  9 fr.  50c  . 
Et  fig. coloriées.  12  fr.50c. 

— LÉPIDOPTÈRES  (Pa~ 
pillons),  par  MM.Boisdü- 
Vàl  etGuÉNÉK:  tomel**, 
avec  2 livraison*  de  pl.; 
tom.  5>  6 , 7 et  8,  avec  5 liv. 
de  pl.  Fig.  noires.  47  fr.50 
Fig.  coloriées.  62  fr.  50 

— NÉVROPTÈRES  (De- 
moiselles, Éphémère^,  etc.), 
parM.  le  docteur  Rambür, 
1 vol.  avec  une  livraison  de 
planches.  ( Ouvrage  termi' 
né),  fig.  noires  9 fr.  50  c., 
et  fig.  coloriées  12  fr.  50  c 

— HYMÉNOPTÈRES 

(Abeilles,  Guêpes,  Four- 
mis, etc.  ),  par  M.  le  comte 
Lepeletier  de  Saint- 
Fàrgeau  et  M.  Brdllk; 
4 vol.  avec  4 livraisons  de 
planches.  ( Ouv . terminé.) 
Fig.  noires.  58  fr, 

Fig.  coloriées.  50  f?è 

— DIPTÈRES  (Mouche*, 
Cousins,  etc.),  parM.MAC- 
QDART,  directeur  du  Mu- 
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ténia  d’Hiitoire  aatupell* 
4m  Lille;  2 vei.  in~8  ©i  24 
planches.  (Ouv.  terminé.) 
Fig.  noires.  19  fr. 

Fig.  coloriées.  25  fr. 

— APTÈRES  (Araignées, 
Scorpions , etc.),  par  M- 
Walckenaer  et  le 
docteur  GervaîS  ; 4 vol. 
avec  5 cahiers  de  pl.  (Ouv. 
term.)  Fig.  noires.  41  fr. 

Fig.  coloriées.  56  fr. 

RUSTACÉS  ( Écrevisses , 
Homards,  Crabes,  etc.), 
comprenant  F Anatomie,  la 
Physiologie  et  la  Classifi- 
cation de  ces  animaux,  par 
IL  Milne  - Edwards  , 
membre  de  l’institut,  etc. 
(Ouvrage  terminé ),  3 vol. 
avec  4 livraisons  de  pl.  tig. 
noires.  31  fr.  50 

Fig.  coloriées.  43  fr.  50 

HOLLUSQÜES  (Moules, 

Huîtres,  Escargots,  Lima- 
ge» , Coquilles,  etc.),  par 
11.  de  Blainville,  mem- 
bre de  T Institut,  professeur 
nu  Muséum  d’ Histoire  na- 
turelle, etc. 

IE  LM  INTHES,  ou  Vers  in- 
testinaux , par  M.  Dujar- 
din , de  la  Faculté  des 
Sciences  de  Rennes.  1 vol. 
avec  une  livraison  de  pl. 
I Ouvrage  terminé  ).  Prix  : 
Èg.  noires  9 fr.  50,  et  fig. 
coloriées,  12  fr.  50, 
tNNÉLIDES  ( Sangsues, 
etc.),  par  M. 

OOPMYTES ÀCALE- 
PHES  (Physaîe,  Béroé, 


Angèle,  etc.)  par  M*  Litf- 

s© h , correspondant  de  Pi»**, 
stitut,  pharmacien  en  ch ci 
de  la  Marine,  à Rochefoît* 
1 vol.  avec  1 livraison  àt& 
pl.  (Ouvrage  terminé.)  6f. 
noire».  9 fr.  50 

Fig.  coloriées.  12  fr.  50 

— ÉCBINODERMES 
(Oursins,  Palmettes,  etc.)* 
par  M. 

— * POLYPIERS  (Corans, 

Gorgones,  Eponges,  etc»)* 
parM.  Milne-EdwaruSç 
membre  de  l’institut,  pr®lf* 
d’Histoire  naturelle,  etc. 

— INFUSOIRES  (Animal® 

cules  microscopiques),  pair 
M.  Dujardin,  doyen  «te 
la  Faculté  des  Sciences,! 
Rennes,  1 vol.  avec 2 livrai* 
sons  de  pl.  (Ouv.  terminé.) 
Fig.  noires.  12  h 50 

Fig.  coloriées,  18  U 50 

BOTANIQUE  (Introductif 
à l’étude  de  la),  ou  Trait! 
élémentaire  de  cette  science 
contenant  l’Organographi^ 
la  Physiologie,  etc.,  paf 
àlpü.  de  Candgllb,  pro- 
fesseur d’Histoire  uatureLk 
à Genève  (Ouvrage  termina 
né,  autorisé  par  l’Univer* 
titè  pour  les  collèges  roya&M 
et  communaux).  2 vol.  $$ 
8 pi.  16  fr. 

VEGETAUX  PHANÈRO- 
GAMES  (Organes  sexués 
apparents,  Arbres,  Arbris- 
seaux, Plantes  dagrémeoA* 
etc.),  par  M.  Spack,  aid#* 
naturaliste  au  Musiim 
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d’Histoire  naturelle  , 14  y.  j 

et  15  livr.  de  pl.,  ( ouvrage 
terminé ) fig.  noire»  156  fr. 
Fig.  coloriées.  181  fir. 
— CRYPTOGAMES,  à Or- 
ganes sexuels  peu  appa- 
rents ou  cachés,  Mousses, j 
Fougères,  Lichens,  Cham- j 
pignons,  Truffes,  etc.,  par! 
M.Brébisson,  de  Falaise.  ! 
GÉOLOGIE  ( Histoire,  For-j 
mation  et  Disposition  desj 
Matériaux  qui  composent  j 
1 écorce  du  Globe  terrestre),  j 
par  M.  Huot,  membre  de] 


plusieurs  Sociétés  savantes. 
$ vol.  ensemble  de  plut  de 
1500  pages,  avec  un  atlas  de 
24 pl.  [Ouv. terminé.)  19  fr. 

MINÉRALOGIE  (Pierres, 
Sels,  Métaux,  etc.)  par 
M.  Alex.  Brongniarï* 
membre  de  lTnstitut,  p?ô« 
fesseur  au  Muséum  d’His-* 
toire  naturelle,  etc.,  et  M. 
Delafosse  , maître  des 
conférences  à l’Ecole  Nor- 
male, aide-naturaliste,  eten 
au  Muséum  d’Hisioira  tt*» 
tureile. 


CONDITIONS  DE  LA  SOUSCRIPTION. 

Les  SUITES  à BUFFON  formeront  soixante-quinze  v«* 
lûmes  in-8  environ,  imprimés  avec  le  plus  grand  soin  et  sur 
beau  papier  ; ce  nombre  paraît  suffisant  pour  donner  à cet 
ensemble  toute  l’étendue  convenable.  Ainsi  qu’il  a été  dit 
précédemment,  chaque  auteur  s’occupant  depuis  longtemps 
de  la  partie  qui  lui  est  confiée , l’Editeur  sera  à même  de  pu- 
blier en  peu  de  temps  la  totalité  des  traités  dont  se  compo- 
sera cette  utile  collection. 

En  août  1855,  59  volumes  sont  en  vente,  avec  65  li- 
vraisons de  planches. 

Les  personnes  qui  voudront  souscrire  pour  toute  la  Ceb» 
lection  auront  la  liberté  de  prendre  par  portion  jusqu’/s  es 
qu’elles  soient  au  courant  de  tout  ce  qui  a paru. 

POUR  LES  SOUSCRIPTEURS  A TOUTE  LA  COLLECTION  ! 

Prix  du  texte,  chaque  volume  (1)  d’environ  500  à tOO 
pages.  5fr.50 

Prix  de  chaque  livraison  d’environ  10  pi.  noires.  3 fr. 

— coloriées.  0 fî. 

fiota.  Les  personnes  qui  souscriront  pour  des  parties  sé* 
parées,  paieront  chaque  volume  6 fr.  50.  Le  prix  des  ve* 
lûmes  papier  vélin  sera  double  du  papier  ordinaire. 

(1)  L’Éditeur  ayant  à payer  pour  cette  collection  des  honoraire* 
aux  auteurs,  le  prix  des  volumes  ne  peut  être  comparé  à celui  des  réier 
pressions  d’ouvrages  appartenant  au  domaine  public  et  exeisptf  d< 
droits  d’auteurs,  tels  que  Buflfon,  Voltaire,  etcfl 


ANCIENNE  COLLECTION 


&SS 


FORMAT  in-18; 


fermant  avec  les  OEuvres  âc  cet  Aute ur 

Il  COM  COiPLBT  D'HISTOIEB  IHOH1, 

* 

CONTENANT 

LES  TROIS  RÈGNES  DE  LA  NATURE; 

Par  Messieurs 

Bosc,  Brongniart  , Bloch,  Castel,  Guérin,  de  Lamargi 

IaATREILLE,  DE  MlRBEL,  PATRIN,  SONNIM  et  DS  TlGNY  ; 
t»a  plupart  Membres  de  l’Institut  et  professeurs  au  Jardin  des  Plantes. 


Cette  Collection , primitivement  publiée  par  les  soins 
M.  Déterville , et  qui  est  devenue  la  propriété  de  M.  Roret , f-s 

Îicut  être  donnée  par  d'autres  éditeurs , n'étant  pas,  cowm, 
es  OBuvres  de  Buffon,  dans  le  domaine  public. 

Les  personnes  qui  auraient  les  suites  de  Lacépède,  contencm : 
seulement  les  Poissons  et  les  Reptiles,  auront  la  liberté  de  m 
pas  les  prendre  dans  cette  collection . 

Cette  Collection  forme  54  volumes , ornés  d’environ  600 
shes , dessinées  d'après  nature  par  Desève  , et  précieusemsi&i 
terminées  au  burin.  Elle  se  compose  des  ouvrages  suivant 

HISTOIRE  NATURELLE  DES  INSECTES,  compo- 
sée d’après  Rèaumur  , Geoffroy,  Degeer,  Roesel , Linné ? 
Fabricius  , et  les  meilleurs  ouvrages  qui  ont  paru  sur  ceU« 
partie,  rédigée  suivant  les  méthodes  d’Olivier,  de  Latreiüe. 
avec  des  notes,  plusieurs  observations  nouvelles  et  des  §■* 
gu  res  dessinées  d’après  nature  : par  F.-M.-G.  DETlGiNYâi 
Brongniakt,  pour  les  généralités.  Edition  ornée  de  beau** 
coup  de  figures,  augmentée  et  mise  au  niveau  des  connais- 
sances actuelles,  par  M.  Güérin.  10  vol.  ornés  de  planches, 
igures  noires.  $3  fr. 

Le  môme  ouvrage  , figures  coloriées.  39  ff 

— NATURELLE  DES  VÉGÉTAUX  classés  par  h 
«tilles , avec  la  citation  de  la  classe  et  de  l’ordre  do  Limé , 


— SS 

t\  l’indication  de  Tarage  qu’on  peut  faire  des  plante*  dan* 
le»  art*,  le  commerce,  l’agriculture,  le  jardinage,  la  méde- 
cine, etc.;  des  figures  dessinées  d’apres  nature,  et  unGENfiUÂ 
complet,  selon  le  système  de  Linné,  avec  des  renvois  nus 
famille*  naturelles  de  Jussieu  ; par  J .-B.  Lamarck  , mem- 
b» e de  1 Institut,  professeur  au  Muséum  d’Histoire  natu^ 
relie,  et  par  C.-F. -B.  Mirbel,  membre  de  T Académie  de* 
Sciences,  professeur  de  botanique.  Edition  ornée  de  120  plan- 
te* représentant  plus  de  1600  sujet*.  15  volume*  ornés  d« 
planches,  figures  noires.  50  fr  90 

Le  même  ouvrage,  figures  coloriée*.  46  fr.  50 

HISTOIRE  NATURELLE  DES  COQUILLES,  conte 
aant  leur  description,  leurs  mœurs  et  leur*  usage»,  par 
Bosc  , membre  de  l’Institut.  5 vol.  orné*  de  planche», 
Sgures  noires.  10  fr  SI 

Le  même  ouvrage,  figure»  coloriée».  16  fr  50 

— NATURELLE  DES  VERS,  contenant  leur  descrip- 
tion, leurs  mœurs  et  leurs  usages,  par  M.  Bosc.  3 vol.  ornés 
ie  planches,  figure*  noires.  6 fr* 

Le  même  ouvrage,  figure»  coloriées.  10  fr  50 

— NATURELLE  DES  CRUSTACÉS,  contenant  leur 

description  , leurs  mœurs  et  leur»  usages,  par  M.  Ros& 
8 vol.  orné»  de  planches,  figures  noire».  4 fr»  n 

Le  même  ouvrage,  figures  coloriées.  8 ft 

— NATURELLE  DES  MINÉRAUX  , par  M.  E.-M 
PaTBIN,  membre  de  l’Institut.  Ouvrage  orné  de  40  plan 
ebes,  représentant  un  grand  nombre  de  sujets  dessinés  d'a- 
près nature.  5 volume»  orné»  de  planche» , ligure*  noire*. 

10  fr.  3€ 

Le  même  ouvrage,  figures  coloriées.  16  fr.  50 

— NATURELLE  DES  POISSONS,  avec  de*  figures 

dessinée*  d’après  nature,  par  Bloch.  Ouvrage  classé  pat 
•rdres,  genres  et  espèces,  d’après  le  système  de  Linné,  avè$ 
le»  caractères  génériques,  par  Réné  Richard  Castel 
Edition  ornée  de  160  planche*  représentant  600  espèces  di 
poissons,  10  volumes.  28  fr*  20 

Avec  figures  coloriées.  41  fK* 

— NATURELLE  DES  REPTILES,  avec  des  figure* 
dessinées  d’après  nature,  par  Sonnini,  homme  de  lettres  é* 
aaturaliste,  et  Latreil-le  , membre  de  l’Institut.  Editios 
•ruée  de  54  planches,  représentant  environ  150  e«pèce»  dif- 
férente* de  serpent*,  vipère*, couleuvres, lésards,  grenouilles. 


— 53  — 

tortue*,  etc.  4 roi.  avec  planches,  figures  noires*  9 fr#Si 
L©  même  ouvrage,  figures  coloriées.  17  fi* 

Cette  collection  de  54  volume s a été  annoncée  en  108  demi « 
Volumes;  on  les  enverra  brochés  de  celle  manière  aux  per* 
tonnes  qui  en  feront  la  demande. 

Tous  les  ouvrages  ci-dessus  sont  en  vents. 


ICïfâMI^ÏÏI  W<Tr  HIITOIE1 


(Voir  aussi  la  Collection  de  Manuels , page  3.) 


ANNALES  (NOUVELLES)  DU  MUSÉUM  D’HiS« 
TÛIRE  NATURELLE,  recueil  de  mémoires  de  MM.  les 
professeurs  administrateurs  de  cet  établissement,  et  autrsg 
naturalistes  célèbres,  sur  les  branche*  des  sciences  naturelles 
et  chimiques  qui  jr  sont  enseignées.  Années  1852  à 183$  f 
é Toi.  in-4.  Prix  : 30  fr.  chaque  volume. 

APERÇU  SUR  LES  ANIMAUX  UTILES  ET  NUI- 
SIBLES de  la  Belgique,  par  Sélys-Longchaatps.  2 fr.  • 

LES  ARBRES  ET  ARBRISSEAUX  de  l Europe  et 
leurs  insectes,  par  Macqtjart,  in-8.  6 fr 

,J&PJ?IVEa  DE  LA  FLOUS  DE  CHANCE  et  D’ AL- 
LEMAGNE, par  Schültz.  1842.  ïn-8. 

Il  paraîtra  plusieurs  feuilles  par  an.  Prix  : 50  c,  psi 
feuille.  r 

ARCHIVES  DU  MUSÉUM  D’HISTOIRE  NATO- 
BELLE  , publiées  par  les  professeurs  administrateurs  dt 
eet  etablissement. 


Cet  ouvrage  fait  suite  aux  Annales,  aux  Mémoires  et  aux 
Nouvelles  Annales  du  Muséum, 

»irünP«na,fl  P nr  V-!Ume  in'.4’  *ur  PaPier  grand -raisin,  d’en- 
viron 60  feuilles  d .mpresswn,  et  orné  de  30  à 40  planche» 

fiT  Va*  pY  ,es  me,Ueur*  artiste»,  et  dont  15  à 20  *oPnt  col*- 
fiees  ayec  le  plus  grand  soin. 

ion».*11  ParaU  TOl“me  P"  dirisé  ®n  VMn  livrai- 

Prix  de  chaque  volume  f Papier  ordinaire.  40  fv. 

1 Papier  vélin. 


„ r,v,  , V.H1JL.  gQ 

« fu^étriiî^eeÏÏ’  dC  ,'“J‘  Rousseau'  contenant  tout  es 
Ha  méthode  de  Tourne fTeY^S  de 


**  84 

YUXl.  édition,  1 gros  volume  m-12,  orné  de  8 plan# 
ches.  4 

Fi  «rare»  coloriée#.  5 ?y 

8OTANOGRAPHIE  BELGIQUE,  en  Flore dn  noté  de 
la  France  et  de  la  Belgique  proprement  dite,  par  Ta.  L^e- 
Fïboüdois.  2 vol.  in-8,  “ 14  fT 

BOTANOGRAPHIE  ÉLÉMENTAIRE,  ou  Principei 
de  Botanique,  d’Anatomie  et  de  Physiologie  végétale , par 
Th.  Lesttboudois.  in-8.  7 fr. 

CALENDRIER  DE  FLORE,  ou  Etude»  de  Fleur*  d’a- 
prè*  nature.  3 roi.  in-8.  10  fr* 

CATALOGUE  DE  LA  FAUNE  DE  L AURE,  ou  Liste 
méthodique  des  animaux  de  cette  partie  delà  Champagne, 
par  J.  Ray.  ïn-12.  â fr.  50 

— DES  LÉPIDOPTÈRES,  ou  Papillons  de  la  Belgique, 
précédé  du  tableau  des  Libelluline*  de  ce  pay»,  par  M.  db 

g£U5-LONGCHAMPS.  I»-S.  2 fr. 

CAVERNES  (des),  de  leur  origine  et  de  leur  mode  de 

formation,  par  Th.  Virlet.  ïn-8.  1 fr. 

COLLECTION  ICONOGRAPHIQUE  ET  HISTORI- 
QUE DES  CHENILLES,  ou  Description  et  figures  de» 
chenilles  d’Europe,  avec  l’histoire  de  leurs  métamorphose», 
et  de*  applications  à l’agriculture,  par  MM*  Boisduval, 
Bambou  et  Graslin. 

Cette  collection  se  composera  d’environ  70  livraisons,  for- 
mat grand  in-8,  et  chaque  livraison  comprendra  trois  plan- 
thés  coloriées  et  le  texte  correspondant. 

Le  prix  de  chaque  livraison  est  de  5 fr.  snr  papier  vélin, 
et  franche  de  port  3 fr.  25  c.  — 42  livraisons  ont  déjà  paru , 

Les  dessins  des  espèces  qui  habitent  les  environs  de  Paris , 
nomme  aussi  ceux  des  chenilles  que  Von  a envoyées  vivantes 
d V auteur , ont  été  exécutés  arec  autant  de  précision  que  de 
talent.  Von  continuera  à dessiner  toutes  celles  que  Von  pourra 
Se  procurer  en  nature.  Quant  aux  espèces  propres  à VAlle- 
magne , la  Russie,  la  Hongrie , etc elles  seront  peintes  par  les 
artistes  les  plus  distingués  de  ces  pays . 

Le  texte  est  imprimé  sans  pagination  ; chaque  espèce  aura 
une  page  séparée,  que  Von  pourra  classer  comme  on  voudra . 
Au  commencement  de  chaque  page  se  trouvera  le  même  nu - 
ç&éro  qu'à  la  figure  qui  s'y  rapportera , et  en  titre  le  nom  d§ 
l « tribu,  comme  en  tète  de  la  planche. 

Cet  ouvraqe,  avec  Viennes  des  Lépidoptères  de  M.  Roisduvat% 
‘À»  beaucoup  supérieurs  à tout  ce  oui  a paru  jusqu'à  présent , 
formeront  un  supplément  et  une  suite  indispensable  aux  ou- 
vrages de  Hubner , de  Godant,  etc.  Tout  ce  que  nous  pouvons 


n — 

àîre  en  faveur  de  ces  deux  ouvrages  remarquable*  peut  se  ré - 
4Üïre  a cette  expression  employée  par  iW.  De  jean  dans  le  an- 
qmeme  volume  de  son  Species  ; Ai,  lioisduval  esi  de  tout  nos 
ifslomologisi.es  celui  qui  connaît  le  mieux  les  lépidoptères 

CON  F ft REN CES  SUR  LFS  APPLICATIONS  DR 
L'ENTOMOLOGIE  A L’AGRICULTURE  , précédée* 
d'un  discours,  par  M.  MacQUaiit.  (Exirait  des  publications 
Agricoles  de  la  Société  des  iciences,  de  l'agriculture  et  de* 
arts  de  Lille),  br.  in-8o.  , 75  c- 

CONNAISSANCES  (Des)  CONSIGNEES  DANS  LA 
BIBLE,  mises  en  parallèle  avec  les  découvertes  de*  sciences 
modernes,  par  M.  Marcel  De  Seukes.  ln-8.  I fr«  50 
CONS  PE  CT  U S SYSTEMATIS  Ornithologie,  in-f°,  par 
M.  le  Prince  Charles  lioiNArARTE.  2 1.50 

— — — Mastologue,  idem,  2 50 

— — — - Herpetologiæ,  idem . 2 50 

—  — ïcthyologiæ,  idem . 2 50 

COUPE  THEORIQUE  .DES  DIVERS  TERRAINS, 

ROCHES  ET  MINERAUX  qui  entrent  dan*  la  composi- 
tion du  sol  du  Bassin  de  Paris,  par  MM.  Cuvier  et  Alex  AK* 
3BE  îlROKGJNJAttT.  Une  feuille  in-i'oL  2fr.  50 


COURS  D'ENTOMOLOGIE,  ou  de  l’Histoire  naturelle 
des  crustacés , des  arachnides , des  myriapodes  et  de*  in- 
sectes, h l’usage  des  élèves  de  l’Ecole  du  Muséum  d’Histoirs 
naturelle,  par  M.  Latiweillb,  professeur,  membre  de  l in- 
iiitut,  etc.,  contenant  le  discours  d’ouverture  du  cour*. 
— Tableau  de  l'histoire  de  l’entomologie.  — Généralité»  d« 
la  classe  des  crustacés  et  de  ceile  des  arachnides,  de*  myria- 
podes et  des  insectes.  — Exposition  méthodique  des  ordre*, 
de?  familles  , et  des  genres  des  trois  première*  classe*. 
1 gros  vol.  in-8,  et  un  Atlas  composé  de  24  planche*.  15  Ir. 

COURS  D'HISTOIRE  NATURELLE  conforme  au  non** 
îcau  programme  de  PUuivcrsité,  par  M.  FoüRKEL.  lre  par- 
tis. — Hègne  animal . ln-8.  6 fr. 

description  des  fossiles  des  terrains 

MIOCENES  DE  L’ITALIE  SEPTENTRIONALE,  pat 
Micuelotti.  1 v.in-4cart.  et  17  pl.  noires.  Leyde,  1»47.40L 

DESCRIPTION  ET  FIGURES  DES  PLANTES 
NOUVELLES  et  rares  du  jardin  botanique  de  Leyde , etc., 
par  fl.  de  Vrièse.  1 vol  eu  5 liv.  in-folio  de  5 pl.  et  5 à 
5 feuilles  de  texte.  La  ire  i|Y  a paru  Prix  15  fr. 

DESCRIPTION  GÉOLOGIQUE  DK  LA  PAKT1B 


«5*5* 


— ES 

MÉRIDIONALE  DE  LA  CHAINE  DES  VOSGES,  pai 
M.  Rozet,  capitaine  au  corps  royal  d’état-major.  In-8 
•rné  do  planches  et  d’une  jolie  carte.  10  fr 

* DESCRIPTION  géologique  des  environs 

DE  PARIS,  par  HM.  G.  Cuvier  et  A.  Brongniart. 
In-4,  figures.  40  fr> 

DESCRIPTION  DES  MOLLUSQUES  FLUVIATI- 
LES  6T  TERRESTRES  DE  LA  FRANCE,  et  plu»  par- 
ticulièrement du  département  de  l’Isère,  ouvrage  orné  de 
planches  représentant  plus  de  140  espèces,  par  AI.  Albin 
Gras  (n-8.  5 fr< 

— OURSINS  FOSSILES  (Des),  ou  Notions  surl’Organisa- 
tionetla  Glos«ologiedecelteclasse,p. Albin  Gras  In-8.  6fr. 

DICTIONNAIRE  DE  BOTANIQUE  MEDICALE  El 
PHARA1ACEUTIQUE,  contenant  les  principales  proprié- 
tés des  minéraux , des  végétaux  et  des  animaux,  avec  l©i 
préparations  de  pharmacie,  internes  et  externes,  le*  plug 
usitées  en  médecine  et  en  chirurgie,  etc.,  par  une  Société  de 
médecins,  de  pharmaciens  et  de  naturalistes.  Ouvrage  utile 
à toutes  les  classes  de  la  société,  orné  de  17  grandes  planche* 
représentant  £78  figures  de  plantes  gravée*  avec  le  plu* 
grand  soin  , 5e  édition , revue,  corrigée  et  augmentée  d® 
beaucoup  de  préparations  pharmaceutique*  et  de  recettes 
nouvelles , par  M.  Jülia  be  Fowtenellb  et  Barthez. 
I gros  vol-  in-8,  figures  noires.  18  fr. 

Le  même,  figures  coloriées  d’après  nature.  25  fr. 

Cet  ouvrage  tsi  spécialement  destiné  aux  personnes  qui  tans 
s'occuper  de  la  médecine , aiment  à secourir  les  malheureux* 

* DICTIONNAIRE  ( nouveau  ) D’HISTOIRE  NATU- 
RELLE appliquée  aux  arts,  à l’agriculture,  à l’économie  ru- 
rale et  domestique,  à la  médecine,  etc.,  par  une  Société  d« 
naturalistes  et  d’agriculteurs.  36  vol.  in-8,fig.  noire*.  120fr. 

Idem,  figures  coloriées.  250  fr. 

* DICTIONNAIRE  RAISONNÉ  ET  UNIVERSEL 

ii’HISTOIftE  NATURELLE,  contenant  l’histoire  des ani- 
rjaux  , des  végétaux  et  des  minéraux,  par  Yalmont  de 
Bcmare.  15  volumes  in-8.  55  fr. 

D1LUY1UM  (du).  Recherches  sur  les  dépôts  auxquels 
•n  doit  donner  ce  nom  et  sur  les  cause»  qui  les  ont  produit*, 
par  JM.  IV1  elleville  ; in-8.  $ 50. 

DI  PTÈRES  DU  NORD  DE  LA  FRANCE.  Par  M.  J. 
Macqüart.  2 volumes  in-8.  1^  ,r* 

DIPTÈRES  EXOTIQUES  NOUVEAUX  OU  PEO 


tSïa 

CONNUS,  $ar  M.  J*  Macquart,  in  ombré  âe  plusieurs 
sociétés  savantes;  t.  1 et  2,  et  gupplém.,  6 livraisons  in-8; 
prix,  figures  noires.  42  fr. 

Le  même  ouvrage  , fig.  coloriées.  72  fr. 

— Le  Supplément  1846-1847-1848.  1 yol.  in-8.  7 fr. 

— Idem  , figures  coloriées.  12  fr. 

DISCOURS  SUR  L’ÀYENIR  PHYSIQUE  DE  LA 
TERRE , par  Marcel  de  Serres  , professeur  de  minéra- 
logie et  de  géologie  à la  Faculté  des  Science*  de  Montpellier, 
in-8  ; prix  - 2 fr.  50. 

éléments  des  sciences  naturelles  , p«* 

A,-M.  Constanx-Dcméril.  5®  édition,  1846,  2 yol.  in 
12  , fig.  8 fr* 

ÉNUMÉRATION  DES  ENTOMOLOGISTES  VI- 

YANTS,  suivie  de  notes  sur  les  collections  entomologiste* 
des  musées  d'Europe , etc.,  avec  une  table  des  résidences  de* 
«ntomoiogistes.  Par  SilbermajSN,  in-8.  3 fr* 

ESSAI  MONOGRAPHIQUE  sur  les  Campagnol*  de* 
environ*  de  Liège,  parM.  de  Sélys-Longchajmlps  , in-8, 
Sgures.  3 fç. 

ESSAI  SUR  L HISTOIRE  NATURELLE  DU  BRA- 
BANT, par  feu  M.  (Mammifères.)  2 fr.  50 

(Analyse  et  Extraits  par  M.DE  Sélys -Longchamps.) 

ESSAI  SUR  L'HISTOIRE  NATURELLE  DES  SER- 
PENTS de  la  Suisse,  par  J.  F.  Wyder.  in-8,  fig.  2fr.50 

ESSAIS  DE  ZOOLOGIE  GÉNÉRALE , ou  Mémoires 
tX  notices  sur  la  Zoologie  générale,  l'anthropologie  et  l'his* 
toire  de  la  science,  par  M.  Isidore  Geoffroy  Sàiist-Hi- 
LAIRk.  1 yolume  in-8,  orné  de  planches  noires.  8fr.  50, 

Figures  coloriées.  !â  fr„ 

ÉTUDES  DE  MICROMAMMALOGIE,  reyne  des  *o- 

rex,  mus  et  arvicola  d'Europe,  suivies  d'un  index  métho- 
dique des  mammifères  européens,  par  M.  Edm.  DE  Selys 
Longchamps.  1 volume  in-8.  5 fr 

ÉTUDES  PROGRESSIVES  D’UN  NATURALISTE, 
pendant  le»  année»  1834  et  1835,  par  M.  E.  Gkoffroî 
Saint-Hilaire.  Paris,  1835,  in-4.  15  fr. 

ÉTUDES  SUR  L’ANATOMIE  et  la  Physiologie  des 
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Végétaux,  par  Tuem.  Lestiboudois.  in-8,  fig.  6 ît. 

EUROPEORUM  M1UROLEPIDOPTERORUM  Index 
aaethodicus,  sive  Spirales,  Tortrices,Tineæ  et  Alucit*  Linnæi. 
Auct.  A.  Guénée.  Pars  prima,  in-8.  5 fr,  75 

FACULTÉS  INTÉRIEURES  DES  ANIMAUX  IN- 
VERTÉBRÉS  , par  M.  Macquart,  1 vol.  iu-8°.  5 fr. 

FAUNA  JAPONICA,  sive  descriptio  animalium  quau  in 
Dinere  per  Japoniam  jussu  et  auspiciis  superiorum,  qui 
summum  in  India  Bataya  imperium  tenent,  suscepto  annii 
1823-1850,  collegit,  notig,  observaiionibus  et  adumbm- 
tionibu»  illustravit  Ph.  Fr.  de  Siebold.  Prix  de  chaque  li- 
vraison : 26  fr.  en  noir;  celles  en  couleur  52  fr. 

Cet  ouvrage , auquel  participent  pour  sa  rédaction  MM.  Te*s- 
«inck,  Schlegel  et  Dehaan,  se  continue  avec  activité.  41  livraisons 
sont  en  vente;  savoir:  Mammalogie , 3 liv.  ; Reptiles , 3 liv.  ; 
Crustacés , 7 liv.;  Poissons  , 16  liv.;  Oiseaux , 42  livr. 

FAUNE  DE  L’OCÉANIE , par  le  docteur  Boisduyal. 
Un  gros  vol.  in-8,  imprimé  sur  grand  papier  vélin.  10  fr. 

FAUNE  ENTOMOLOGIQUE  DE  MADAGASCAR, 
BOURBON  ET  MAURICE.  — Lépidoptères , parle  doc- 
teur Boisduval;  avec  des  notes  sur  les  métamorphoses, 
par  M.  Sganzin. 

H uit  livraisons,  renfermant  chacune  2 pl.  coloriées,  aveo 
le  texte  correspondant,  sur  papier  vélin.  52  fr. 

FILLE  BICORPS  de  Frunay  (sous  Abli),  connue  dans 
la  science  sous  le  nom  de  Ischiopage  de  Prunay,  par 
M.  Geoffroy  Saint -Hilaire.  In-4.  Figures.  3 fr. 

FLORA  JAPONICA,  sivePîantæ  quasinimperiojaponics 
sollegit,  descripsit,  ex  parte  in  ipsis  locis  pigendas  curavit, 
D.  Ph.-Fr.  de  Siebold.  Prix  de  chaque  livraison  16  fr.  ce~ 
j#riée , et  8 fr.  noire,  lien  paraît  5"  livraisons. 

FLORA  JÀYÆ  nec  non  insuhrum  adjacentium,  auctorc 
Blume.  In-folio.  Bruxelles.  Livraisons  1 à 55.  15  fr. chacune. 

FLORE  DU  CENTRE  DE  LA  FRANCE  et  du  bassin 
de  la  Loire,  par  M.  A.  Boréal  , directeur  du  Jardin  des 
Plantes  d’Angers,  etc.  2e  édition.  2 vol.  in-8;  prix  : 45  fr. 

FLORE  DES  JARDINS  ET  DES  GRANDES  CUL- 
TURES, etc.,  par  Seringe.  5 vol.  in-8°.  27  fr. 

FRAGMENTS  BIOGRAPHIQUES,  précédés  d’étude* 
sur  la  vie,  les  ouvrages  et  les  doctrines  de  Buffon,  pal 
M.  Geoffroy  Saint-Hilaire.  In-8. 
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GENERA  ET  INDEX  METHODICUS  Europæorun* 
Lepidopterorum , par»  prima  sisten»  Papilione»  gphinge* , 
Bombyce»  noctua»,  auctore  BoiSDtJVAL.  1 vol.  iu-8.  5 fr» 

HERBARII  TIMORENSIS  DESCRIPTK),  cum  ta- 
bulis  6 æneis  ; auctore  J.  Decaisne.  1 vol.  in-4.  15  fr. 

HERBIER  GÉNÉRAL  DES  PLANTES  DE  FRANCE 
IT  D’ALLEMAGNE,  par  M.  Scholtz.  In-folio,  livraison* 
1 il  4,  20  fr.  chacun*. 

* HISTOIRE  ABRÉGÉE  DES  INSECTES,  Par  M. 

Geoffroy.  2 vol.  in-4,  figures.  25  fr. 

HISTOIRE  DES  MOEURS  ET  DE  L'INSTINCT  DES 
ANIMAUX;  distributions  naturelles  de  toutes  leurs  classes* 
par  J.  J.  Virey.  2 vol.  in-8.  12  fr. 

HISTOIRE  DES  PROGRÈS  DES  SCIENCES  NA- 
TURELLES, depuis  1789  jusqu’en  1851,  par  BI.  le  baron 
S.  Cuvier.  5 vol'.  in-8.  22  fr.  50. 

Le  tome  5 séparément.  7 fr. 

Le  Conseil  royal  de  P Université  a décidé  que  cet  ouvrage 
serait  placé  dans  les  bibliothèques  des  collèges  et  donné  en  prise 
aux  élèves . 

HISTOIRE  D’UN  PETIT  CRUSTACÉ  ( Artemia  ta- 
lina , Leach.),  auquel  on  a faussement  attribué  la  coloration 
m rouge  des  marais  salants  méditerranéens , etc. , pat 
N.  Joly.  In-4,  fig.  5 fr. 

HISTOIRE  NATURELLE  DES  LÉPIDOPTÈRES, 
RHOPALOCERES , ou  Papillons  diurnes  des  départements 
des  Haut  et  Bas-Rhin , de  la  Moselle  , de  la  Meurthe  et  des 
Yosges,  publiée  par  L P.  Cantener.  15  livraisons  in-8, 
£g.  col.  26  fr. 

HISTOIRE  NATURELLE  ET  MYTHOLOGIQUE 
DE  LTBIS,  par  J.-C.  Savigny.  In-8,  avec  6 pl.  4 fr. 

* HISTOIRE  NATURELLE  GÉNÉRALE  ET  PARTI- 

CULIÈRE , par  M.  le  comte  de  Buffon;  nouvelle  édition 
accompagnée  dénotés,  etc.;  rédigée  par  M.  Sonnini. 
Paris,  Dufart,  127  yoI.  in-8.  300 fr. 

HISTOIRE  NATURELLE,  ou  éléments  de  la  Faune 
française,  par  MM.  Braguier  et  Mauretth.  In-12, 
cahiers  1 à 5,  à 2 francs  chaque..  10  fr. 

ICONES  HISTORIQUES  DES  LÉPIDOPTÈRES 
NOUVEAUX  OU  PEU  CONNUS,  collection,  avec  figures 
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coloriées,  des  papillons  d’Europe  nouvellement  découvert! $ 
ouvrage  formant  le  complément  de  tous  les  auteurs  icono- 
graphes; par  le  docteur  Boisduval. 

Cet  ouvrage  se  composera  d’environ  50  livraisons  grand 
in-8,  comprenant  chacune  deux  planches  coloriées  et  le  texte 
correspondant;  prix,  3 francs  la  livraison  sur  papier  vélin, 
st  franche  de  port,  3 fr.  25. 

Comme  il  est  'probable  Que  Von  découvrira  encore  des  et** 
pëces  nouvelles  dans  les  contrées  de  VEurope  qui  n’ont  pas  éiê 
bien  explorées , Von  aura  soin  de  publier , chaque  année , uneoi 
deux  livraisons  pour  tenir  les  souscripteurs  au  courant  det 
nouvelles  découvertes.  Ce  sera  en  même  temps  un  moyen  très - 
avantageux  et  très -prompt  pour  MM.  les  entomologistes , qui 
auront  trouvé  un  lépidoptère  nouveau , de  pouvoir  les  publier 
ies  premiers.  Cest-à-dire  que , si , après  avoir  subi  un  examen 
nécessaire,  leur  espèce  est  réellement  nouvelle,  leur  description 
sera  imprimée  textuellement',  ils  pourront  même  en  faire  tirer 
quelques  exemplaires  à part.  — 42  livraisons  ont  déjà  para. 

ICONOGRAPHIA  DELLA  FA  UN  A ITALICA;  4f 
Carlo-Luciano  Bonaparte,  principe  di  Musign&na, 
30  livraisons  in-folio  à 21  fr.  60  chaque. 

ICONOGRAPHIE  ET  HISTOIRE  DES  LÉPIDOP- 
TÈRES ET  DES  CHENILLES  DE  L’AMÉRIQUI 
SEPTENTRIONALE,  par  le  docteur  Boisduval,  et  pal 
le  major  John  Leconte,  de  New-York. 

Cet  ouvrage,  dont  il  n’avait  paru  que  huit  livraisons,  ei 
interrompu  par  suite  de  la  révolution  de  1830,  va  être  con- 
tinué avec  rapidité.  Les  livraisons  1 à 26  sont  en  vente,  et 
les  suivantes  paraîtront  à des  intervalles  très-rapprochés. 

I /ouvrage  comprendra  environ  50  livraisons.  Chaque  livrai - 
•an  contient  3 planches  coloriées,  et  le  texte  correspondant « 
Prix  pour  les  souscripteurs,  3 fr.  la  livraison. 

ICONOGRAPHIE  ET  HISTOIRE  NATURELLE 
DES  COLÉOPTÈRES  D’EUROPE  , famille  des  Carabi - 
gués,  par  M.  le  comte  Dejean  et  M.  le  docteur  Boisduval. 
46  livraisons  gr.  in-8,  fig.  col.  A 6 fr.  la  liv.  276  fr. 

ILLUSTRA TÏONES  PLÀNTÀRUM  ORIENTALIUM, 
•u  Choix  de  Plantes  nouvelles  ou  peu  connues  de  l’Asie  oc- 
cidentale r par  M.  le  comte  Jàijxert  et  M.  Spach.  Cet  ou- 
vrage formera  5 vol.  grand  in-4,  composés  chacun  de  100 
planche*  et  d’environ  30  feuilles  de  texte;  il  paraît  par 
livraisons  de  10  planches.  Le  prix  de  chacune  est  de  15fr« 
Il  en  a paru  41  livraisons. 

INSECTA  CAFFRARIA,  annis  1838-45,  a J.V.Vàhl- 
BERG } collecta  descripsit  Carolus  H.  BoîîEfiîAN.  Pars  1* 
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Fasc.  1.  Coleopterà  ( Carabici , Hydrocanthafi , Gyrinii 
et  Staphylinii).  1 vol.  in-8°.  8 fr* 

Easc.  2.  Coléoptères  (Buprestides,  Glatérides,  Cèbrio- 
nites,  Rhipicérides,  Cyphonides,  Lycides,  Lampyrides,  etc. 

In-  8°  10  fr. 

INSECTA  SUECICA , descripta  a Leonardo  Gyllbn- 
Hàl.  Scaris,  1808  à 1827.  4 toI.  in-8.  48  fr. 

INTRODUCTION  A L'ETUDE  DE  LA  BOTANIQUE, 
par  Philibert.  3 vol.  in-8°;  fig.  col.  18  fr. 

MEMOIRES  DE  L’ACADEMIE  DES  SCIENCES 
ET  LETTRES  DE  MONTPELLIER.  — Mémoire  de  la 
lection  des  sciences , 1847 — 1848.  2 fort*  vol.  in-4°  aveu 
fig.  Chaque.  6 fr. 

MÉMOIRE  SUR  LA  FAMILLE  DES  COMBRÉTA  - 
GÉES,  p^ar  M.  DR  Candolle.  In-4°;  fig.  3fi. 

MÉMOIRE  SUR  LES  TERMITES  observé»  à Roche- 
fort  et  dans  divers  autres  lieux  du  département  de  la  Cha- 
rente-Inférieure, par  M.  Bobe-Moreaü.  In-8°.  3fr. 

MÉMOIRE  DE  LA  SOCIÉTÉ  DE  PHYSIQUE  DE 
GENEVE,  in~4°. — Divers  Mémoires  séparés  sur  le* 
ê#laginées,  \e$Lythraires,  les  Dypsacées , le  Mont-Somma,  etc. 

— DE  LA  SOCIÉTÉ  D’HISTOIRE  NATURELLE 

de  Paris.  5 vol.  in-4°  avec  planches.  Prix:  20  fr.  chaque 
Volume.  Prix  total.  100  fr. 

MÉMOIRES  DE  LA  SOCIÉTÉ  ROYALE  DES 
SCIENCES  DE  LIÈGE.  Tome  1,  1843,  in-8°.  8 fr* 

* — Tome  2,  1845.  10  fr. 

— Tome  3,  1845  (contenant  la  Monog.  des  Coléoptères. 
Sttbptentamères-phytophages,  par  Lacordaire,  1. 1).  12fr. 

— Tome  4,  2«  partie , in-8°  et  atlas.  10  fr. 

— Tome  5, 1848.  Monog.  des  Coléoptères  subptentamères- 

pbytophages,  par  M.  Lacordaire,  tome  2.  12  fr. 

— Tome  6,  1849.  Monog.  desOdonaies.  1 vol.  10  fr. 

— Tome  7,  1851.  Exposé  élémentaire  de  la  Théorie  de* 
Intégrales,  définies,  par  Meyer.  1 vol.  in-8°.  10  fr. 

— Tome  8,  renfermant  le  catalogue  des  larves  des  Co- 
léoptères connues  jusqu’à  ce  jour,  avec  la  description  de  plu- 
sieurs espèces  nouvelles,  par  MM.  Cuapuis  et  Candèze. 

12  fr. 

— Tome  9,  contenant  la  Monographie  des  Caloptéry- 
gines,  par  M.  De  Sélys-Longchamps.  1 vol.  in-8.  12  fr. 
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MEMOIRES  pour  servir  à l’Histoire  de»  Insectes,  nar  ei 
lin»  ns. un  fi  vol.  in-4°.  ISOff 

MEMOIRES  SUR  LES  ANIMAUX  SANS  VERTÈ- 
BRES, par  J.-C.  Savigny  . Paris,  1816,  De  partie  pre- 
mier fascicule  , avec  1 2 pl.  6 fr. 

partie,  premier  fascicule,  avec  24  pl.  col.  24  fr. 

t RES  SÜR  LES  métamorphoses  des  co- 

LEOP TERES , par  D*  Haan.  In-4°;  fig.  io  fr. 

MONITEUR  (Le)  DES  INDES  orientale»  et  occiden- 
tales, Recueil  de  Mémoires  et  de  Notices  scientifiques  et 
industrielles , etc.  ; publié  par  F.  De  Siébold  et  P.  Mhl- 
V1I.L  De  Cabnbée.  1846,  n°*  1, 2,  5,  un  cahier  in-4. 

MONOGRAPHIE  DES  ÉROTYLIENS,  famille  de  l’or- 
dre des  Coléoptères,  par  M.  Th,  Laoordaire.  In-8.  9 fr. 

DjjS  L MJ LLLULIDÉES  D’EUROPE , par  Edm.  ds 
Srlys-Longciiamps.  1 vol.  gr.  in-8,  avec  quatre  planche» 
représentant  44  figures.  Prix:  5 

MONOGRAPHIA  CASSIDIDARUM  auclore  Caro- 
Lo  n.  Boheman.  Tomus  priraus,  cum  tab.  IV.  Holmiœ. 
1850.  1 vol.  in  -8°.  14  fr 

MONOGRAPHIA  CASSIDIDARUM.  Tome  2.  1854! 

, , 14  fr. 

NATURE  (La)  CONSIDÉRÉE  comme  force  instinctiv» 
de»  organes,  par  J.  Güislain.  In-8.  2 fr.  50 

NOTICE  SUR  LES  DIFFÉRENCES  SEXUELLES 
dei  Diptères  du  genre  Dolichopus,  tirée»  de»  nervure»  de» 
«iles;  par  M.  Macquart.  1844,  in-8.  1 fr. 

NOTICE  SÜR  L'HISTOIRE,  les  Mœur»  et  l'Organisa- 
tion de  la  Girafe,  par  M.  Joly.  In-8.  1 fr 

NOTICES  SUR  LES  LIBELLULIDÉES,  extraite»  de» 
Bulletins  de  l'Académie  de  Bruxelles,  par  Edm.  de  Sélys- 
Longcetamps.  In-8,  fig.  2 fr, 

OBSERVATIONS  BOTANIQUES,  par  B.-C.  Dümor- 
Tîer.  In-8.  4 fr, 

^ — OISEAUX  (Sur  les)  AMÉRICAINS  admis  dans  la 
Faune  européenne,  par  M.  Sélys-Longchamps  , 1 vo- 
lume in -8°.  1 fr>  95 

OBSERVATIONS  SUR  LES  PHÉNOMÈNES  PÉ- 
RIODIQUES DU  RÈGNE  ANIMAL,  et  particulièrement 
sur  les  migrations  des  oiseaux  en  Belgique  de  1841  à 1846, 
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résumées  par  E.  PB  Sélys-LongcüàMPS.  Brochure  in-4®, 
r a fr  Kft 

prix  : 3 ,r*  ou 

OISEAUX  AMÉRICAINS  (Sur  les)  admis  dans  la  Franco 
européenne,  par  M.  DE  SÉLYS'Longciiamps.  In-8.  1 fr .25 

ORNITHOLOGIE  EUROPÉENNE  ou  Catalogue  ana- 
lytique et  raisonné  des  oiseaux  observés  en  Europe  , paf 
M.  Deglànd.  2 vol.  in-8°.  18  fr* 

* PAPILLONS  D’EUROPE  peints  d’après  nature,  par 
Ernst.  8 tomes  en  4 vol.  in-4,  avec  542  pi.  col.  200  fr. 

♦PAPILLONS  EXOTIQUES  DES  TROIS  PARTIES 
DU  MONDE,  l’Asie,  l’Afrique  et  l’Amérique,  par  P.  CRA* 
Mers.  4vol. in-4,  rel.,  avec  400  planches  coloriées.  400  fr. 

PLANTES  (les), Poème,  par  R.  R.  Castel;  nouvelle 
édition  , ornée  de  5 figures  en  taille  douce.  In-18,  3 fr. 

PLANTES  RARES  DU  JARDIN  DE  GENÈVE , pat 
A.  P.  de  Candolle  ; livraisons  1 à 4,  in-4,  fig.  col.,  à 
15  fr.  la  livraison.  Prix  total.  60  fr. 

PLANTES  HERBACÉES  D’EUROPE  ET  LEURS 
INSECTES,  par  M.  Macquart,  in-8°.  1> e partie,  5 fr.  50  ; 
2e  partie,  3 fr. 

PRINCIPES  DE  PHILOSOPHIE  ZOOLOGIQUE, 
discutés,  enraars  1830  , au  sein  de  l’Académie  des  Sciences, 
par  M.  Geoffroy-Sàint-Hilaire,  1 vol.  in-8°.  4 fr.  50 

RECHERCHES  HISTORIQUES,  ZOOLOGIQUES, 
ANATOMIQUES  ET  PALÉONTOLOGIQUES  sur  1* 
Girafe,  par  MM.  N.  Joly  et  A.  Layocat.  In-4  , lig.  10  fr, 

RECHERCHES  SUR  LE  DÉVELOPPEMENT  et  le* 
Métamorphoses  d’une  petite  Salicoque  d’eau  douce , par 
M.  Joly.  In-S.  2 fr. 

RÈGNE  ANIMAL,  d’après  M.  de  Blàintïlle,  dis- 
posé en  séries,  en  procédant  de  l’homme  jusqu’à  l’éponge, 
et  divisé  en  trois  sous  - règnes  ; tableau  supérieurement 
gravé.  Prix:  3 fr.  50 

Et  collé  sur  toile,  avec  gorge  et  rouleau.  8 fr, 

R EVUE  ENTOMOLOGIQUE  , publiée  par  G.  Silber- 
MANN.  Strasbourg,  1833  à 1837  ; 5 vol.  in-8.  36  fr.  par 
an.  (2  vol.) 

*RUMPHIUS  (G.Ev.);  Cabinet  des  raretés  del’île  d’Àm«* 
boine  (en  hollandais).  Amsterdam,  1705  ; in-folio,  fig.  50fr. 

♦RUMPHII  (G.  Ev.)  Herbarium  Amboinense,  Belgice  et 
Lat.,  cura  et  studio  J.  Burjrannî.  Amstelod.,  1750;  7 vol* 
in-folio.  200  fn 


**  44  **« 

RÉCAPITULATION  DES  HYBRIDES  OBSERVÉS 
DANS  LA  FAMILLE  DES  ANATIDÉES , par  E.  d® 
Selys-Longchamps  , brochure  in-8°.  r ^ fr>  25 

RUMPHIi,  «ive  Commentationes  botanicæ  imprimi*  de 
p arUis  Ind.æ  Orientalis,  tura  penitus  incognitis,  tuin  qu»  iy 

hbris Rheedn,  R uniphn,  Roxburghii,Gallichii,  aliorum  receu~ 

*entur,auetore  C.-L.  BujME,cognomine  RüMPHio.Le  prix 
decnaque  livraison  est  fixé,  pour  les  souscripteurs,  à 15  fr. 
L ouvrage  complet,  40  livraison»,  600  fr 

SINGULORUM  GENERUM  CÜRCÜLIONIDÜM  unam 

alteramye  speciem,  additis  Iconibus  a David  Labràm  il« 
lustravit  L.  Lmhoj?.  Fascie.  1 à 7,  in-12.  à 2 fr.  chaque. 

-SPECIES  GENERAL  DES  COLEOPTERES,  do 
M.  Disjean,  avec  les  Hydrocanthares  de  M.  Aübê.  7 vol 

,n"8,°-  100  fr’ 

L’on  vend  séparément  le  tome  V en  deux  parties  (ce  vo- 
lame  a été  détruit  dans  un  incendie).  35  fr 

SYNÜNYMIA  INSECTORUM. — GENERA  ET  SPrI 
^IES  CURGULTONIDUM  (ouvrage  comprenant  la  syno- 
nymie et  la  description  de  tous  les  Gurculionites  connus),  par 

u.  B tomes  en  16  parties,  ( Ouvrag e terminé  ) 

Frk  : “ 144  fr' 

CLIRGULÏONÏDÜM  DISPOSITïO  methodica  cum  gene- 
ffum  characteribus , descriptionibus  atque  obscrvationihog 
Y&riis,  seu  Prodromus  ad  Synonymiæ  insectorum  parlemlV 
auctore  C.-J.  SGHOENHEB.B..  1 vol.  in-8.  Lipsiæ,  1^26. 

i it. 


i ^ vient  de  recevoir  de  Suède  et  de  mettre  en  vente 

le  petit  nombre  d exemplaires  restant  de  la  Synonymia  insectoriuK 
lu  mtme  auteur.  Chaque  volume  qui  compose  ce  dernier  ou - 
ftrage  est  accompagné  de  planches  coloriées , dans  lesquelles 
V auteur  a fait  représenter  des  espèces  nouvelles. 

SYNONYMIA  INSECTORUM.  Oder  Versuch  , etc. 
^dHOENrtEKR.  Skara  et  IJpsaiiæ,  1817.  4 vol.  in-8.  50  fr. 

* SPECTACLE  (le)  DE  LA.  NATURE,  ou  Entretiens 
sur  1 Histoire  naturelle,  #uivi  do  l’Histoire  du  Ciel,  par 
PliUCHE.  11  vol.  in-12.  30  fr 

SÏÀTÏSUQUË  GÉOLOGIQUE  ET  MINERAI  OGI- 
QUE  du  Département  de  FÂube,  par  A.  Leyüïehie. 
froyes,  1846,  1 vol.  in -8  et  Atlas  iu-4.  Prix  15  fr. 

TABLEAU  DE  La  DISTRIBUTION  MÉTHODIQUE 


DES  ESPÈCES  MINERALES,  suivie  dans  le  eours  de 
minéralogie  fait  au  Muséum  d’Histoire  naturelle  en  1853, 

par  Bt.  Alexandre  Beongniàrt  , professeur.  Brochure 

' 2 fr. 

TABLEAU  DU  RÈGNE  VÉGÉTAL,  d’après  la  méthode 


de  À.-L.  DE  JüSSlEü,  modifiée  parM.A.  RICHARD  , com- 
prenant toutes  les  familles  naturelles;  par  M.  Lh.  d’Orbi- 
8NY.  2*  édition;  1 feuille  et  quart  in-plano.  2 fr. 

Idem,  coloriée.  5 fr. 

TAILLE  DU  POIRIER  ET  DU  POMMIER  en  fuseau, 
par  Chgppin.  1 vol.  in-8°,  fig.  2me  éd.  3 fr. 

THÉORIE  ÉLÉMENTAIRE  DE  LA  BOTANIQUE, 
ou  Exposition  des  Principes  de  la  Classification  naturelle 
de  l’Art  de  décrire  et  d’étudier  le*  végétaux,  par  M.  R® 
Candolle.  3®  édition;  1 vol.  in-8.  8 fr, 

* TRAITÉ  ANATOMIQUE  de  la  Chenille  qui  ronge  ls 
bois  de  saule,  par  Lionnet.  In-4.  figures.  56  fr. 

TRAITÉ  DE  L EXTERIEUR  DU  CHEVAL  et  de* 


principaux  animaux  domestiques,  par  Lecoq.  1 vol.  in-8°, 
âm«  édit.,  fig.  10  fr. 

— ÉLÉMENTAIRE  DE  MINÉRALOGIE,  par  F. -S. 
Beudant,  de  l’Académie  royale  des  Sciences,  nouvelle  édi- 
tion considérablement  augmentée.  2 vol.  in-8,  accompagné* 
de 24  planches.  21  fr. 

ZEITSCHRIFT  FUR  DIE  ENTOMOLOGIE  herausge- 
feben  von  Ernst  Friedrich  Germar.  Leipzig,  1839  à 
1844.  5 vol.  in-8.  52  fr. 

ZOOLOGIE  CLASSIQUE , ou  Histoire  naturelle  d« 
Règne  animal,  par  M.F  -A.  Pouchet,  professeur  de  zoo- 
logie au  Muséum  d’Histoire  naturelle  de  Rouen,  etc.:  sa* 
tonde  édition,  considérablement  augmentée.  2 vol.  in-8, 
soutenant  ensemble  plus  de  1,300  pages,  et  accompagnés 
d’un  Atlas  de  44  planches  et  de  5 grands  tableaux  gravé* 
Sur  acier.  Prix  des  2 vol.  10  fr# 

Prix  de  l’Atlas,  figures  noires.  10  fr. 

— figures  coloriées.  30  fr. 


NfoTX.  Ii6  Conseil  de  V Université  a décidé  ou$  est  OUVTaaa 
9§rmi  placé  dam  les  bibliothèques  des  collèges.  * 
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AGRICULTURE  » 

ECONOMIE  RURALE  ET  JARDINAG 

( Toif  aussi  la  Collection  de  Manuels , page  S.) 


ABRÉGÉ  DR  L’ART  VÉTÉRINAIRE,  ou  Descrip- 
tion raisonnée  des  Maladies  du  Cheval  et  de  leur  Traitement* 
suivi  de  l’anatomie  et  de  la  physiologie  du  pied  et  des  prin- 
$ipe&  de  ferrure , avec  des  observations  sur  le  régime  et 
1 exercice  du  cheval,  etc.,  par  White  ; traduit  de  l’anglais 
«t  annoté  par  M.  Y.  Delaguette,  vétérinaire*  2e  édition, 
in-12.  3 fr  5Q 

AGRICULTURE  FRANÇAISE,  par  MM.  les  Inspec- 
teur» de  l’agriculture,  publiée  d’après  les  ordres  de  M.  le 
Ministre  do  l’Agriculture  et  du  Commerce , contenant  la 
description  géographique,  le  sol,  le  climat,  la  population, 
les  exploitations  rurales  ',  instruments  aratoires,  engrais,  as- 
solements, etc.,  de  chaque  département.  6 vol.,  accompagnés 
chacun  d’une  belle  carte,  sont  en  vente,  savoir  : 


Département  de  l’Isère.  1 vol.  in-8.  5 If. 

— ~ du  Nord.  In-8.  3 

— des  Hautes-Pyrénées.  In~8.  3 

de  la  Haute-Garonne.  In-8.  3 

— des  Côtes-du-Nord.  In-8.  S 

— du  Tarn.  5 


AGRICULTURE  DES  ANCIENS,  par  Dickson  • tra- 
duit de  l’anglais.  2 vol.  in-8.  10  fr* 

~ PRATIQUE  des  différentes  parties  de  l’Angleterre , 
par  Mahschàl.  5 vol.  in-8  et  Atlas.  v 20  fr. 

ALIMENTAIRES  (des  Conserves),  nouveau  procédé , 
par  M.  Willaumez.  In-12.  2 fr.  25 

AMATEUR  DIS  FRUITS  (P),  ou  l’Art  de  les  choisir, 
de  les  conserver,  de  les  employer,  principalement  pour  faire 
Iss  compotes,  gelées,  marmelades,  confitures,  etco  par  M.  L. 
Duroïs.  in-12.  2 fr  50 

AMÉLIORATION  (De  P)  DE  LA  SOLOGNE  , par 
M.  R.  Pareto.  In  8.  2 fr.  50 

AMPÉLOGRAPHIE  RHÉNANE , par  Stoltz,  i vol. 
gr.  in-4,  fig.  noires.  17  fr* 

Le  môme  ouvrage , fig.  coL  28  fr* 


ANATOMIE  DE  LA  VIGNE,  par  W.Ca?pbr,  in- 
duit de  l’anglais  par  V.  db  Moléon.  In-8.  S fr, 

ANIMAUX  (les)  CÉLÈBRES,  anecdotes  historiques 
sur  les  traits  d’intelligence,  d’adresse,  de  courage,  de  bonté, 
d’attachement,  de  reconnaissance,  etc.,  des  animaux  de  tout* 
espèce,  ornés  de  gravures,  par  A.  Antoine.  2 yol.  in-12. 
2e  édition.  5 fr. 

MM.  Lebigre  frères  et  Béchet,  rue  de  la  Harpe , ont  été 
condamnés  pour  ayoir  yendu  une  contrefaçon  de  cet  ou- 
vrage. 

ANNALES  AGRICOLES  DE  RO  VILLE,  ou  Mélange* 
d "Agriculture,  d’Economie  rurale  et  de  Législation  agricole, 
par  M.  G.-J.-A.  Mathieu  db  Dombasle.  9 yol.  in-8, 
ligures.  61  fr.  50 

Les  volumes  se  vendent  séparément,  savoir  : 

Les  tomes  1,  2,  3,  4,  chacun  7 fr.  50 

Et  5,  6,  8 et  supplément,  chacun  6 fr. 


ANNUAIRE  DU  BON  JARDINIER  ET  DE  L’A- 
GRONOME, renfermant  la  description  et  la  culture  do 
toutes  les  plantes  utiles  ou  d’agrément  qui  ort  paru  pour 
U première  fois. 

Les  années  1826,  27,  28,  chacune  1 fr.  50 

Les  années  1829  et  1830,  idem  3 fr. 

Les  années  1831  à 1842,  idem  3 fr.  50 

APPLICATION  (Del  ) DE  LA  NOUVELLE  LOI  SUR 
LA  POLICE  DE  LA  CHASSE,  en  ce  qui  regarde  l’agri- 
eulture  et  la  reproduction  des  animaux;  par  L.-L.  Gadb- 
$lkd.  In- 8.  3 fr>  50 

APPLICATION  (Del)  DE  LA  VAPEUR  A L’ AGRI- 
CULTURE, de  son  Influence  sur  les  Munir*  ? sur  la  Prospé- 
rité des  Nations  et  l'Amélioration  du  Sol , psr  Girard. 
Grand  in-8.  75  Cé 

ART  (!’)  DE  COMPOSER  ET  DÉCORER  LES 
JARDINS,  par  M.  Boitard;  ouvrage  entièrement  neuf, 
»rné  de  140  planches  gradée*  sur  acier.  Prix  de  i’ouvrag. 
complet,  texte  et  planches.  15 

Celte  publication  nya  rien  de  commun  les  autres  ou- 
^ages  du  même  genre , portant  même  le  nom  de  Vauteur.  L# 
traite  que  nous  annonçons  est  un  travail  tout  neuf  que  M . Boi- 
tard  vient  de  terminer  après  des  travaux  immenses:  il  est 
très-complet  et  a tres-bas  prix , quoiqu’il  soit  orné  de  140  plan* 
*hcs  gravées  sur  acier.  Vauteur  et  l’éditeur  ont  donc  rendu  un 
grand  service  aux  amateurs  de  jardins  en  les  mettant  à mémo 
de  tirer  de  leurs  propriétés  le  meilleur  parti  possible. 
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ART  (!')  DE  CRÉER  LES  JARDINS,  Contenanl  Iss 
précepte»  généraux  de  cet  art,  leur  application  développé» 
par  de»  vue»  perspectives,  coupe  et  élévations,  par  de»  exem- 
ples choisis  dans  les  jardins  les  plus  célèbres  de  France  et 
d’Angleterre  ; et  le  tracé  pratique  de  toutes  espèces  de  jar- 
diné; par  M.  N.  Vergnaüd,  architecte  à Paris.  Ouyr&gci 
imprimé  sur  format  in-foi.,  et  orné  de  lithographies  dessi- 
nées par  noi  meilleurs  artistes. 

Prix  : rel.  sur  papier  blanc.  45  fï. 

— sur  papier  chine.  56 

— colorié.  60 

ART  DS  CULTI  VER  LES  JARDINS,  ou  Annuaire  dm  1 

bon  Jardinier  et  de  l’Agronome,  renfermant  un  calendrier r 
indiquant,  mois  par  mois,  tous  les  travaux  à faire  tant  en 
Jardinage  qu’en  agriculture  : les  principes  généraux  du  jar- 
dinage ; la  culture  et  la  description  de  toutes  les  espèces  et 
variétés  de  plantes  potagères , ainsi  que  toutes  les  espèces 
®t  variétés  de  plantes  utiles  ou  d’agrément  ; par  un  Jardinier 
agronome,  1 gros  vol.  in-18. 1843.  Orné  de  figures,  ofr.  50 
ART  (1)  DE  FAIRE  LES  VINS  DE  FRUITS,  précédé 
d’une  Esquisse  historique  de  l’Art  de  faire  le  Vin  de  Raisin  , 
de  la  manière  de  soigner  une  cave  : suivi  de  l’Art  de  faire  la 
Cidre,  le  Poiré,  les  Arômes,  le  Sirop  et  le  Sucre  de  Pommes 
de  terre,  etc  ; traduit  de  l’anglais,  deAccuM,  par  MM.  G*** 
etOL***.  un  vol.  avec  planches.  2 fr.  50 

ASSOLEMENTS  , JACHÈRES  ET  SUCCESSION 
DES  CULTURES,  par  feu  V.  Yyart,  annoté  par  M.  V. 
Rrnru,  inspecteur  de  l’agriculture.  5 vol.  in-18.  10  fr.  50 
Idem . Edition  en  1 vol.  in-4.  12  fr. 

Ouvrage  contenant  les  méthodes  usitées  en  Angleterre,  c» 
Allemagne,  en  Italie,  en  Suisse  et  en  France. 

BOUY)ER(le  nouveau),  ou  Traité  des  Maladie»  de»  Bes- 
tiaux, Description  raisonnée  de  leurs  maladie»  et  de  leu?  trai- 
tement, par  M.  Delagüette,  médecin-vétér.  In-12.  3 fr.  50 
CALENDRIER  DU  BON  CULTIVATEUR,  ou  Manuel 
de  l’Agriculteur -Praticien , par  G. -J. -A.  Mathiev  de 
Dombasle.  8e  édition,  ln-12,  figures.  4 fr.50 

CHASSEUR-TAUP1ER  (le),  ou  l’Art  de  prendre  1er 
taupes  par  des  moyens  sûrs  et  faciles,  précédé  de  leur  his- 
toire naturelle,  par  M.  Il éd ARÈS,  in-18,  fig.  90  cent. 

CODE  FORESTIER  , conféré  et  mis  en  rapport  avec  le 
législation  qui  régit  les  différents  propriétaires  et  usagers 
dans  les  bois,  par  M.  GuaASSOK*  2 yoL  in-8,  12  fi. 
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* COLLECTION  DE  NOUVEAUX  BATIMENTS  poujf 

la  décoration  des  grands  jardins,  avec  44  pi.  in-ioi.  50  îr« 

CORRESPONDANCE  RURALE,  contenant  des  obser- 
vations critiques  et  utiles,  par  Dis  la  Bretonnerie.  3 yoL 
ln-12.  * 7 fr.  50 

CORDON  BLEU  (le),  nouvelle  Cuisinière  bourgeoise,  ré- 
digée et  mise  par  ordre  alphabétique,  par  Mb®  Marguerite, 
12^  édition,  considérablement  augmentée.  In-18.  1 fr. 

COURS  ELEMENTAIRE  D'AGRICULTURE , par 

TkÆ  1?  ifiT  fil  ïn.1  Q 9 fp  a 

COURS  COMPLET  W AGRICULTURE  (nouveau),  du 
19*  siècle,  contenant  la  grande  et  la  petite  culture,  l’écono- 
mie rurale  domestique,  la  médecine  vétérinaire,  etc.,  par 
les  Membres  de  la  section  d’Agricuiture  de  l’Institut  royal 
de  France,  etc.  Nouvelle  édition  revue,  corrigée  et  augmen- 
tée. Paris,  Deteryille.  16  vol.  in-8 , de  près  de  600  pages 
ôhacun,  ornés  de  planches  en  taille-douco.  56  fr. 

— D’AGRICULTURE  (petit),  ou  Encyclopédie  agricole, 

p&r  M.  MàUNY  de  Moknay,  contenant  les  livres  du  Culti- 
vateur, du  Jardinier,  du  Forestier,  du  Vigneron,  de  l’Eco- 
nomie et  Administration  rurales,  du  Propriétaire  et  ds 
FEleyeur  d’animaux  domestiques.  7 volumes  grand  in-18, 
avec  ligures.  15 fr.  50 

COURS  COMPLET  D’ AGRICULTURE  PRATIQUE, 
par  Burger,  Pfeil,  Rohlwes  et  Ruffiny;  trad.  d« 
F ail.  par  N.  Noirot;  suivi  d’un  Traité  sur  les  Vers  à Soie 
et  la  Culture  du  Mûrier,  par  M.  Bonàfous,  etc.  In-4.  10  fr 

— SIMPLIFIE  D’AGRICULTURE,  par  L.  Duboiss 

{Yoye%  Encyclopédie  du  Cultivateur).  9 vol.  in-12.  20  fr 

* CULTIVATEUR  (le)  ANGLAIS,  ou  OEuvres  choisies 

d Agriculture  etd’Economie  rurale  et  politique,  parARTKUR 
Young.  18  vol.  in-8.  50 

CULTURE  DE  LA  VIGNE  dans  le  Calvados  et  autres 
pays  qui  ne  sont  pas  trop  froids  pour  la  végétation  de  ceü 
intéressant  arbrisseau,  et  pour  que  ses  fruits  y mûrissent  . 
par  M.  Jean-François  Noget.  In-8.  75 

DICTIONNAIRE  D’AGRICULTURE  PRATIQUE** 
«on tenant  la  giande  et  la  petite  culture,  par  M.  le  comt$ 
François  d e Neufchateàu.  2 vol.  in-8.  12  h 

DICTIONNAIRE  DES  JARDINIERS,  ouvrage  traduit 

de  1 anglais  de  Miller.  10  vol.  in-4.  50  fr 

DICTIONNAIRE  RURAL  et  RAISONNÉ  des  plantes 

& 


50 

préservatives  et  curatives  des  Maladies  des  Bestiaux  pâr 
Mme  Gacon-DüFOi  u.  2 vol.  in-8.  ’ 5 fr 

ÉCOLE  DU  JARDIN  POTAGER,  mivie  du  Traité  d« 
i«  Culture  des  Pêchers,  parlïl.  I>e  Combles,  6“  édition,  re- 
Toe  par  M.  Louis  Dubois.  3 yoL  in-12.  4 fr.  50 

ÉCONOMIE  AGRICOLE,  lait  obtenu  sans  le  secourt  de 
la  main.  Trayons  artificiel! ; par  M.Parjsot.  75  c 

ÉC  U SSON-GREFEE,  ou  nouvelle  manière  d’écussonner 
les  ligneux,  par  Yergnaud  Romagnési.  1830,  in-12. 1 fr, 
ÉLÉMENTS  D’AGRICULTURE , ou  Leçons  d’Agri- 
tulture  appliquées  au  département  d’Ule-et-Vilaine  , et  à 
quelques  départements  voisins,  par  J.  Bodin.  2«  édition, 
in-12  figures.  1 fr.  60 

ELOGE  HISTORIQUE  de  l’Abbé  François  ROZIER, 
festaurateur  de  l’Agriculture  française , par  A.  Thiébaut 
Pis  Bekneaud.  in-8.  1 fr.  50 

ENCYCLOPÉDIE  DU  CULTIVATEUR,  ou  Cours  com- 
plet et  simplifié  d’agriculture,  d’économie  rurale  et  domes- 
tique, par  M.  Louis  Dubois.  2e  édition,  9 vol.  in-12  ornéi 
«e  gravures.  20  fr. 

Le  vol.  9 se  vend  séparément  4 fr. 

Cet  ouvrage , très-simplifié  , est  indispensable  aux  per- 
Bonnes  qui  ne  voudraient  pas  acquérir  le  grand  ouvrage  t«- 
tilulé  : Cours  d’agriculture  au  xixü  siècle. 

ESSAI  SUR  L’ÉDUCATION  DES  ANIMAUX , 1« 
(bien  pris  pour  type,  par  Ad.  Léonard,  in-8.  5 fr, 

FABRICATION  DU  FROMAGE,  par  le  Dr  F.  Gerà, 
traduit  de  l’italien  par  Y.  Rendu.  in-8,fig.  (Couronné  par 
1*  Société  royale  et  centrale  d’agriculture.)  5 fr. 

GREFFES  (Des)  ET  DES  BOUTURES  FORCÉES 
pour  la  rapide  Multiplication  des  Roses  rares  et  nouvelles, 
par  M.  Loiseleur  Deslongcuamps.  In-8.  (Extrait  de 
l’ Agriculteur  praticien.)  50  c. 

HISTOIRE  DU  PECHER , par  M.Duvàl,  in-8. 1 fr.  50 
HISTOIRE  DU  POIRIER  (Pyrussylvestris),  par  DüVàl. 
Br.  in-8°  (extrait  de  l’A  griculteur  praticien).  1 fr.  50 

HISTOIRE  DU  POMMIER,  par  M.DuVAL.In-8.  lfr.50 
INSTRUCTION  SUR  LE  CHOU  MARIN,  par  Rous- 
SELQT.  In-8.  50  c. 

LA  TOMATE , idem.  25  c. 

INSTRUCTION  sur  la  CULTURE  NATURELLE  et 
FORCÉE  de  L’ASPERGE,  par  Rousselon.  In-8.  50«. 

JOURNAL  D'AGRICULTURE  7 «'Economie  rurale  et 
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jet  Manufacture*  du  royaume  de»  Pay*~Ra*.  h*  colleclie* 
«empiète.  jusqu’à  la  fin  de  182”,  le  compose  de  16  yol.  in-S. 
Fri»,  à Pari*.  , . 7R  ff‘ 

JOURNAL  DE  MÉDECINE  VÉTÉRINAIRE  iheori- 
que  et  pratique,  et  Analyse  raisonne©  de  tous  les  ouvrage! 
français  et  étrangers  qui  ont  du  rapport  avec  la  médecint 
des  animaux  domestiques  ; recueil  publié  par  MM*  BrACV- 
CtÀRK,  C RÉPIN,  Crüzel,  Delàguette,  Dupuy,  GODINi 
jeune,  Leras  , Prince,  Rodet,  médecins  vétérinaires.  $ 
toi.  in-8.  (1 830  h 1835.)  60  fr. 

Chaaue  année  séparée.  t 12  fr. 

* MAISON  RUSTIQUE  (la  nouvelle),  ou  Economie  rurale- 
pratique  des  biens  de  campagne.  3 vol.  in-4.  fig.  24  fr. 

MANUEL  DES  .CONSOMMATEURS  DE  THE, 
CHOCOLAT  et  CAFÉ,  par  Gendereàu.  Br.  in-8.  75  c. 

MANUEL  POPULAIRE  D’AGRICULTURE , d’aprèl 
Pétat  actuel  des  progrès  dans  la  culture  des  champs,  de! 
prairies,  delà  vigne,  des  arbres  fruitiers  ; dans  l’éducation 
du  gros  bétail,  etc.  ,par  J.  A.  Schlipf;  trad.  de  l’Àll.  paï 
Napoléon  Nicklès.  1844.  ïn-8.  4 fr. 

MANUEL  DES  INSTRUMENTS  D’AGRICULTURJI 
ET  DE  JARDINAGE  les  plus  modernes,  contenant  la  gra- 
vure et  la  description  détaillée  des  Instruments  nouvellement 
inventés  ou  perfectionnés,  la  plupart  dessinés  dans  les  meil- 
leurs Ateliers  de  la  capitale.  Ouvrage  orné  de  121  planehei 
et  de  gravures  sur  bois  intercalées  dans  le  texte,  par  M Boi- 


ÏÀRï).  1 vol.  grand  in-8°. 


12  fr. 


MANUEL  COMPLET  DU  JARDINIER , Maraîcher, 
Pépiniériste,  Botaniste,  Fleuriste  et  Paysagiste, par  M.  Nox- 
SSTTE.  2P  édition.  5 vol.  in-8.  30  fr. 

MANUEL  DU  FABRICANT  D’ENGRAIS,  ou  de  Pin- 
fluence  du  noir  animal  sur  la  végétation,  par  M.  Bertin. 
1 vol.  in- 18.  2 fr.  50 

MANUEL  DU  PLANTEUR.  Du  Reboisement,  de  se 
nécessité  et  des  méthodes  pour  l’opérer,  par  De  Bàzelaiuh. 
Ind2.  l fP.  25 

MELON  (Du)  ET  DE  F À CULTURE  , par  M.  Düyal. 
Brochure  in-8.  (Exilait  de  l’Agriculteur  praticien.)  75  c. 

MÉMOIRE  SUR  L’ALTERNANCE  DES  ESSENCES 
FORESTIERES,  par  Gustave  Gànd.  In-8.  1 fr.  50 

METHODE  ABRÉGÉE  DU  DRESSAGE  DES  CHE- 
VAUX DIFFICILES,  et  particulièrement  des  Chevau* 
dermes.  In-8.  2 fr 
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MÉMOIRE  SUR  LES  DAHLIA  S,  leur  culture,  leurs 
propriété*  économiques  et  leur»  usages  comme  plante*  d’or- 
usinent,  par  AjaSKNB  Thiébaut  de  Bernkaud.  Brochure 
in-8,  2°  édition.  75  c. 

MÉTHODE  DE  LA  CULTURE  DU  MELON  e* 
pleine  terre,  par  M.  J. -F.  Noget.  In-8.  1 fr.  25 

MONOGRAPHIE  DU  MELON,  contenant  la  Culture, 
la  Description  et  le  C'assemeut  de  toutes  les  variétés  de 
celte  espèce,  etc.,  par  M Jacqüin  aîné,  1 volume  in-8* 
ayecplauches  : Figures  coloriées,  15  fr. 

Figures  noires,  7 fr.  50 

NOTICE  SUR  LA  PLEUROPNEUMONIE  EPIZOO- 
TIQUE DE  L’ESPÈCE  BOVINE,  régnant  dans  le  dépar- 
tement du  Nord,  par  A.  R.  Loiset,  1 vol.  in-8°.  2 fr. 

OBSERVATIONS  GÉNÉRALES  sur  le*  Plante*  qui 
peuvent  fournir  des  Couleurs  Bleues  à la  Teinture,  suivies 
de  Recherches  sur  le  Polygonum  Tinctorium,  etc.;  par 
N.  Joly.  ïn-4,  fig.  $ If* 

ORDONNANCE  DE  LOUIS  XIV,  roi  de  France  et  de 
Navarre,  indispensable  à tous  les  marchands  de  bois  flotté», 
de  charbon,  à tous  autres  marchands  et  à tous  le*  proprié- 
taires de  biens  situés  près  des  rivières  n avi gables. in-1 8.  2 fr* 
PARFAIT  CONSERVATEUR  des  GRAINS  et  FA- 
RINES, par  P EUH  ET.  Br.  in-8.  1 fr. 

' PATHOLOGIE  CANINE,  eu  Traité  des  Maladies  des 
Chiens,  contenant  aussi  une  dissertation  tres-détaillee  sut 
la  rage,  la  manière  d’élever  et  de  soigner  les  chiens;  par 
M.  DelabÈke-Blàine,  traduit  de  l’anglais  et  annoté  paï 
M.  V.  Delaguette,  vétérinaire.  Avec  2 planche»  repré- 
sentant 18  espèces  de  chiens.  1 vol.  in-8.  ^ 

PHARMACOPÉE  VÉTÉRINAIRE,  ou  Nouvelle  Phar- 
macie hippiatrique , contenant  une  classification  des  médi- 
caments, les  moyens  de  les  préparer  et  l’indication  de  leur  em- 
ploi, etc.,  par  M.  BrACY-GlARK.  1 vol.  in-1 2,  planches.  2tr. 

PRATICIEN  de  la  VILLE  et  de  la  CAMPAGNE, 
par  L.  Il  O STE.  1 vol.  in-1 2.  ~ fr-  50. 

PRATIQUE  BU  JARDINAGE,  par  Roger  Schabol. 

2 vol.  in-12,  fig.  7 fr*  50 

PRATIQUE  RAISONNEE  de  la  taille  du  pêcher  en  es- 
palier carré,  parLEPÈRE.  Tn-8.  Figures.  4 fr* 

PRATIQUE  SIMPLIFIÉE  DU  JARDINAGE,  à Tu- 
bage des  personnes  qui  cultivent  elles-mêmes  un  petit  oo* 
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maine,  contenant  un  potager,  une  pépinière,  un  verger, 
des  espaliers,  un  jardin  paysager,  des  serres,  de*  oranger»*.* 
*t  un  parterre  , etc,;  6Ô  édition;  par  JWL  L.  Dubois.  1 vol. 
in-18,  orné  de  planches.  ^ If*  ^0 

PREMIÈRES  NOTIONS  DE  VITICULTURE , par 
Stoltz.  1 vol.  in  18.  90  c. 


PRINCIPES  D’AGRICULTURE  et  d’Hygiène-Vétéri- 
*aire,  par  Magne.  1 vol.  iu-8.  10  fr* 

QUATRE  (les)  JARDINS  ROYAUX  DE  PARIS , o* 
Descriptions  de  ces  quatre  jardins.  5e  édition,  in-18.  1 fr.50 
RECUEIL  DE  MÉMOIRES,  notices  et  procédés  choisi* 
|ur  l’agriculture,  l’industrie,  l’économie  domestique,  le  mû- 
rier mullicaule,  etc.  (ou  l’Omnibus  journal  , année  1834.  ) 
1 vol.  in-8.  3 fr. 


SECRETS  DE  LA  CHASSE  AYJX  OISEAUX  . con- 
tenant la  manière  de  fabriquer  les  filets,  les  divers  piégea, 
appeaux,  etc.;  l’art  de  les  élever,  de  les  soigner,  de  les  guérir, 
•te.,  par  M.  G...,  amateur.  1 vol.  in-18  avec  figures,  Sfr.  50 

SERRES  CHAUDES,  Galerie  de  Minéralogie  et  de  Géo- 
logie, ou  Notice  sur  les  constructions  du  Muséum  d’Histoirf 
Naturelle,  par  M.  PvOhàult  ( architecte).  In-folio.  30  fr. 

* SYSTEM  OF  AGRICULTURE,  trom  the  Encyclopedit 

britannica,  sevenlh  édition,  by  James  Cleghorn.  Edim- 
Lurgh,  1831,  in-4,  fig.  13  fr.  50 

TABLEAUX  DE  LA  YIE  RURALE,  ou  l’Àgricultur* 
enseignée  d’une  manière  dramatique,  par  M.  Desormeàux. 
% vol.  in-8.  18  fr. 

* THEATRE  D’AGRICULTURE  et  ménage  des  champs, 
4’Olïvieb  de  Serres,  nouv.  édition.  2 vol.  in-4.  25  Or 

TRAITÉ  DES  ARBRES  ET  ARBUSTES  que  l’en 
cultive  en  pleine  terre  en  Europe  et  particulièrement  eu 
France  , par  Duhamel  du  Monceau,  rédigé  par  MM.  \e\U 
lard  , Jaume  Saint-  Hilaire  , Mirhel  , Poiret  , et  continu! 
par  M.  Loiseleur-Dcslonchamps  ; ouvrage  enrichi  de  500 
planches  gravées  par  les  plus  habiles  artistes,  d’après  le* 
dessins  de  Redouté  et  Itessa  , peintres  du  muséum  d’histoiro 
naturelle;  7 vol.  in-fol.,  papier  jésus  vélin,  figures  colo- 
riées. Au  lieu  de  3,300  francs,  750  fr. 

— Le  même  , papier  carré  vélin,  figures  coloriées.  Au 
lieu  de  2,100  francs,  450  fr. 

— Le  même,  papier  carré  fin,  figures  coloriées.  350  fr. 
Le  meme,  figures  noires.  Au  lieu  de  775 fr.  200  fr* 


***»  54  — 1 

» 

9 

On  a extrait  de  cet  ouvrage  le  suivant  : 

NOUVEAU  TRAITÉ  DES  ARBRES  FRUITIERS # 
par  Duhamel»  nouvelle  édition,  très-augrnentée  par  MM. 
V El  LL  A HD  , 1)  E MiRBEL , POIKET  et  Loi  SELEÜK-DfcSLOK- 
CHAMPS,  2 vol.  in-folio,  ornés  de  145  planches.  Prix: 

Fig.  noires  50  fr.;  — fig.  coloriées,  papier  fin.  100  fr. 
Fig.  coloriées,  papier  vélin.  125  fr. 

Fig.  coloriées,  format  jésus  vélin.  ....  150  fr. 

TRAITÉ  DE  CULTURE  THÉORIQUE  ET  PRA- 
TIQUE, par  Hubert  Carré.  In-12.  2 fr. 

TRAITÉ  DE  CULTURE  FORESTIÈRE,  par  Hbnrs 
Cotta,  traduit  de  l’allemand  par  Gustave  Gand,  gard« 
général  des  forêts.  1 vol.  in— B.  7 fr. 

TRAITÉ  D INSTRUMENTS  ARATOIRES,  par 

MOYSEN.  Br.  in-8.  * 1 fr. 

* TRAITÉ  PARFAIT  DES  MOULINS,  ou  Recherches 
exactes  de  toutes  sortes  de  moulins  connus  jusqu’à  présent, 
par  L.-Y.  Naterus,  J.  Polly  et  C.-Y.  Vunren.  Am- 
sterdam, 1754  (en  hollandais),  grand  in-folio,  fig.  75  fr. 

TRAITÉ  DE  LA  COMPTABILITÉ  AGRICOLE , par 
Papplication  du  système  complet  des  écritures  en  parties 
doubles,  par  MM.  Perrault  dk  Jotemps  père  et  fils. 
4 cahiers  in-folio.  12  fr. 

TRAITÉ  DE  L’AMÉNAGEMENT  DES  FORÊTS» 
enseigné  à P école  royale  forestière,  par  M«  RR  Salomon.  % 
vol.  in-8  et  Atlas  in-4.  20  if, 

TRAITÉ  DES  MALADIES  DES  BESTIAUX,  oæ 
Description  raisonnée  de  leurs  maladies  et deleur traitement; 
suivi  d’un  aperçu  sur  les  moyens  de  tirer  de*  bestiaux  la# 
produits  les  plus  avantageux,  par  M.  Y.  Delaouetts,  vé- 
térinaire. In-12.  3 fr.  50 

, TRAITÉ  DU  CHANVRE  DU  PIEMONT „ DE  LA 
GRANDE  ESPECE  , sa  culture,  son  rouissage  et  ses  pro- 
duits, par  Rey,  in-12.  1 50 

TRAITÉ  SUR  LA  DISTILLATION  DES  POMMES 
DE  TERME,  par  Eyariste  Mouiuer.  In-18.  1 fr.  50 

TRAITÉ  RAISONNÉ  SUR  L’EDUCATION  DU  CHAT 
DOMESTIQUE,  et  du.  T raitement  do  «es  Maladies,  pas 
td.  R***.  In-12.  1 fr.  50 

TRAITÉ  THÉORIQUE  ET  PRATIQUE  *ur  la  Cul- 
ture des  Grains,  suivi  de  l’Art  de  faire  le  pain,  par  Par- 
BKHTIER,  etc.  2 vol.  in-8,  fig.  12  fr» 
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ÉDUCATION,  MOB. ALE , PIÉTÉ* 


ABRÉGÉ  CHRONOLOGIQUE  DE  L’niSTOIRE  DE 
FRANCE,  depuis  les  temps  les  plus  anciens  jusqu’à  nos 
j$urs,  par  H.  Engelhard,  in-18,  broché.  75  c. 

Idem  , cartonné.  90  ® 

ABRÉGÉ  DE  LA  FABLE  ou  de  i’Histoire  poétique  * 
parle  P.  Jouvency,  in-18.  1 fr.  50 

ABRÉGÉ  DE  LA  GRAMMAIRE  ALLEMANDE, 
pour  les  élèves  des  cinquième  et  quatrième  classes  des  col- 
lèges de  France,  par  M»  Marcus.  In-12,  broché.  1 fr,  50 
ABRÉGÉ  DE  LA  GRAMMAIRE  LATINE  (ou  Mé- 
thode brévidoctive  de  prompt  enseignement),  par  B.  JüL- 
Ujbn.  1841,  in-12.  “ 2 fr. 

ABRÉGÉ  DE  LA  GRAMMAIRE  DE  WAILLY * 
l*-12.  75  c. 

ABRÉGÉ  DE  L’HISTOIRE  SAINTE,  avec  des  preu- 
ves delà  religion,  par  demandes  et  par  réponses,  in-12.  60c. 
ABRÉGÉ  D’HISTOIRE  UNIVERSELLE , première 


partie  y comprenant  l’histoire  des  Juifs,  des  Assyriens,  dei 
Perses,  des  Egyptiens  et  des  Grecs,  jusqu’à  la  mort  d’Àlexan- 
4re~le~Grand,  avec  des  tableaux  de  synchronismes,  par  M. 
Bourgon  , professeur  de  l’Académie  de  Besançon.  2°  édi- 
tion. In-12.  2 fr. 

— ■ Deuxième  partie  y comprenant  l’histoire  des  Romaine, 
âepui$  la  fondation  de  Rome,  et  celle  de  tous  les  peuples 
principaux  , depuis  la  mort  d’Alexandre-le-Grand  jusqu’à 
l’avènement  d’Auguste  à l’empire,  par  M.  Bourgon  , etc. 
|n-12.  ' 3 fr.  50 

— Troisième  partie , comprenant  un  Abrège  de  l’HlS~ 
Hoirs  de  l’Empire  romain,  depuis  sa  fondation  jusqu’à 
k prise  de  Constantinople,  par  M.  Bourgon.  In-12.  2 fr.  50 
Quatrième  partie , comprenant  l’histoire  des  Gaulois,  las 
Gallo-Romains,  les  Francs  et  les  Français  jusqu’à  nos  jours, 
avec  des  tableaux  de  synchronismes,  par  M.  J.- J.  Bourgon. 
S vol.  in-12.  6 fr. 

ABRÉGÉ  DU  COURS  DE  LITTÉRATURE  de  Dr 

La  Harpe,  publié  par  Réné  Périn.  2 vol.  in-12.  7 fr. 

ANALYSE  DES  SERMONS  du  V.  Gu  von,  précédés 
de  l’Histoire  de  la  mission  du  Mans,  par  GllYARD.  1 vol. 
in-12,  30  édition,  au  Mans,  1853.  2 fr. 

ANALYSE  DES  TRADITIONS  RELIGIEUSES  de* 
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peuples  indigènes  de  l’Amérique,  in-8.  3 fr, 

ANNÉE  AFFECTIVE  (1),  ou  Sentiments  sur  l’amour 
4e  Dieu,  tirés  du  Cantique  des  Cantiques,  pour  chaque  jour 
4e  l’année,  par  le  Père  ÀVRILLON,  in-12.  2 £r.  50 

ARITHMÉTIQUE  DES  DEMOISELLES,  ou  Cours éïc- 
®ent.  d’arithm.  en 12  Leç  , par  AI.  VANTENAC.ln-12.  1 fr.56 
Cahier  de  questions  pour  le  même  ouvrage.  50  C. 

ARITHMÉTIQUE  DES  ÉCOLES  PRIMAIRES,  en 
$2  leçons,  par  L.-J.  George,  In-8.  1 fr. 

ARITHMÉTIQUE  ÉLÉMENTAIRE,  théorique  et  pra- 
tique, par  M.  Joüanno,  In-8.  3 fr.  50 

ART  DE  BRODER,  ou  Recueil  de  molles  coloriés, 
analogues  aux  différentes  parties  de  cet  art,  à l’usage  dei 
demoiselles,  par  Augustin  Legrand.  1 vol.oblong.  7 fr. 

ASTRONOMIE  DES  DEMOISELLES,  ou  Entretiens, 
entre  un  frère  et  sa  sœur,  sur  la  Mécanique  céleste,  démon- 
trée et  rendue  sensible  sans  le  secours  des  mathématique!, 
suivie  de  problèmes  dont  ta  solution  est  aisée,  par  Jamki 
Fkhgusson  et  M.  Q-uétkin.  1 vol.  in-12.  3 fr.  50 

L’ASTRONOMIE  ILLUSTRÉE,  par  àsa  Smitii,  re- 
vue par  Wagner,  Wüst  et  Sarkus.  In -4  cartonné.  6 fr. 

ATLAS  (NOUVEL)  NATIONAL  DE  LA  FRANCE, 
p&î  départements,  divisés  en  arrondissementset  cantons,  avec 
le  tracé  des  routes  royales  et  départementales,  des  canaux, 
rivières,  cours  d’eau  navigables,  des  chemins  de  fer  con- 
struits et  projetés,  etc.,  dressé  à l’échelle  de  11,350,000,  pal 
Charles,  géographe,  avec  des  augmentations,  parDARMET, 
chargé  des  travaux  topographiques  au  ministère  de§  affairée 
étrangères.  In-foüo  , grand-raisin  des  Vosges. 

Le  Nouvel  Allas  national  se  compose  de  80  planche*  (à 
sause  de  l’uniformité  des  échelles  *,  sept  feuilles  contiennent 
deux  départements). 

Chaque  carte  séparée,  en  noir.  40  6# 

îdern,  coloriée.  60  «. 

AVENTURES  DE  ROBINSON  CRUSOÉ,  par  Dakiel 
£3?  FoÉ,  édition  mignone,  4 vol.  in-32.  5 fr* 

AViS  AUX  PARENTS  sur  la  nouvelle  méthode  do 
l’enseignement  mutuel , par  G.  C.  Herpin.  In-12.  2 fr.  50 
BEA  UX  TRAITS  DU  JEUNE  AGE,  par  A..-F.-J.  Fré- 
tille. In-12.  5 fï. 

CAHIERS  HE  CHIMIE,  à l’usage  de*  École*  el  de* 
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Geni  du  monde,  par  M.  Burnouf.  Prix,  Leurrage  com- 
plet, 4 cahiers  in-12.  5 fr. 

CATÉCHISME  du  diocèse  de  Toul , qui  doit  être  ensei- 
gné dans  toutes  les  écoles.  In-12.  1 fr.  25 

— HISTORIQUE,  par  Fleury.  1822,  in-18.  50  c. 

^ HISTORIQUE  (Petit),  contenant,  en  abrégé,  mil- 
iaires a mie,  par  M.  Fleury,  in-i8.  Au  Mans,  1838.  50c. 
■—  ou  Abrégé  de  la  Foi.  In-18.  50  c. 

CHOIX  (Nouveau)  D’ANECDOTES  ANCIENNES  ET 
MODERNES,  tirées  des  meilleurs  auteurs,  contenant  les 
faits  les  plus  intéressants  de  l’histoire  en  général;  les  exploits 
des  héros,  traits  d’esprit,  saillies  ingénieuses,  bons  mots, 
etc.,  etc.  5®  édition,  par  Mra®  Celnàrt.  4 vol.  in-18,  or- 
nés de  jolies  vignettes.  (Même  ouvrage  que  le  Manuel  anee - 
dotique.)  ' 7 fr 

CHOIX  de  LECTURES  ALLEMANDES,  par  Stoeber’. 
In-8,  ire  partie.  1 fr.  50 

In-8,  2®  partie.  I fr.  75 

GïGERONïS  (M.  T.)  ORATOR.  Nova  editio,  ad  ususs 
icholarum  Tulli-Lencorum,  1893  ; in-18.  75  « 

COMPOSITIONS  MATHÉMATIQUES,  ou  Problèmes 
géométriques  et  trigonomèlriques,  à l’usage  des  écoles,  In-8, 
par  Escoubès.  2 fr.  25 

*».Î™M™PMELET’  THEORIQUE  ET  PRATIQUE, 
B ARI THMETIQUE , par  Rivail,  5®  éd.,  in- 12.  2fr.25 
• — Solutions.  ïn-12.  gn  c 

COURS  D’ARITHMÉTIQUE  PRATIQUE , à l’usa  à 
des  écoles  primaires  des  deux  sexes  et  des  pères  do  famille 
par  J.  Mollet.  In-18.  l®r  cahier,  Connaissance  de»  oh  if- 

* 40  g 

cahier,  MuîtiplicatioL  , Division , etc.  40 

j!  ca'!ier,  Fractions , Nombres,  etc.  xn  / 

Livret  des  solutions.  If* 

COURS  RAISONNÉ  DE  DESSIN  IN- 
DUSTRÏEL  applique  principalement  à la  mécanique  et 
i : arcutecture,  etc.,  par  Armengaud  aîné,  Akmengaud 

ÎKLSîSÇf"- 1 vol"r"d  »-*••>«  .u»  *.« 

DE  THÈMES , pour  l’enseignement  de  la  traductio*® 

iaîtauuarC"t  randdanS  ,es'coUè&es  de  France,  renfer- 
mant  un  Guide  de  conversation , un  Guide  de  correspon- 
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dance,  et  des  Thèmes  pour  les  élèves  des  classes  élémentaire* 
«upérieures.  1 vol.  in  — 1 2 broché.  4 f f 

COURS  DE  THÈMES  pour  les  sixième,  cinquième* 
quatrième,  troisième  et  deuxième  classes  , à l’usage  des  col— 
lèges , par  M.  Planche,  professeur  de  rhétorique  au  col- 
lège royal  de  Rourbon,  etM.  Carpentier.  Ouvragerecom- 
mandé  pour  les  collèges  par  le  Conseil  de  V Université,  2e  éd., 
entièrement  refondue  et  augmentée,  5 vol.  in-12. 10  fr 

Aie c les  corrigés  à l’usage  des  maîtres.  10  voi.  22  fr.  $0 


On  vend  séparément  : 


Couri  de  sixième  à l’usage  des  élève*.  2 fï. 

Le  corrigé  à l’usage  des  maîtres.  2 fr.  50. 

Cours  de  5e  k l’usage  des  élèves.  2 fr.  Le  corrigé.  2 fr.  50 

Cours  de  -4°  k l’usage  des  élèves.  2 fr.  Le  corrigé.  2fr.  50 

Cour»  de  k l’usage  des  élèves.  2 fr.  Le  corrigé.  2 fr.  50 

Cours  de  2*  k l’usage  des  élèves.  2 fr.  Le  corrigé.  2fr.&0 

DEVOTION  PRATIQUE  aux  sept  principaux  mystère* 
douloureux  de  la  très-sainte  Vierge,  mère  de  Dieu.  Iu-12. 2 fr* 
DIALOGUES  ANGLAIS,  ou  Eléments  de  la  Conver- 
ialion  anglaise,  par  Perrin.  Iu-12.  1 fr.  25 

DIALOGUES  MORAUX,  instructif*  et  amusant*,  à l’u- 
gage  de  la  jeunesse  chrétienne.  In-18.  1 fr* 

DICTIONNAIRE  (Nouveau)  DE  POCHE  français-an- 
glais et  anglais-français , par  Nugent  ; revu  par  L.-F.  Fàin. 
t vol.  in-12  carré.  4 fr. 

ÉDUCATION  (De  I’)  DES  JEUNES  PERSONNES , o» 
Indication  de  quelques  améliorations  importantes  à introduira 
dans  les  pensionnats,  par  M1Ie  Faure.  In-12.  1 fr.  50 

ÉLÉMENTS  (Premiers  ) D’ARITHMÉTIQUE,  suivi* 
d’exerr.ples  raisonnés  en  forme  d’anecdotes,  à l’usage  de  la 
jeunesse,  parnn  membre  de  l’Université.  In-12.  1 fr.  50 

ÉLÉMENTS  DE  LA  GRAMMAIRE  FRANÇAISE, 
p.  Lhomond.  Ed.  ref.,p.  L.  Gilbert  ; 2e  éd.  iu-12.  75c. 
— (Nouveaux)  DE  LA  GRAMMAIRE  FRANÇAISE, 


par  M.  Fellens.  1 vol.  in-12.  1 fr. 

ÉLÉMENTS  DE  GRAMMAIRE  HEBRAÏQUE,  par 
Il  Y ai  an,  in  8.  Cè.  (Edition  allemande).  7 fr.  50 

Le  même,  in -8.  C6.  (Edition  française).  5 Ir. 

ENSEIGNEMENT  (P),  par  MM.  Bernàbd-Jullien, 
docteur  ès~lettres,  licencié  ès  - sciences,  et  C.  Hippeau$ 
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iocteur  ès-lettres , bachelier  ès-science*.  1 gros  Toi.  in-8dG 

$00  pages.  . . 6, fir# 

Cet  ouvrage  est  indispensable  à tous  ceux  qui  veulent s oc- 

eu  per  avec  intelligence  des  questions  d éducation  , traiter  à 
fond  les  points  les  plus  difficiles  et  les  moins  connus  de  cette 
science  difficile. 

ÉP1TRES  ex  ÉVANGILES  des  dimanches  et  fête*  de 
l’année.  In-12.  2 tr.  50 

ESSAIS  DE  GÉOMÉTRIE  APPLIQUÉE , par  P.  Lk- 

PELLETIER.  In-8.  * 

ESSAI  D'UNITÉ  LINGUISTIQUE,  par  Toi.  Bouz*- 

StÀN.  In-S.  1 50 

ESSAI  SUR  LÀ  GRAMMAIRE  du  1 angage  naturel 
des  signes,  à l’usage  des  instituteurs  de  sourds-muets,  avec 
planches  et  figures,  par  Rémi- Valade,  io-8°.  2 Ir. 

ETRENNKS  DE  L’ENFANCE,  petites  lectures  illus- 
trées, à l’usage  des  Ecoles  de  Sourds  Muets  et  des  Salles 
d’Asile,  par  M.  Valade  Gabel.  1 vol.  1 fr.,  80. 

ÉTRENNES  (Mes)  A LA  JEUNESSE,  par  Mlle  Emi- 
lie R*\  In-12.  lfr.  50 

ÉTUDES  ANALYTIQUES  SUR  LES  DIVERSES  AC- 
CEPTIONS DES  MOTS  FRANÇAIS,  par  M11*  Fàubb. 
1 toI.  in-12.  2 fr.  50 

EXERCICES  DE  GRAMMAIRE  ALLEMANDE, 
(thèmes  et  versions),  par  Stoeber,  in-12.  Cé.  75  c. 

EXERCICES  SUR  LES  HOMONYMES  FRANÇAIS, 
par  A.  Cràmpàlbert.  2e  édition , in- 12.  * 1 fr. 

EXERCICES  SUR  L'ORTHOGRAPHE  ET  IA 
SYNTAXE,  calqués  sur  toutes  les  règles  de  la  grammaire 
glassique,  par  Villeroy.  In-12.  1 fr.  25 

EXPLICATION  DES  ÉVANGILES  DES  DIMAN- 
CHES, par  de  la  Luzerne.  In-12,  5 vol.  6 fr. 

EXPOSÉ  ÉLÉMENTAIRE  DE  LA  THÉORIE  DES 
INTÉGRALES  DÉFINIES,  par  A.  Meyer,  professeur 
h l’Université  de  Liége%  1 vol.  in-8°.  10  fr. 

FABLES  DE  FÉNÉLON.  Nouv.  édit.  Clermont , 1839, 
in-lS.  50 

FABLES  DE  LESS1NG,  adaptées  h Tétude  delà  langue 
allemande  dans  les  cinquième  et  quatrième  classes  des  col- 
lèges de  France,  moyennant  un  Vocabulaire  allemand-fran- 
çais, une  Liste  des  formes  irrégulières,  l'indication  de  la  cou- 
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struction , et  les  règles  principales  de  la  succession  des  mot!* 
par  Màrcüs.  1 voi.  in-12.  g fr.  50 

FLECHIER.  Morceaux  choisis.  In-18,  avec  portrait.  1 f . 8Cj 

FLEURY.  Morceaux  choisis.  In-18,  avec  portrait.  1 f.  80! 

GÉOGRAPHIE  CLASSIQUE,  *uiyie  d’un  Dictionnaire 
explicatif  des  lieux  principaux  de  la  géographie  ancienne  ,, 
par  Villeroy.  In-12.  1 fr.  ^5. 

— DES  ÉCOLES,  par  M.  Huot,  continuateur  de  Ifti 

Géographie  de  Malte-Brun  et  Guihal,  ancien  élèye  de  l'Ecole1 
polytechnique.  1 yol.  1 fr.  501 

Atlas  de  la  Géographie  des  Écoles.  2 fr.  50  i 

GÉOMÉTRIE  PERSPECTIVE  , ayec  ses  applications  *i 
la  recherche  des  ombres , par  G. -H.  Dufour  , colonel  du  gé- 
aie.  In-8.,  avec  un  Atlas  de  22  planches  in- 4.  4 fr. 

— USUELLE.  Dessin  géométrique  et  dessin  linéaire,, 

sans  instruments,  en  120  tableaux,  par  V.  Boüïereau,, 
professeur  des  Cours  publics  et  gratuits  de  géométrie,  dei 
mécanique  et  de  dessin  linéaire,  à Beauvais,  ln-4.  10 fr. 

GRADUS  AD  PARNASSUM,  eu  Dictionnaire  poé- 
tique latin-français.  In-8.  7 fr. 

GRAMMAIRE  DE  L’ENFANCE.  Clermont-Ferrand, 
1839,  in-12,  cart.  1 fr.  2$ 

GRAMMAIRE,  ou  TRAITÉ  COMPLET  HE  LA 
LANGUE  ANGLAISE,  par  Gidolph.  In-8.  5 fr. 

GRAMMAIRE  ABRÉGÉE  de  la  Langue  universelle,, 
par  A.  Grosselin.  In-8.  2 fr. 

— CLASSIQUE  , ou  Cours  complet  et  simplifié  de  langue 

française,  par  M*  Yileroy.  In-12.  i fr.  2& 

Idem , Exercices.  I fr.  25 

— COMPLÈTE  DE  LA  LANGUE  ALLEMANDE * 

^our  les  élèyesdes  classes  supérieures  des  collèges  de  France, 
renfermant,  de  plus  que  les  autres  grammaires , un  Traité 
«omplet  de  la  succession  des  mots;  un  autre  sur  l'influence 
qu'elle  a exercée  sur  l’emploi  de  l’indicatif,  du  subjonctif, 
de  l'infinitif  et  des  participes  ; un  Vocabulaire  français-alle- 
mand des  conjonctions  et  des  locutions  conjonctives  ; pai 
M.abcits.  1 vol.  in-12  broché.  3fr.50 

GRAMMAIRE  FRANÇAISE  à l'usage  des  pensionnats 
de  demoiselles,  par  Mme  Roulleaux,  In-12,  60 


GRAMMAIRE  (Nouvelle)  ITALIENNE,  méthodique 
et  raisonnée,  par  le  comte  De  Francolini.  In-8.  7 fr.  bO 
GUÏI>E  (Nouveau)  DES  MÈRES  DE  FAMILLE,  ou 
Education  physique , morale  et  intellectuelle  de  l'Enfance 
jusqu’à  la  7©  année,  par  le  docteur  Maire.  In-8.  6 fr. 

HISTOIRE  ABRÉGÉE  DU  MOYEN-AGE,  suivie  d’un 
Tableau  chronologique  et  ethnographique,  par  Henri  En- 
flrKLHARDT.  In-8.  5 ff, 

HISTOIRE  DE  LA  SAINTE  BIBLE,  contenant  lo 
Vieux  et  le  Nouveau  Testament,  par  de  Royaumont.  Au 
Mans,  1834;in-12.  1 fr. 

HISTOIRE  DES  FÊTES  CIVILES  ET  RELIGIEUSES 
DE  LA  BELGIQUE  MERIDIONALE,  par  Mm«  Clé* 
âfENT,  née  Hémery.  1 vol.  in*8,  avecfig.  8 fr. 

HISTOIRE  DES  VARIATIONS  DES  ÉGLISES  PRO- 
TESTANTES, par  Bossuet.  4 vol.  in-8.  18  fr. 

IMITATION  DE  JÉSUS-CHRIST , avec  une  Pratique 
et  une  Prière  à la  fin  de  chaque  chapitre;  traduite  par  le 
P.  Gonnelieu.  In-18.  1 fr.  75 

INSTRUCTION  MATERNELLE,  ou  Direction  morale 
de  l’enfance,  par  Mlle  A.  Fàurr.  Paris,  1840,10-12.  3f*. 

INSTRUCTIONS  POUR  LA  CONFIRMATION,  à Pu- 
sage  des  jeunes  gens  qui  se  disposent  à recevoir  ce  sacre- 
an  v>nt,  par  l’abbé  Régnault.  Toul,  1810,  in-18.  75  c. 

JARDIN  (le)  DES  RACINES  GRECQUES,  recueillies 
par  Lancelot,  et  mis  en  vers  par  Le  Maistre  dm  Sacy, 
par  C.  Boeet.  In-8.  5 fr# 

JEUX  DE  CARTES  HISTORIQUES,  par  M.  Jour, 
au  nombre  de  15,  sur  la  Mythologie,  la  Géographie,  la  Chro- 
nologie, l’Astronomie,  l’Histoire  Sainte,  l’Histoire  Romaine, 
rilistoirede  France,  d’Angleterre,  etc.  — A 2 fr.  chaque. 
La  Géographie  seule  à 2 fr.  50. 

JUSTINI  HISTORIARUM,  ex  Trogo  Pompeio,  libr 
XL IV . Accedunt  excerptiones  chronologie»  ad  usum  scho— 
forum.  Tulli-Leucorum.  1823;  in-18.  1 fr  50 

LEÇONS  ÉLÉMENTAIRES  de  Philosophie,  destinée» 
mx  élèves  de  l’Université  de  France  qui  aspirent  au  grade 
Je  bachelier-ès-leltrea,  par  J. -S.  Flotte.  5®  édition.  3 y 
in- 12.  7 gQ 

LEVÉS  (des)  A VUE,  et  du  Dessin  d’aprè*  nature,  par 
U.  Leblanc.  In-18 , figures.  25  . 
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MANUEL  DE  L’HïSTOlItE  DE  FRANCE,  pat 
Achmet  D’Héricoürt.  2 vol.  in-8.  15  fr. 

MANUEL  DES  INSTITUTEURS  ET  DES  INSPEC- 
TEURS D’ÉCOLES  PRIMAIRES,  par  ***.  Iu-12.  4 fr. 

MANUEL  DE  LECIURE,  ou  Méthode  simplifiée  pour 
apprendre  à lire,  par  Pelletier.  Id-12  cart.  50  c. 

MAPPEMONDE  (la)  de  l’Atlas,  de  Lesage.  2 fr. 
MÉTHODE  COMPLETE  DE  CARSTAIRS,  dite  AMÉ- 
ÜICAINE  , ou  l’Art  d’écrire  en  peu  de  leçons  par  des  moyen! 
prompts  et  faciles;  traduit  de  l’anglais,  sur  la  dernière  édi- 
tion, par  M.  Tremery,  professeur. 1 vol.  oblong,  accom- 
pagné d’un  grand  nombre  de  modèles  mis  en  français.  3 fr. 

METHODE  NOUVELLE  POUR  LE  CALCUL  DES 
INTERETS  A TOUS  LES  TAUX,  par  Pucm.  1 vol. 
in -18.  1 fr.  50 

MODELES  DE  L’ENFANCE,  par  l’abbé  Th.  Perrim. 
In -52.  50  g. 

MORALE  DE  L’ENFANCE,  ou  Quatrains  moraux,  b 
la  portée  des  Enfants,  et  rangés  par  ordre  méthodique,  pal 
M.  le  vicomte  de  Morel-Vindè  , pair  de  France  et  membre 
de  l’Institut  de  France.  1 vol.  in- 16.  (Adopté  par  la  Société 
élémentaire , la  Société  des  méthodes,  etc.)  1 fr. 

— Le  même , tout  latin , traduction  faite  par  M.  Victor 

Leclerc.  1 fr. 

— Le  même  , latin-français  en  regard.  2 fï, 

MORALE  (la)  EN  ACTION,  ou  Choix  de  faits  mémora- 
ble* et  Anecdotes  instructives.  Tn-12.  2 fy. 

MUSIQUE  DES  CANTIQUES  RELIGIEUX  ET  MO 
EAUX, pour leCours d'éducation deM.ÀMORQS. Xn-18.  2 fs 
PAIIÂFÀRAGARÀMUS , ou  Croquignole  et  «a  famille 
I0-I8  \ fr.  95 

PARFAIT  MODÈLE  (le),  ©u  U Yia  de  Bercbmsn* 
In-18.  1 fr.  55 

PÈLERINAGE  (le)  DE  DEUX  SOEURS,  COLOM- 
BELLE  kt  YOLONTAIRETTE , Ter»  Jérusalem.  T.b-13, 
ig.  1 fr.  15 

PENSÉES  ET  MAXIMES  DE  FÉNÉLON.  « I 
Ib-18,  portrait.  S ?I,  I 

— DE  J. -J.  ROUSSEAU.  2 vol.  in-18,  portrait.  3 !t.  I 

— * DE  VOLTAIRE.  2 vol. in-18,  portrait.  3 fr,  I 

PETITS  PROVERBES  DRAMATIQUES,  à l’us8g«;| 

N jeunes  gens,  par  Victor  Cholet.  In-12.  2 fr.  5G.1 I 

^BÉNOLOGIE  DES  GENS  DU  MONDE,  Leçons  pe-1 


*«x** 


63 


Cliques  données  à Mulhouse,  par  le  dr  À.  PÉNOT.In-8. 7 fr  .50 
PREMIÈRES  PAGES  DE  L'HISTOIRE  DU  MONDE. 
Leçons  publiques,  données  à Mulhouse,  par  A.  PÉNOT, 

In-8.  , 7 5,° 

PRINCIPES  DE  LITTERATURE , mis  en  harmonie 

avec  la  morale  chrétienne , par  J. -B.  PÉHENNES.  In-8.  5 ff# 

PRINCIPES  DE  PONCTUATION,  fondés  sur  la  na- 
ture du  langage  écrit,  par  M.  Frey.  (Ouvrage  approuvé 
par  V Université.)  1 vol.  in-12.  1 fr.  50 

PRINCIPES  GÉNÉRAUX  ET  RAISONNES  DE 
LA  GRAMMAIRE  FRANÇAISE,  par  db  Restaut. 
In-12.  2 fr.  50 

PROGRAMME  D'UN  COURS  ÉLÉMENTAIRE  DB 
GÉOMÉTRIE,  par  M.  R...  In-8.  1 fr.  50 

RECHERCHES  SUR  LA  CONFESSION  AURICU- 
LAIRE , par  M.  l'abbé  Guiï.lois.  In-12.  1 fr.  7* 


RECUEIL  DE  MOTS  FRANÇAIS,  rangés  par  ordre 
âc  matières,  avec  des  notes  sur  les  locutions  vicieuses  et  des 
règles  d’orthographe,  par  B.  Pàutex.  6®  éd.  in-8.  1 fr.  50 

— Abrégé  de  l’ouvrage  ci-dessus.  30  c. 

— Exercices  sur  l’Abrégé  ci-dessus.  1 f*. 

RÉSUMÉ  DES  PRINCIPES  DE  RHÉTORIQUE, 


par  de  Blockausen  In-18.  75  e. 

RHÉTORIQUE  FRANÇAISE,  composée  pour  l'in- 
struction de  la  jeunesse,  par  M.  Domàiron.  In-12.  3 fr. 

RUDIMENTS  DE  L'HISTOIRE,  en  trois  parties  sco- 
lastiques, par  M.  Domairon,  o vol.  in-12.  9 fr. 

RUDIMENTS  DE  LA  LANGUE  ALLEMANDE . pat 
Fuies.  1 vol.  in-8°.  2 fr 

SAINTE  (la)  BIBLE.  Paris,  1819,  7 vol.  in-18.,  sur 
papier  coquille.  25  fr. 

* SAINTE  BIBLE  en  Latin  et  en  Français,  contenant 
S'Ancien  et  le  Nouveau  Testament,  par  db  Carrièreh. 
10  vol.  in-8.  45  fr. 

SCIENCE  (la) ENSEIGNÉE  PAR  LES  JEUX,  ou  Théo- 
rie scientifique  des  jeux  les  plus  usuels,  accompagnée  de  re~ 
«herches  historiques  sur  leur  origine , servant  d’introduction 
à l’étude  de  la  mécanique,  de  la  physique,  etc.  ; imitée  de 
l’anglais,  par  M.  Richard , professeur  de  mathématiques. 
Ouvrage  orné  d’un  grand  nombre  de  vignettes  gravées  sur 
bois  par  M.  Godard.  2 jolis  vol.  in-18.  (Même  ouvrage  que 
le  Manuel  des  Jeux  enseignant  la  science,)  6 fr. 

SELECTÆ  E NOVO  TESTAMENTO  HISTORIES 
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•x  Erasiao  desumptæ.  TuUi-Leucorum,  1823, in-18.  lfr.40 
SERMONS  DU  PÈRE  LENFANT,  Prédicateur  du 
ïoi  Louis  XVI.  8 gros  vol.  in-12,  ornés  de  son  portrait» 
Ë®  édition. 

SIX  (les)  PREMIERS  LITRES  DES  FABLES  DR 
LAFONTAINE,  par  Vanderest.  In-18.  1 fr. 

, SYNONYMES  ( Nouveaux)  FRANÇAIS  à l’usage  dei 
demoiselles,  par  mademoiselle  Faure.  î yoI.  in-12.  3 fr. 

TABLEAU  DE  LA  MISÉRICORDE  DIVINE,  tiré# 
de  l’Écriture -Sainte,  par  l’abbé  Bergier.  In-12.  1 fr. 
Id.  Edition  in-8,  papier  fin.  3 fr, 

TABLEAUX  (35)  DE  GRAMMAIRE  FRANÇAISE, 
applicables  à tous  les  modes  d’enseignement,  parlVÎ.  J. -F. 
Waleff.  In-folio.  3 fr.  50 

TABLE  DES  VERBES  IRRÉGULIERS  de  la  langue 
allemande.  Tours,  in-8.  1 fr.  50 

TABLES  SYNCHRONISTIQUES  DE  L’HISTOIRE 
universelle,  ancienne  et  moderne,  par  Lamp  et  Engelhard. 
1 vol.  in-4  cartonné.  5 fr. 

THE  ELEMENTS  OF  ENGLISH  CONVERSATION, 
by  J.  Perrin,  in-12.  1 fr.  75 

THE  KEY,  ou  la  traduction  de*  thèmes  de  la  grammaire 
anglaise  de  Gidolph.  ln-8.  1 fr.  50 

TRAITÉ  D’ARITHMÉTIQUE  ET  D’ALGÈBRE,  par 
A.  Révillb.  In-8.  3 fr. 

TRAITÉ  DE  L’ORTHOGRAPHE  de*  Verbe*  régu- 
lier», irréguliers  et  défectueux,  par  V.-A.  Boülenger.  Pa- 
ri*, 1831,  in-18.  50  e. 

TRAITÉ  DES  PARTICIPES,  par E.  Smits.  ïo-13.3Ct* 
USAGE  DE  LA  RÈGLE  LOGARITHMIQUE,  ou  IL  - 
gle-calcul.  In-18.  25  f* 

VERITABLE  PERFECTION  DU  TRICOTAGE,  If. 
in-12  par  Gazybowskà.  4 fr* 

VOCABULAIRE  USUEL  DE  LA  LANGUE  I RAN- 
ÇÀISE,  par  A.  Peter.  In-12.  2 fr. 

VOYAGES  DE  GULLIVER.  4 vol.  in-18,  fig.  6 fr* 


OUVRAGES  DE  ME  NOËL,  CHÀPSÀli 
PLANCHE  ET  FELLEMS. 

GRAMMAIRE  LATINE  (nouvelle)  sur  un  plan  très- 
méthodique, par  M. Noël,  inspecteur-général  à l’Université, 
et  M*  Fkulbns.  Ouvrage  adopté  par  l’Université,  g fre 
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EXERCICES  (latin»-françai*j.  1 fr.  80 

THÈMES  pour  7»  et  8».  1 fr.  50 

CORRIGÉS.  I fr.  50 

ABRÉGÉ  DE  LA  GRAMMAIRE  FRANÇAISE , par 
MM.  Noël  et  Chapsal.  1 toI.  in-12.  90  a. 

* a 1 .7  « 1 « % r r *k 


EXERCICES  ELEMENTAIRES,  adaptés  à l’abrégé  d« 
la  Grammaire  française  de  MM.  Noël  et  Chapsal.  1 fr. 

GRAMMAIRE  FRANÇAISE  (nouvelle)  sur  un  pla* 
frèa-méthodique , par  MM.  Noël  et  Chapsal.  3 vol.  in-lf 
%ui  se  vendent  séparément,  savoir  : 

— La  Grammàtrb,  1 vol.  1 fr.  50 

— Les  Exercices.  ( Première  année,)  1 vol.  i fr.50* 

— L«  Corrigé  rks  rxebctcrs.  2 fr. 

EXERCICES  FRANÇAIS  SUPPLÉMENTAIRES , sur 

les  difficultés  qu'offre  la  syntaxe,  par  M.  Chapsal.  (Sc- 
nonde  année.)  1 fr.  50* 

CORRIGÉ  DES  EXERCICES  SUPPLÉMENTAIRES. 

2 fr. 

LEÇONS  D’ANALYSE  GRAMMATICALE,  par  mm! 
NoEL  et  Chapsal.  1 vol.  in-12.  » 1 fr.  80. 

LEÇONS  D’ANALYSE  LOGIQUE,  par  MM.  Noël  et 
Chapsal.  1 vol.  in-12.  1 fa,  8C 

TRAITÉ  (nouveau)  DES  PARTICIPES,  suivi  de  dic- 
tées progressives,  jiâr  MM.  Noël  et  Chapsal.  3 vol.  in-if 
^ïii  se  vendent  séparément , savoir  : 

— Théorie  des  Participes.  1 vol.  $ fa, 

— Exercices  sor  les  Participes.  1 vol.  ± fa, 

— Corrigé  des  Exercices  sur  le«  Participes* 

i vol.  2 fa, 

SYNTAXE  FRANÇAISE , par  M.  Chapsal,  à l’ugagt 
dus  classes  supérieures.  1 yoI.  9 fa  75 

COURS  DE  MYTHOLOGIE.  1 vol.  in-12.  2 fa] 

DICTIONNAIRE  (nouveau)  DE  LA  LANGUE  FRAN- 
ÇAISE, Ô*  édition.  1 vol.  in  -8,  grand  papier.  S fr. 

OUVRAGES  DE  M.  MORIN. 

GÉOGRAPHIE  ÉLÉMENTAIRE  ancienne  et  modem*, 
précédée  d’un  Abrégé  d’astronomie.  In-12,  cart.  1 fa,  gQ* 

OEUVRES  DE  VIRGILE,  traduction  nouvelle,  avet 
1*  texte  en  regard  et  des  remarques.  3 vol.  in-12.  7 fr  50 

BUCOLIQUES  ET  GEQRGIQUES.  1 vol  . in-12. 2 fr,  50, 
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PRINCIPES  RAISONNÉS  DE  LA  LANGUE  FRAN- 
ÇAISE, à l’usage  des  collèges.  Nouv.  éJ.  In-12.  1 fr.  20 

— DE  LA  LANGUE  LATINE , suivant  la  méthode  de 
Port-Royal,  à l’usage  des  collèges.  1 vol.  in-12.  1 fr.  25. 

NOUVEAU  SYLLABAIRE,  ou  Principes  de  lecture. 
Ouvrage  adopté  par  1 Université , à l’usage,  de*  écoles  pri- 
maires. 60  c. 

TABLEAUX  DE  LECTURE  destiné*  à l'enseignement 
Mutuel  et  simultané,  50  feuilles. 

ABRÉGÉ  CHRONOLOGIQUE  DES  CONCILES  GÉ- 
NÉRAUX, par  GaDTIER.  In-8°.  5 fr.  50 


OUVRAGES  DIVERS. 

ABUS  (de»)  EN  MATIÈRE  ECCLÉSIASTIQUE,  par 
ff.  Boyard.  1 vol.  in-8.  2 fr<  Mi 

ALBUM  PHOTOGRAPHIQUE  publié  par  livraison*, 
à 6 fr.  chacune,  par  Blanquart-Evrard.  V.  page  84. 

ALLÉGORIE  (de  J’),  ou  Traité  sur  cette  matière,  pas 
Winckelmann,  Addison,  Sulzer,  etc.  2 vol.  in-8.  R fr. 

ALPHABET  DU  TRAIT,  Appliqué  à la  Menuiserie 
(Méthode  élémentaire  à l’aide  de  laquelle  on  peut  apprendre 
lo  trait  sans  maître),  par  J.-B.-R.  ÜELAUNAY.  1 vol.  grand 
in-8  et  20  planches.  . 10  fr. 

ANIMAUX  (les)  PARLANTS,  poème  épique  en  26 
«hauts,  de  Cash  , traduit  de  l’italien  par  Maréchal.  2 vol, 

• Q 6 ff  • 

" annales  DE  L’INDUSTRIE  NATIONALE  ET 
ÉTRANGÈRE,  par  MM.  Lenormand  et  db  IvIoléoh. 
1820  à 1826.  24  vol.  in-8,  dcmi-rel.  90  fr, 

Recueil  industriel  , Manufacturier,  Agricole  et 

Commercial,  par  M.  DR  MolÉon.  1827  à 1831.  20  vol, 

in  8,  cartonnés , §0  ^r* 

« ANNALES  DES  ARTS  ET  MANUFACTURES,  pas 
MM.  OueilLY  et  Barbier-Vemars.  56  vol.  in-8.  112  fr. 

ANNÉE  FRANÇAISE,  ou  Mémorial  des  Science»,  des 
Art»  et  des  Lettres.'l825,  lr«  année.  1 vol.  in-S.  1 fr. 

1826.  2e  année.  2 vol.  in-8.  S4tr. 

ANNUAIRE  ENCYCLOPEDIQUE  Récréatif  et  Popu- 
laire, pour  1856.  1 vol.  in-1 6,  grand-raisin  , orné  déboîtés 

^LeTaDnéei  1840  à 1856  se  vendent  chacune  50  c. 
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ANTIGONE,  par  Ballanche.  l vol.  in-S  orné  de  ses 
gravures,  d’après  les  des'ins  de  Bouillon.  fr. 

AQUARELLE  - MINIATURE  PERFECTIONNEE  , 
reflet»  métalliques  et  chatoyants,  et  peinture  à l’huile  sur 
velours,  par  M.  Saint-Victor.  1 vol.  grand  in-8,  orné  de 
S planche».  . B fr 

Le  même  ouvrage,  augmenté  de  6 planches  peintes  à la 
main.  12  fr. 

ARCHIVES  DE  LA  FRANCE,  histoire  des  archives  do 
l’Empire,  des  archives  des  ministères,  des  départements,  etc., 
contenant  l’inventaire  d’une  partie  de  ces  dépôts,  par  Henri 
Eordier,  1 vol.  in-8°.  8 fr. 

ARCHIVES  DES  DÉCOUVERTES  ET  DES  IN- 
VENTIONS NOUVELLES  faite»  dans  les  Science»,  les 
Arts  et  les  Manufactures,  en  France  et  à l’Étranger.  Paris, 
1808  à 1838.  30  vol.  in-8.  rel.  210  fr. 

ARCHIVES  (nouvelles)  HISTORIQUES  DES  PAYS- 
BAS,  ou  Recueil  pour  la  Géographie,  la  Statistique,  l’His- 
toire, etc.,  par  le  baron  dk  Reiffenberg.  Juillet  1829  à 
mai  1831.  9 numéros  in-8.  18  fr, 

ART  DU  PEINTRE,  DOREUR  ET  VERNISSEüR, 
par  Watin  ; 11e  édition  entièrement  refondue,  par  M. 
Bourgeois,  archiiecie  des  Tuileries.  1 vol.  in-8.  4 fr.  50 

ART  DU  TE  INI  CRIER  COLORISTE  sur  lai  ne,  soie^ 
fil  ou  colon,  par  Vincaud.  1 vol.  in-32.  1 fr.  50 

ART  (1’)  DE  CONSERVER  ET  D’AUGMENTER  LA 
BEAUTÉ,  corriger  et  déguiser  le»  imperfection»  de  la  na- 
ture, par  LàMI.  2 jolis  vol.  in- 18,  ornés  de  gravures.  6fï, 
— DE  LEVER  LES  PLANS,  et  nouveau  Traité  d’Àr~ 
pentage  et  de  Nivellement,  par  Màstaing.  1 yol.  in- 12. 
Nouvelle  édition.  4 fr 

ART  DU  TYPOGRAPHE,  par  Vincard.  1 vol.  in-s] 

2°  édition.  4 g pr 

ARTISTE  (1’)  EN  BATIMENTS.  Ordre»  d’architecture,* 
eonsoie»,  cartouches , décors  et  attributs  , etc.:  par  L.  Ber* 
TMAUX.  In-4  oblong.  g fr 

In  ATLAS  1)0  MÉMORIAL  DE  SAINTE-HÉLÈNE. 
ATTENDS-MOI  AU  MONT-SAINT-MICHEL , p« 

Annb  Keaülès.  Paris,  1840,  2®  édition,  in-8.  75 

BAREME  A L’USAGE  DES  MARCHANDS  DE 
CAFÉ.  ln-8.  60 
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BARÊME  DU  LAYETIER,  contenant  le  toisé  par  vo- 
liges  de  toutes  les  mesures  de  caisses,  depuis  12-6-6  jus- 
qu’à 72-72-72,  etc.,  par  Bien-Aimé.  1 yoI.  in-12.  lfr.  25 

BESANÇON  : DESCRIPTION  HISTORIQUE  de*  Mo- 
numents et  Etablissements  publics  de  celte  tille  par 
A.  Guènard.  In-18.  2 fr. 

BIBLIOGRAPHIE  ACADEMIQUE  BELGE,  ou  Ré- 
pertoire systématique  et  analytique  des  mémoires,  disserta- 
tions, etc.,  publiés  jusqu’à  ce  jour  par  l’ancienne  et  lai 
nouvelle  Académie  de  Bruxelles,  par  P.  Nàmür.  1 vok 
in-8.  $ 

BIBLIOGRAPHIE-PÀLÉOGRAPHICO-DIPLOMA- 

TIlO-BIBLïOLOGIQUE  générale,  ou  Répertoire  systé- 
matique indiquant  1°  tous  les  ouvrages  relatifs  à la  Pa- 
léographie, à la  Diplomatie,  à l’Histoire  de  l’Imprimerie 
si  de  la  Librairie  , et  suivi  d’un  Répertoire  alphabétique 
général,  par  M.  P.  Namck.  2 vol.  in-8.  15  fr. 

^ BIBLIOTHÈQUE  CHOISIE  DES  PÈRES  DE  L’É- 
GLISE grecque  et  latine,  ou  Cours  d’Eloquence  sacrée, 
par  M.-N.-S,  Guillon.  Paris,  1824  à 1828.  26  vol.  iu-8, 
àemi-rel.  80  fr. 


BIBLIOTHÈQUE  DES  ARTS  ET  MÉTIERS, 

Format  tn-18,  graiid  papier* 

LIVRE  de  l’ARPENTEUR-GÉOMÊÏRE , par  MM. 
Pljlcr  et  Foucaud,  1 vol.  2 fr. 

— du  BRASSEUR  , par  M.  DfiLRSCHÀMPt  , 1 vol. 

1 fr.  50 

LIVRE  de  la  COMPTABILITÉ  DO  BATIMENT,  pan 
SH.  Digkon.  \ vol.  2 fr. 

— du  CULTIVATEUR,  par  M.  Mauny  de  Mornay. 

ï vol.  2 fr.  50 

— de  l’ÉCONOMIE  et  de  l’ADMlNISTRATION  RU- 
RALE, par  M.  de  Mornay.  i vol.  2 fr.  50 

•—  du  FORESTIER  , par  M.  de  Mornay.  1 vol.  2 fr. 

— -lu  JARDINIER,  par  M.  de  Mornay.  2 vol.  4 fr. 
LIVRE  de*  LOGEURS  et  TRAITEURS.  1 vol.l  fr.  50 

— du  MEUNIER;  par  M.  de  Mornay.  1 vol.  2 fr. 50 

— du  PROPRIETAIRE  et  de  l’ÈLEVEUR  D’ANI- 
MAUX DOMESTIQUES,  par  M.  ds  Mornay.  1 vol. 

2 fr.  50 

— du  FABRICANT  DE  SUCRE  et  du  RAFFINEÜR, 
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parM.  de  Mornay.  1 vol.  2 fr.  50 

LIVRE  DU  TAILLEUR,  par  M.  Augustin  Cane va. 
I Toi  1 fr.  50 

LIVRE  du  TOISEUR-VÉRIFIC  ATEÜR , par  M.  Di- 

GEON  1 Y©!.  2 ff, 

— du  VIGNERON  et  du  FABRICANT  DE  CIDRE , 
par  M.  de  Mornay.  1 vol.  2 fr. 

Cette  collection  , publiée  par  les  soins  de  M.  Pagnerre , 
étant  devenue  la  propriété  de  M.  Roret,  c’est  à ce  dernier 
^ïie  MM.  les  libraires  dépositaires  de  ces  ouvrages  devront 
rendre  compte  des  exemplaires  envoyés  en  commission 
M.  Pagnerre. 

BILAN  EN  PERSPECTIVE  DES  CHEMINS  DI 
ÿEK  en  France  ; Envahissement  du  travail  national  par  1® 
Mécanisme , par  Dagneau-Symonsen.  In-8.  2 fr.  21 

BONNE  (la)  COUSINE,  ou  Conseils  de  l’Amitié 

destiné  à la  Jeunesse;  par  Mm®  El.  Celnabt.  2«  édition  . 
k~12.  2 fr  5(< 

BULLETIN  DE  LA  SOCIÉTÉ  D'ENCOURAGE- 
MENT pour  1 industrie  nationale,  publié  avec  l’approbatioa 
du  Ministre  de  l’Intérieur.  An  XI  à 1852.  51  vol.  in~4, 
arec  beaucoup  de  gravures.  Prix  delà  collection.  597  fr. 

On  vend  séparément  les  années  1 à 28 , 9 fr.;  20c  k 45« 
15 fr.;  table,  6 fr.;  notice,  2 fr. 

CARACTÈRES  POÉTIQUES,  par  Alï.etz.  In-8.  6 fr. 
TOPOGRAPHIQUE  DE  L’ILE  SAINTE- 
HELENE,  dressée  pour  le  Mémorial  de  Sainte-Hélène.  In- 
Plano-  1 fr  n0 

. fdes)  DE  LA  décadence  de  la  po- 

JLUUiNE,  par  i)  Herrelot.  In-8.  \ fr 

i r?VTE  la)  D ÜN  PEUPLE  LIBRE  et  digne  dé 
* mi)  6 ’ Par  X.-D.  VergnAüd.  In-8.  1 fr.  50 

CHRIST , ou  l’Affranchissement  des  Esclaves  , Drame  hu- 

"rTAneV'n  T)ar  M-  H-  Cavel.  In-8.  3 fr.  50 

6EAND  I?8<  ’ SANGLANTE  DE  HENRV-LE- 

CHIMIE  APPLIQUÉE  AUX  ARTS , p.r  Capta’'' 

.re  de  Institut.  Nouselle  édition  asec  lit*  additions  d« 
«lind'  papi”1'  5 in-8. 

®H1AE  !'*>■  ET  LES  ANGLAIS,  ÏÏL£ 


Grande-Bretagne  Chine,  eïc.ipar  M.  S\~ 


5 fr. 
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CHOLÉRA  (le)  A MARSEILLE,  en  1834-1835.  In-8. 
Marseille,  1835.  • 4 fr 

CODE  DES  MAITRES  DE  POSTE,  des  Entrepreneur* 
de  Diligences  et  de  Roulage,  ei  de3  Voitures  en  géaéral  par 
terre  et  par  eau , ou  Recueil  général  des  Arrêt»  du  Conseil, 
Arrêts  de  règlement,  Lois,  Décrets,  Arrêtés,  Ordonnances  du 
roi  et  autres  actes  de  l’autorité  publique,  etc.,  par  M.  Lange, 
avocat  à la  Cour  Royale  de  Paris,  2 vol  in-8.  12  fr. 

COLLECTION  DE  MANUELS -RORET,  formant  une 
Encyclopédie  des  Sciences  et  des  Arts.  375  yol.  in-18,  ave*  i 
un  grand  nombre  de  planches  gravées.  (Voir  le  détail  p.  5.) 

COLLECTION  UNIQUE  de  sujets  peints  à la  maiu,  il 
la  manière  dite  aquarelle-miniature , par  le  chey*  Sàïnï- 
Yïctor.  8 livraisons  in-4.  40  fr*  I 

COMPTES-FAITS  des  intérêts  à 6 du  cent  par  an,  etc., 
par  Dupont  aîné.  In-12.  1 fr.  21 

COMPTES-RENDUS  HEEDOMADAIRES  de»  séan- 
tes de  l’Académie  des  Sciences,  par  MM.  les  Secrétaires 
perpétuels.  Paris,  1835  à 1842.  15  vol.  in-4.  150  fr. 

CONCORDANCE  DE  L’ÉCRITURE-SAINTE,  aven 
les  traditions  de  l’Inde,  par  Ad.  Karstner.  In-8.  3 fr. 

CONDUITE  (la)  DE  St-IGNACE  DE  LOYOLA,  menant 
une  âme  5 la  perfection,  par  leP.  A. Yatier.  fn-12.  lfr.7$l 
CONGRÈS  SCIENTIFIQUE  de  France.  Première  Ses- 
sion, tenue  h Caen,  en  juillet  1833.  ln-8.  4 fr.  50 

CONSTRUCTION  ET  EMPLOI  DU  MICROSCOPE, 
par  IIannover,  traduit  par  Ch.  Chevallier,  1 volume i 
in -8°.  5 fr. 

CONSTRUCTION  (de  la)  DES  ENGRENAGES,  et  dt 
la  meilleure  forme  à donner  à leur  denture,  par  S.  Hàindl. 
In-12.  Fig.  4 fr.  50 

CONSTRUCTION  (Delà)  ET  DE  L’EXPLOITATION  < 
DES  CHEMINS  DE  FER  en  France,  par  P.  Deniel. 
In-8.  4 fr. 

DE  LA  CONTREFAÇON  des  œuvres  artistiques,  des 
modèles  et  des  dessins  de  fabrique  (législation  et  jurispru- 
dence), par  Càlmels,  in-8.  25  c. 

COUP-D  OEIL  sur  le  THEATRE  DE  LA  GUERRE 
D’ORIENT,  trad.  de  l’allemand,  de  Wussow,  par  J. 
Marmier.  In-8.  - fr*’ 

GOUP-D'OEJL  GÉNÉRAL  ET  STATISTIQUE  sur  lai 
Métallurgie  considérée  dans  ses  rapports  avec  l’Industrie  et: 
la  richesse  des  peuples  3 etc.,  par  Th.  Yirlet.  In-B.  3 fr** 
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COtJR  DÉ  CASSATION , Lois  et  Règlements,  par  M, 
IbARBÈ.  1 Toi.  in-S,  grand  format.  l»  O* 

COURS  ÉLÉMENTAIRE  DE  DESSIN  INDUS- 
TRIEE,  à l’usage  des  écoles  primaires,  par  Akmengaed 
aîné,  Armengaud  jeune,  et  Lamouroux.  in-4  oblong.  Sfr. 

COURS  DE  PEINTURE  A L’AQUARELLE,  conte- 
nant des  Notions  générales  sur  le  Dessin,  les  Couleurs,  etc.; 
par  Duménil.  In-18.  1 fr.  50 

COUTUME  DU  RAILLAGE  DE  TROYES,  avec  le* 
Commentaire*  de  M.  Loijis-Le-GrAND.  Paris,  1757,  in~ 
ftlio.  Relié,  30  fr. 

CULTE  (du)  MOSAÏQUE  au  xix*  siècle,  par  P.-R. 
|n-12.  2 fr, 

DÉCOUVERTES  DANS  LA  LUNE,  au  Cap  de  Bonne- 
Espérance,  par  sir  Joins  Herschel.  In -8.  1 fr. 

DERNIERS  MOMENTS  DE  LA  RÉVOLUTION  DE 

POLOGNE,  en  1851,  par  M.  Jaisowski.  ln-8  3 fr. 

DESCRIPTION  D UN  APPAREIL  DESTINÉ  A ÉVI- 
TER LES  DANGERS  D’EMPOISONNEMENT  dans  la 
Fabrication  du  Fulgimate  de  mercure,  par  G.-V.-P.  CHARS- 
DELON.  In-8.  40  c. 

* DESCRIPTION  DES  MACHINES  et  procédés  spécifié* 
dans  les  brevets  d’invention  , de  perfectionnement  et 
d’importation,  dont  la  durée  est  expirée,  publiée  d’après  le* 
ordres  du  Ministre  de  l’Intérieur,  par  MM.  Molarb; 
CHRISTIAN,  etc.  82  yol.  in-4,  avec  un  grand  nombre  d« 
planches  gravées.  Paris,  1812  à 1847.  Les  82  vol.  1185  fr. 
Chaque  volume  se  vend  séparément  : 1 ®r  à 5e  h 15  fr.;  6* 

* 20e  à 12  fr.;  21»  à 65*  à 15  fr. 

— Table  générale  des  matières  contenues  dans  les  40  pre- 
jarisrs volumes.  In-4.  s ?V 

DESCRIPTION  DES  MACHINES  ET  PROCÉDÉS 
pour  lesquels  d*s  brevets  d invention  ont  été  j>r is  sous  le 
régime  de  la  loi  du  5 juillet  1844  (nouvelle  série).  Tomes 
1 à 18.  Chaque  volume  15  fr. 

DESCRIPTION  GENERALE  DE  LA  CHINE,  pas 
l’abbé  Grosier.  2 vol.  in-8.  12  fr. 

DÉTAILS  SUR  LA  NAVIGATION  AUX  COTES  DE 
SAINT-DOMINGUE  et  dans  les  débarquements.  In-4.  4 fr. 

DICTIONNAIRE  DES  ARTS  ET  MANUFACTURES, 
de  1 agriculture,  des  mines,  etc.  Description  des  procédés  de 
l’industiie  française  et  étrangère  Publié  parB.  Laboulaye, 
4 tqL  in-S0,  ou  2 très-forts  in-8°  grand  raisin,  60  fr* 


* DICTIONNAIRE  DES  DÉCOUVERTE  S , Inventions, 

Innovation* , Perfectionnement»,  etc.,  en  France,  dan*  les 
Sciences,  la  Littérature  et  les  Art»  , de  1789  à 1820.  17  vol. 
in- 8.  Demi-rel.  50  fr. 

DICTIONNAIRE  DES  GIROUETTES,  ou  nos  Con- 
temporains peints  par  eux--  mêmes.  Paris,  1815,  in-8.  5 fr.  I 

* DICTIONNAIRE  TECHNOLOGIQUE , ou  Nouveau 
Dictionnaire  universel  des  Arts  et  Métiers  , et  de  l'économie» 
industrielle  et  commerciale , par  une  Société  de  savant*  et 
d’artistes.  Paris,  1822.22  vol.  in-8,  et  Atlas*  In-4.  150  fr. 

DICTIONNAIRE  UNIVERSEL  géographique,  statisti- 
que, historique  et  politique  de  la  France.  5 vol.  in-4.  40  fr. 

DICTIONNAIRE  UNIVERSEL  de  la  Géographie  com- 
merçante, par  J.  Peuciiet.  5 vol.  in-4  reliés.  40  fr, 

DROITS  DES  PÊCHEURS  à la  ligne,  par  Moriceau, 
br.  iii-18.  25  c, 

DZIELA  KRASICKIEGO,  dziesiec  Toroow  W Jednym. 
Barbezata,  in-8.  (OEuvres  poétiques  de  Krasicki.)  25  fr. 

ÉCLECTISME  (de  1)  EN  LITTÉRATURE,  Mé- 
gloire  auquel  la  médaille  d’or  de  lre  classe  a été  décernés! 
par  la  Société  royale  des  Sciences  de  Clermond-Ferrand,  par  t 
Mm*  Celnart,  in-8.  1 fr.  2§> 

ÉLECTIONS  (des)  SELON  LA  CHARTE  et  le*  loin 
4u  royaume,  par  M.  Boyard.  In-8.  6 fr. 

ELEMENTS  OF  ANATOMY  GENERAL,  spécial , 
md  comparative,  by  David  CrAIGIE.  Edimbnrgh,  1831; 
ln-4.  ligures.  15  fr. 

ELÉONORE  DE  FIORETTI,  ou  Malheur*  d’une  jeune  i 
Romaine  sous  le  pontificat  de  ***.  2 vol.  in-12,  3 fr. 

ÉLOGE  DE  CHORON.  Br.  in-8.r  2 fr.  50  i 

ÉLOGE  DE  LA  FOLIE , par  Érasmb  , traduction 
souvelle,  par  C.  B.  de  Panalbe,  in-8.  6 fr. 

EMMELINE  ET  MARIE,  suivies  des  Mémoire*  sur 
Madame  BrüNTON  ; traduit  de  l’anglais,  4 vol.  in-12.  6 fr. 

EMPRISONNEMENT  (de  F)  pour  dettes.  Considéra* 
iIœxjs  sur  son  origine , se*  rapports  avec  la  morale  publiques 
et  les  intérêts  du  commerce,  des  familles,  de  la  société,  sui- 
vie* de  la  statistique  générale  de  la  contrainte  par  corp*  en 
France  et  en  Angleterre,  et  de  la  statistique  détaillée  de*  i 
prisons  pour  dettes  de  Paris  et  de  Lyon,  et  de  plusieurs 
autres  grandes  villes  de  France,  par  J. -B.  Bayle-Mouil- 
LARD.  Ouvrage  couronné  en  1835  par  V Institut,  1 volume 
iu-8.  ; * 7 Ir.  50 
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ËNCfCLOPEDÎA  BRITANNICA,  or  a Diclîonnary  ot 
Arts-,  Sciences,  and  iniscellaneous  Literature.  Edimburgh, 
20  vol.  in-4,  fig.,  cartonnés.  , ^OO  tr. 

ENTRÉE  DE  CHARLES  QUINT  A ORLEANS,  par 

Ykbonado.  In-8.  , . * r* 

ÉPILEI'SIE  (de  P)  EN  GENERAL,  et  particulière- 
ment de  c*Tle  qui  est  déterminée  par  des  causes  morales, 
par  M.  Doossin-Dubreuil.  1 vol.  in-12,  2e  éditioo.  3 fr. 
ÉPITAPHE  DES  PARTIS;  celui  dit  juste  milieu , son 

avenir;  par  H.  CaveL.  in-8. 

ESPAGNE  (de  1’)  ET  DE  SES  RELATIONS  COM- 
MERCIALES, par  F. -A.  de  Cu.  in-8.  2 fr.  50 

ESPRIT  DE  LA  COMPTABILITE  COMMERCIALE, 
ou  Résumé  des  Principes  généraux  de  Comptabilité,  par 
Valentin  Meyer -Kcechlin.  In-8.  2 fr.  50 

ESPRIT  des  LOIS,  par  Montesquieu.  4 vol.  in-12. 12  fr. 
ESQUISSE  D’UN  TABLEAU  HISTORIQUE  des  pro- 
grès de  l’esprit  humain , par  Condorcet.  In-18.  3 fr. 

ESSAI  HISTORIQUE  ET  CRITIQUE  SUR  LES 

JOURNAUX  BELGES,  par  A.  Warzée.  lr®  partie, 
Journaux  politiques  > in-  8.  3 fr. 

ESSAI  SUR  L'ADMINISTRATION,  par  le  Sous-Pré- 
fet de  Béthune.  In-8.  3 fr. 

ESSAI  SUR  I/AIR  ATMOSPHÉRIQUE,  par  Braine, 
in-8.  78  c* 

ESSAI  SUR  LE  COMMERCE  et  les  intérêts  de  l’Ei- 
pagne  et  de  ses  colonies,  par  F.-A.  DR  Christophoro 
d’Avàlos.  In-8.  2fr.  50 

ESSAI  SUR  LES  ARTS  et  les  Manufactures  de  Pem- 
pire  d’Autriche,  par  Marcel  de  Serres.  3 vol.  in-8.  12  fr. 

ESSAI  SCR  L’ANALOGIS  DES  LANGUES,  par 
Hennequin.  In-8.  3 fr.  50 

ESSAI  SUR  L’HISTOIRE  GÉNÉRALE  DES  MA- 
THÉMATIQUES,  par  Ch.  Bossut.  2 vol.  in-8,  15  fr. 

ÉVÉNEMENTS  DE  BRUXELLES  ET  DES  AU- 
TRES VILLES  DU  ROYAUME  DES  PAYS-BAS,  de- 
puis  le  25  août  1850,  précédés  du  Catéchisme  du  citoyen 
belge  et  de  chants  patriotiques.  1 vol.  in-18.  1 fr.  25 

EXAMEN  DIJ  SALON  DE  1827  , ayec  cette  épigraphe: 
Rien  n'est  beau  que  le  vrai.  2 brochure»  in-8.  3 fr. 

— Idem,  de  lb'oi,  pur  Yergnaud.  1 fr,  50 
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EXAMEN  HISTORIQUE  DE  LA  RÉVOLUTION 

ESPAGNOLE,  suivi  d’Observations  sur  Ue»prit  public,  ia 
religion,  eic.,  par  Ed.  Rlaqüièke;  traduitde  l’auglaig  na». 
J.-C  P/*\  2 vol.  in  8.  b 10Ffr 

EXPÉDITIONS  DE  CONSTANTINE  , accompagnées  de 
féllexions  sur  nos  positions  d’Afrique,  par  V.  Devojsins, 
In-8.  fig.  , 2 fr.  5 * 

EXPLICATIONS  DU  MARECHAL  CLAUZEL.  In-8, 
1857.  5 {Ct 

EXTRAIT  D’UN  DISCOURS  sur  l’Origine,  les  Progrès 
et  la  Décadence  du  Pouvoir  temporel  du  Clergé,  par  S.  E» 
Mgr  l’ancien  Archevêque  de  T..,  In-8.  2 fr. 

EXTRAITS  TIRÉS  d’un  JOURNAL  ALLEMAND  des^ 
tiné  à rendre  compte  de  la  législation  et  du  droit,  dans  toutes 
les  contréescivilisées,  par  M.  J. -J.  deSkllon.  In-8.  1 fr.50 

FASTES  DE  LA  FRANCE,  ou  Tableaux  chronologie 
ques,  synchroniques  et  géographiques  de  l’Histoire  de 
France,  par  C.  Müllié.  1.S41,  in-fol.  55  Ir. 

FÉCONDATION  ARTIFICIELLE  ET  ÉCLOSION 
DES  OEUFS  DE  POISSONS,  suivie  de  réflexions  sur 
l’icthyogénie,  par  le  dr  IIaxo.  2 fr.  50 

FÊTE  DE  JEANNE  D’ARC  A ORLÉANS  (1855), 
br.  in-8.  par  Vekgnaud-RomagNési.  1 fr.  50 

FILLE  (la)  D’UNE  FEMME  DE  GÉNIE,  traduit  de 
l’anglais  de  madame  Iïofland.  2 vol.  in-12.  4 fr. 

FLEURS  DE  BRUYÈRE,  par  Mlle  M.  F.  Séguin* 
dédiées  à M.  A.  de  Lamahtine.  in-8.  6 fr. 

FLEURS  DE  L’ARRIERE-SAISON  (Poésies).  ïn-8, 
Genève,  1840.  2 fr.  50 

FONCTIONS  (des)  DE  LA  PEAU,  et  des  maladie* 
graves  qui  résultent  de  leur  dérangement,  par  J.~L  Dous- 
sin-Dubueuil.  Paris,  1827.  In  12.  2 fr.  50 

FRANCE  (la)  CONSTITUTIONNELLE,  eu  la  Li- 
berté reconquise;  poème  national,  par  Al . Boyakd.  Iq-8.6  fr. 

FRANCE  (la)  MOURANTE,  consultation  [listerions 
h trois  personnages.  1829.  In-8.  2 fr. 

GEOGRAPHIE  ANCIENNE  DES  ÉTATS  BARBA  - 
RESQUES,  d’après  l’allemand  de  Mannekt,  par  MM. 
JM^RCus  et  Duesbekg.  Jn-8.  10  fr. 

GLAIRES  (des),  DE  LEURS  CAUSES,  de  leurs  effets, 
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et  des  indications  a remplir  pour  les  combattra  8*  édition , 
par  Bousstn-I)übi?euil.  Paris,  in~8.  4 T‘ 

GRAISSÏNET  (M.),  011  Qu'est-il  donc?  Histoire  comique, 
satirique  et  véridique,  publiée  par  Duval.  4 v.  in-12.  r 
Ce  roman , écrit  dans  le  genre  de  ceux  de  Pigault  , est  lift 
des  plus  amusants  que  nous  ayons. 

GUIDE  DES  ARCHITECTES , Vérificateurs , Entre- 
preneurs et  de  toutes  les  personnes  qui  font  bâtir,  par  L* 
Lejuste.  1 vol.  in-4°.  D2  fr. 

GUIDE  DE  LT  N VENT  EUR  dans  les  principaux  Etat* 
do  l’Europe,  ou  Précis  des  lois  sur  les  brevets  d’invention, 
par  Ch.  Armengaüd  jeune.  In -8.  Nouv.  édit.  5 fr. 

GUIDE  DES  MAIRES  (nouveau),  ou  Manuel  des  Officier* 
municipaux,  dans  leurs  rapports  avec  Tordre  administratif  et 
Tordre  judiciaire,  les  collèges  électoraux,  la  garde  nationale, 
Tannée,  l’administration  forestière,  l’instruction  publique  et 
le  clergé;  par  M.  Boy  a rd,  président  à la  Cour  d’appel  d’Or- 
léans, etc.  \ gros  vol.  in- 18  de  6 12  pages.  3 ff  50 

GUIDE  DES  MALADES.  Manuel  des  personnes  affec- 
tées de  maladies  ebroniq.,  par  le  doct.  Belliol.  In-12.  6 fr. 

GUIDE  DU  MÉCANICIEN,  ou  Principes  fondamen- 
taux de  mécanique  expérimentale  et  théorique,  appliqués  à 
la  composition  et  à l’usage  des  machines,  par  M.  Suzanne, 
ancien  professeur.  2*  édition.  1 vol.  in-8  orné  d’un  grand 
nombre  de  planches.  12  fr. 

G ÜIDE  DU  PHOTOGRAPHE,  par  Ch.  Chevalier, 
in-8.  5 fr, 

GUIDE  GÉNÉRAL  EN  AFFAIRES,  ou  Recueil  de* 
modèles  de  tous  les  actes,  par  J .-B.  Noellât.  49  édition. 
1 vol.  in-12.  4 fr, 

HARPE  HELVÉTIQUE,  par  Ch.-M.  Didier.  In-8. 

1 fr.  50 

HISTOIRE  AUTHENTIQUE  du  prisonnier  d’Etat 
connu  sous  le  nom  du  Masque-de-Fer , extraite  des  docu- 
ments trouvés  aux  archives  des  affaires  étrangères  du  Royau- 
me ; trad.  deî’anglais  de  George  àgar  Ellis.  ln-8.  5 fr. 

HISTOIRE  D’ANGLETERRE,  de  David  Hume,  20 
vol.  iii-12. 

— Plantagenet.  6 vol.  -18  fr, 

— Tudor.  6 vol.  jg  fr# 

— Stuart.  8 vol.  34  fr- 

HISTOIRE  GÉNÉRALE  DE  LA  MUSIQUE  ET  DE 
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LA  DANSE,  par  Adrien  De  Lafage.  2 vol.  in-8  et 
2 allas.  1™  liv.  15  fr.  2®  liv.  12  fr.  27  fr. 

HISTOIRE  DE  LA  NATURE  ou  Synthèse  de  la  créa- 
tion et  du  perfectionnement  des  êircs,  de  Duran,  par  Laur- 
KIÈre,  in-8.  1 fr 

HISTOIRE  DE  BAR-SUR-SEINE , par  Coûtant. 
lre  partie,  in-8.  7,fr 

HISTOIRE  DE  LA  VILLE  D’ORLÉANS,  de  ses  édifi- 
ces, monuments,  etc. , par  Yergnàud-Romàgnési.  2 vol* 
in— 1 2 7 ç 

HISTOIRE  DE  LA  VILLE  DE  TOUL,  et  de  ses  évê- 

S les,  suivie  d’une  Notice  sur  la  cathédrale,  ornée  de  16  li- 
ographies,  par  A.-D.  Thiéry.  2 vol.  in-8.  10 fr. 

— DES  BIBLIOTHÈQUES  publiques  de  la  Belgique, 
parNAMUR.  5 vol.  in  -8. 

Tome  lerBibl.  de  Bruxelles.  9 fr. 

— 2e  Bibl.  de  Louvain.  6 fr.  50 

— 5e  Bibl.  de  Liège.  6 fr.  50 

— DES  CAMPAGNES  de  1814  et  de  1815,  par  A.  dh 

Beauchamp.  2 vol.  in-8.  12  fr* 

— DES  DOUZE  CESARS,  trad.  du  latin  de  Suétone, 
par  de  Laharpe.  5 yol.  in-32.  6 fr.  50 

HISTOIRE  des  LÉGIONS  POLONAISES  en  ITALIE, 
«oui  le  commandé  du  général  Dombrowski,  par  Léonard 
Chodzko.  2 vol.  in-8.  17  fr. 

— DES  VANDALES,  depuis  leur  première  apparition 
•ur  la  scène  historique  jusqu’à  la  destruction  de  leur  empire 
en  Afrique;  accompagnée  de  recherches  sur  le  commerce  que 
les  Etats  barbaresques  firent  avec  l’Etranger  dans  les  six  pre- 
miers siècles  de  1ère  chrétienne.  2e  éd.  in-8.  7 fr.  50 

HISTOIRE  GÉNÉRALE  DE  POLOGNE,  d’après  le* 
historiens  polonais  Naruszewiez,  Alberirandy,  Czacki,  Le- 
lewel,  Bandtkie,  Niemcewiez,  Zielinskis,  Kollontay,  Oginski, 
Chodzko,  Podzaszynski,  Mochnacki,  et  autres  écrivains  na- 
tionaux. 2 vol.  in-8.  7 f?. 

HISTOIRE  IMPARTIALE  DE  LA  VACCINE,  par 
C.-A.  Barrey.  In-8.  5 fr.  5C 

HOMME  (P)  AUX  PORTIONS,  ou  Conversations  phi- 
losophiques  et  politiques  , publiées  par  J. -J.  Fazy.  1 vol. 
in -12.  3 fr. 

I BACI  DI  GIOVANI  SECONDO  volgarizzati  da  Ce- 
sare L.  Bixio.  Parigi,  1834*  in-12.  1 fr.  5C 
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INAUGURATION  l)ü  CANAL  du  duc  d’Augoulême, 
à Amiens,  le 31  août  1823.  In-folio.  1 fr.  50 

INFLUENCE  (de  I’)  UES  ÉRUPTIONS  ARTIFICIEL- 
LES DANS  CERTAINES  MALADIES,  par  Jenner,  au- 
teur de  la  découverte  de  la  vaccine.  Brochure  in-8.  2 fr.  50 
INVASION  DES  ARMÉES  ÉTRANGÈRES  dans  le  dé- 
partement de  l’Aube,  en  1814  et  1813;  par  I.-E.  PoDGlAT. 
In-8.  6 fr. 

JEANNE  HACHETTE,  ou  le  Siège  de  Beauvais,  poème, 
par  madame  Fanny  Denoix.  In-8.  1 fr, 

JOURNAL  DU  PALAIS,  pr  è-sentant  la  Jurisprudence  de 
la  Cour  de  Cassation  et  des  Cours  royales.  Nouvelle  édition, 
par  M.  Bourjois.  (1791  à 1828.)  Paris,  1825  à 1828.  42 
vol.  in-8.  100  fr, 

— DES  VOYAGES,  Découvertes  et  Navigations  moder* 
nés,  novembre  1818  h déc.  1829.  44  vol.  in-8,  cart.  176fr. 

JOURNALISME  (du),  ou  [i  est  temps  d'en  iimr  avec  U 
mauvaise  presse,  par  D.-J.  1852.  Tn~12.  50  e, 

LEÇONS  DT  ARCHITECTURE , par  Durand.  2 vol. 
iu-4.  * 40  fr* 

— La  partie  graphique,  ou  tome  5e  du  même  ouv.  20  fr* 
LEÇONS  DE  DROIT  DE  LA  NATURE  ET  DES 

GENS  , par  De  Fèlïce  4 vol.  in-12.  fî  fr. 

LETTERA  INTORNO  ALLTNTRODUZIONE  DEL 
METODO-WILHEM,  nelle  Scuole  di  torino  indirizzota  , 
al  signor  maestro  Luici-Felice  Rossi,  dal-maestro  Adriano 
De  Lafage.  In-8.  1 fr. 

LETTRES  DE  JEAN  DE  MULLER  à ses  amis  MM. 
De  Bonstetten  etGleim.  In-8.  6 fr. 

— DE  MADEMOISELLE  AISSÉ.  In-12.  2 fr.  50 

— DE  MESDAMES  DE  COULANGES  et  de  NINON 
DE  L’ENCLOS.  In-12.  2 fr.  50 

— DE  MESDAMES  DE  YILLARS , DE  LA- 
FAYETTE  et  DE  TENC1N.  In-12.  2 fr.  50 

— INÉDITES  de  Buffon,  J. -J.  Rousseau,  Voltaire, 
Pirou,  de  Lalande,  Larcher,  etc.,  avec  fac  limite , publiée* 
par  C.-X.  Girault.  In-8.  3 fr. 

— Idem , in-12.  5 fr. 

— PERSANNES,  par  Montesquieu.  In~12.  Sfr. 
— SUR  LA  MINIATURE,  par  M.  Mansion,  vol. 

in-12,  fig.  4 fr. 

— - SUR  LA  VÀLACHIE.  1 vol»  in-12.  2 fr,  50 
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LIBERTÉS  (des)  GARANTIES  PAR  LA  CHARTE, 
•u  de  la  Magistrature  dans  ses  rapports  avec  la  liberté  dei  \ 
cultes,  de  la  presse,  etc.,  par  M.  Boyard.  In-8.  6 fr. 

LOI  DU  3 MAI  1841  sur  l’Expi  opriation  pour  cause 
d'Utiliiè  publique  Br.  in-18.  30  c. 

LOIS  D’HOWEL-DDA  mab  Cadell,  Brenin  Cymru  (filgi 
de  Cadell,  chef  du  pays  des  Kimris),  par  M.  A.  Duchatel- 
L1ER  In -8.  fr 

DES  LUNETTES,  LORGNONS,  CONSERVES,  par’ 
Magne,  in-8«.  3 fr.  50 

"MACHINES  ET  INVENTIONS  approuvées  par l’Aca 
démie  R.  des  Scien.,  par  Gallon.  7 vol.  in-4.  80  fr 

MAGISTRATURE  (de  la)  dans  ses  rapports  avec  la  li- 
berté des  cultes,  par  M.  Boyard.  In-8.  G fr 

MANUEL  (Nouveau)  COMPLET  DES  EXPERTS 
Traité  des  matières  civiles,  commerciales  et  administrative 
donnant  lieu  à des  expertises,  7e  édit.,  par  Ch.  Vasserot 
avocat  à la  Cour  Impériale  de  Paris.  6 fr 

MANUEL  (Nouveau)  COMPLET  DES  MAIRES  , Ad 
joints.  Conseils  municipaux,  des  Préfeis,  Conseils  dePréfec 
tureet  Conseils  généraux,  Juges  de  paix,  Commissaires  d 
police  , Prêtres , Instituteurs,  et  des  Pères  de  famille,  etc. 
par  M.  Boyard,  président  à la  Cour  d’appel  d’Oriéans,  3 
édition,  2 vol.  in-8.  f f 12  ît 

MANUEL  DE  L’ÉCARTE,  contenant  des  notions  géné 
raies  sur  ce  jeu.  2°  édition,  Bordeaux.  In-18.  1 f* 

MANUEL  DE  L’OCULISTE,  ou  Dictionnaire  ophthal 
mologique,  par  De  Wenzel.  2 vol.  in-8,  24  planches.  12  fi 

— DE  PEINTURES  ORIENTALES  ET  CHINOISE 
en  relief,  par  Saint-Victor.  In-18,  fig.  noires.  3 f* 

— DES  ARBITRES,  ou  Traité  des  principales  connais 

•ances  nécessaires  pour  instruire  et  juger  les  affaires  sou 
mises  aux  décisions  arbitrales,  soit  en  matières  civiles  o 
commerciales;  contenant  les  principes,  les  lois  nouvelles,  U 
décisions  intervenues  depuis  la  publication  de  nos  Codes,  f 
les  formules  qui  concernent  l’arbitrage,  etc.,  par  M.  Ch 
ancien  jurisconsulte.  Nouvelle  édition.  8 fï 

— DES  BAINS  DE  MER  , leurs  avantages  et  leurs  in 

convénients,  par  M.  Blot.  1 vol.  in-18.  2 fj 

— DES  CANDIDATS  à l’emploi  de  Vérificateurs  de 

poids  et  mesures,  par  P.  Rayon.  2e  édition,  in-8.  5 fi 

— DES  JUSTICES  DE  PAIX,  ou  Traité  des  fonctions  « 
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des  attributions  des  Juges  de  Paix,  des  Greffiers  et  Huissier* 
attachés  à leur  tribunal , avec  des  formules  et  modèles  de 
tous  les  actes  qui  dépendent  de  leur  ministère,  etc.,  par 
M.  Levasseur,  ancien  jurisconsulte.  Nouvelle  édition,  en- 
tièrement  refondue , par  M.  Biret.  1 gros  volume  in-8. 

1839.  . • , f6  In 

- — Idem , en  1 vol.  in-18.  3 fr.  50 

MANUEL  DES  MARINS,  ou  Dictionnaire  de»  terme* 
de  marine,  par  Bourdé.  2 vol.  in-8.  8 fr. 

— DES  NÉGOCIANTS,  ou  le  Code  commercial  et  mari- 

time, commenté  et  démontré  par  principes,  par  P. -B.  Bou- 
cher. 2 vol.  in-8.  ^ fr' 

— DES  NOURRICES,  par  Mme  El.  Celnart.  ln-I8. 

1 fr.  50 

— DU  BOTTIER,  par  A.  Mourey.  In-12.  1 fr.  50 

— DU  CAPITALISTE,  par  M.  Bonnet.  1 vol.  in-8. 
14e  édition.  6 fr. 

— DU  FABRICANT  DE  ROUENNERIES , compre- 
nant tout  ce  qui  a rapport  à la  fabrication,  par  un  Fabricant. 

1 vol.  in-18.  2 fr.  50 

MANUEL  DU  NÉGOCIANT,  dans  ses  rapports  avec  la 
douane  par  M.  Bàuzon-M agnier.  ïn-12.  4 fr. 

— DU  PEINTRE  A LA  CIRE,  application  des diver* 
procédés  propres  à la  peinture  artistique  et  autres,  par  A.-M. 
Düroziez.  In-8.  1 fr.  75 

MANUEL  DU  POSEUR  de  SONNETTES, Cordons  de 
Portes  cochères  et  Grilles,  etc.,  par  J.  Cleff.  In-4,  fig.  5 fr. 

MANUEL  DES  SOCIÉTÉS  DE  SECOURS  MUTUELS, 
in-î2,  br.  50  c. 

— DU  SYSTÈME  MÉTRIQUE  , ou  Livre  de  Réduc- 
tion de  toutes  les  mesures  et  monnaies  des  quatre  parties  du 
monde,  par  P -L.  Lîonet.  1 vol.  in-8.  7 fr. 

MANUEL  DU  TISSEUR,  contenant  les  Armures  et  les 
Montages  usités  pour  la  Fabrication  des  divers  Tissus  , par 
Lions.  In-8.  1 fr.  75 

MANUEL  DU  TOURNEUR,  ouvrage  dans  lequel  on 
enseigne  aux  amateurs  la  manière  d’exécuter  tout  ce  que  l’art 
peut  produire  d'utile  et  d’agréable,  par  M.  Hamelin- Ber- 
geron.  2 vol  in-4,  avec  Atlas  et  le  Supplément.  60  fr. 

— MÉTRIQUE  DU  MARCHAND  DE  BOIS , par 
M.  Tremblay.  1 vol.  in-12.  1840.  1 fr.  50 
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MATÉRIAUX  POUR  L’HISTOIRE  DE  GENÈVE,  re- 
cueillis et  publiés  par  J. -A.  Galiffe.  tome  1,  in-8.  6 fr. 

MEDECINE  DOMESTIQUE , ou  Traité  complet  des 
moyens  de  se  conserver  en  santé,  et  de  guérir  les  maladies 
par  le  régime  et  les  remèdes  simples,  par  IIuchan  ; traduit 
par  Duplanil.  5 vol.  in-S.  20  fr* 

MÉDITATIONS  LYRIQUES,  par  J. -J.  Gallois.  In-8. 

1 ft.  50 

MELANGES  DE  POESIE  ET  DE  LITTÉRATURE, 

par  Florian.  5 vol.  in- 1 8 . 4 fr.  50 

MEMENTO  DES  ARCHITECTES  ET  INGENIEURS, 
Toiseurs  et  Vérificateurs  eide  toutes  les  personnes  qui  fout 
bâtir, f7  vol.  in*8  ornés  de  pi.  6(  fr. 

MEMOIRE  sur  la  CONSTRUCTION  des  INSTRU- 
IS! ENTS  à Cordes  et  à Archet,  par  Félix.  SaVakt.  In-8.  5 fr< 

MÉMOIRES  DU  COMTE  DE  GRAMMONT,  par  Ha- 
Milton,  2 vcï  in-52.  5 fr. 

MÉMOIRES  RÉCRÉATIFS  SCIENTIFIQUES  ET 
A N E C DUT  I (Ju E S du  phy  sicieo  aéronaute  Robertson. 
2 vol.  in-8,  figures.  fr. 

MÉMOIRES  SUR  LA  GUERRE  DE  1809  EN  AL- 
LEMAGNE, avec  les  opérations  particulières  des  corps  d’I- 
talie  de  Pologne,  de  Saxe,  de  Naples  et  de  YValcheren , par 
le  général  PeLet,  d’après  son  journal  fort  détaillé  de  la 
campagne  d’Allemagne,  ses  reconnaissances  et  ses  divers 
travaux;  la  correspondance  de  Napoléon  avec  le  major-gé- 
néral , les  maréchaux,  etc.  4 vol.  in-8.  28  fr. 

MÉMOIRE  SUR  LE  PARTI  AVANTAGEUX  que 
Pou  peut  tirer  des  bulbes  de  safran,  par  M.  Vergnaud- 
Romagnési.  In-8.  1 fr. 

MÉMOIRE  SUR  LES  OPÉRATIONS  de  l’avant-gaide 
du  8e  Corps  de  la  Grande  Armée,  formé  de  troupes  polo- 
naises en  1815.  In-8.  i fr.  50 

MÉMOIRE  SUR  DES  SCULPTURES  ANTIQUES, 
par  Vbbgnàud.  In-8.  1 fr. 

— SUR  DES  MÉDAILLES  ROMAINES,  idem.  1 fr. 

MÉMOIRES  TIRÉS  DES  ARCHIVES  DE  LA  PO- 
LICE DE  PARIS,  par  Peuciiet.  6 vol.  in-8.  24  fr. 

MÉNESTREL  (le),  poème  en  deux  chants  , par  James 
Beattie;  traduit  de  l’anglais,  avec  le  texte  en  regard,  par 
M Louet.  2e  édition,  in-I8.  3 fr. 

MENUISERIE  DESCRIPTIVE,  nouveau  Vignole  dei 
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menuisiers,  utile  aux  ouvriers,  maîtres  et  entrepreneurs t 
par  Coulon.  2 vol.  in-4,  dont  un  de  planches.  '^0  fr. 

MINISTRE  DE  WAKEFIELD,  traduit  en  français  par 
M.  Aignan,  de  T Académie  française.  Nouvelle  édition.  1841, 
1 vol.  in-12,  fig.  ^ 50 

MONITEUR  DE  L’EXPOSITION  DE  1859,  ou  Ar- 
chives des  produits  de  l’industrie.  Jn-8.  5 fr» 

MORALE  I)E  L’ÉVANGILE,  comparée  à la  morale 
des  philosophes  anciens  et  modernes,  par  madame  E.  Cel~ 
NART.  In-8\  , , 75  c’ 

MULTIPLICATEURS  DES  INTÉRÊTS  SIMPLES, 
établis  sur  les  taux  de  5,  4,  et  5 pour  cent,  etc.,  par  Mo- 
reau, lre  partie.  1 vol.  in-8°  obi.  f 5 fr*  50 

NÉCESSITÉ  (de  la  ) ET  DE  L’EXPERIENCE  > 
considérées  commme  critérium  de  la  vérité,  par  G.  M**** 
in-8.  f 7 fr.  50 

NOSOGRAPHIE  GÉNÉRALE  ELEMENTAIRE , ou 
Description  et  Traitement  rationnel  de  toutes  les  maladies; 
parM.  Seigneur  Gens,  docteur  de  la  Faculté  de  Paris. 
Nouvelle  édition,  4 vol.  in-8.  20  fr. 

NOTES  SUR  LES  PRISONS  DE  LA  SUISSE,  et  sur 
quelques-unes  du  continent  de  l’Europe;  moyen  de  les  amé- 
liorer, par  M.  Fr.  Cdningham  ; suivies  de  la  description 
des  prisons  améliorées  de  Gand,  Philadelphie,  Uchestes  et 
Millhank,  par  M.  Ruxton.  In-8.  4 fr.  50 

NOTICE  HISTORIQUE  sur  la  ville  de  Toul . ses  anti- 
quités et  ses  célébrités,  par  C.-L.  Bataille.  In-8.  4 fr. 

NOTICE  HISTORIQUE  sur  les  magnifiques  tapisseries 
des  Gobelins,  par  Lacoudaire,  in-8°.  1 fr.  50 

— SUR  LA  PROJECTION  DES  CARTES  GÉO- 
GRAPHIQUES, par  E.-A.  Leymonnerye.  In-18,  fi- 
gures. 1 fr.  50 

— SUR  L’OEUVRE  de  François  Girardon,  de  Troyes , 
iculpteur,  avec  un  précis  sur  sa  vie.  In-8.  1 fr.  50 

NOTIONS  SYNTHÉTIQUES,  historiques  et  physiologi- 
ques de  philosophie  naturelle,  par  M.  Ge0FFR0Y-St-Hi- 
LAïre.  In-8.  6 fr 

NOVELIÆ  ITALIANE  DI  GIOVANNI  LA  CECILIA.* 

In— 8.  ^ 

NOUVELLE  MÉTHODE  DE  TENUE  DES  LIVRES,’ 
par  Nicol.  Br.  in®8.  75  Ct 
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* OEUVRES  CHOISIES  de  l’abbé  Prévost,  avec  fi*. 
39  vo!.  in-8  , reliés.  iqq  |*r 

OBSERVATIONS  SUR  LES  PERTES  DE  SANG  des 
femmes  en  couche  et  sur  les  moyens  de  les  guérir,  par  M. 
Leroux.  2e  édition.  ln~8.  4 çr  50 

OBSERVATIONS  SUR  UN  ARTICLE  de  la  Revue 
Encyclopédique  relatif  à la  traduction  duTalmud  deBabylone, 
et  à la  théorie  du  judaïsme.  par  l’abbé  Chtarini.  in-8.  2fr. 

OEUVR  ES  COMPLETES  DE  CH  AM  FORT , recueillies 
et  publiées  par  P .-A.  Auguis.  5 vol.  in-8.  18  fr. 

OEUVRES  DE  HALL ANCHE,  de  l’Académie  de  Lyon. 

4 vol.  in-lS.  15  fr. 

OEUVRES  DE  BOILEAU,  nouvelle  édition,  accompa- 
gnées de  Notes  faites  sur  Boileau  parles  commentateurs  ou 
littérateurs  les  plus  distingués,  par  M.  J.  Planche,  pro- 
fesseur de  rhétorique  au  collège  royal  de  Bourbon,  et  M. 
Noël  , inspecteur  général  de  l’Université.  In- 12.  1 fr.  50 

— DE  SE  R VA  N,  nouvelle  édition,  avec  une  notice,  par 

X.  UE  Portets.  5 vol.  in-8.  18  fr. 

OEUVRES  DE  VOLTAIRE,  avec  Préfaces,  Avertis- 
sements  Notes,  etc.,  par  AI.  Beuciiot,  t.  71  et  72.  Table 
alphabétique  et  analytique  des  matières,  par 
Miger.  2 vol.  in-8.  24  fr. 

Idem,  papier  vélin.  56  fr. 

Idem , grand  papier  jésus.  48  fr. 

OEUVRES  D’ÉVARISTE  PARNY.  5 vol.  in -18. 

12  fr.  50 

— DIVERSES  DE  LAIIARPE,  de  l’Académie  fran- 
çaise. 16  vol.  in-8.  f 64  fr. 

— DIVERSES.  Économie  politique;  Instruction  pu- 

blique; Haras  et  Remontes,  parC.-J.-A.  Mathieu  de  Rom- 
BASLE.  In-S.  8 fr. 

— DRAMATIQUES  DE  N.  DESTOUCHES.  Nouvelle 

édition.  Paris.  6 vol.  in-8.  -4  fr. 

— POÉTIQUES  DE  KRÀSICKI.  1 seul  vol.  in-8, 

à 2 col.  grand  papier  vélin.  25  ïr. 

OPUSCULES  FINANCIERS  sur  TelFet  des  privilèges, 
des  emprunts  publics  et  des  conversions  sur  le  crédit  de 
l’industrie  en  France,  par  J. -J.  Fazy.  1 vol.  in-8  5 if. 

ORDONNANCE  SUR  L’EXERCICE  ET  LES  MA- 
NOEUVRES D’INFANTERIE,  du  4 mars  1831.  (Ecole 
du  soldat  etde  peloton).  1 yol.  in-18,  orné  de  fig.  75  c* 


— 

ORGUE  (Y)  DE  SAINT-DENIS,  parLAFAGE.  In-8.  2fr. 

OUVRIER  (Y)  MÉCANICIEN  , Guide  de  mécanique 
pratique,  précédé  de  notions  élémentaires  d’arithmétique  dé- 
cimale, d’algèbre  et  de  géométrie,  par  Ch.  Akmejngaüd 
jeune.  4e  édition,  in-12.  4 fr. 

PARFAIT  CHARRON -CARROSSIER,  ou  Traité 
complet  des  Ouvrages  faits  en  Charronnage  et  Ferrure,  par 
L.  Bertoaux.  In-8.  10  fr. 

— Le  Parfait  Charron,  seul.  5 fr. 

■ — Le  Parfait  Carrossier,  seul.  5 fr. 

PARFAIT  SERRURIER,  ou  Traité  des  ouvrages  fait! 
en  fer;  par  Louis  Bertiiaïjx.  1 vol.  in-8,  cartonné.  9 fr, 

PASSÉ  (DU ) , DU  PRÉSENT  ET  DE  L’AVENIR 
de  l’Organisation  municipale  de  la  France,  par  E.  Cham- 
PAGNAC,  tome  1 or.  In~8,  4 fr. 

PETIT  (le)  BARÈME  DES  CAISSES  D’ÉPARGNE, 
on  Méthode  simple  el  fîcile  pour  calculer  tes  intérêts  depuis 
1 jusqu’à  40  ans,  par  Van-Trnac.  In-52.  lu  c. 

■PETIT  MANUEL  DU  NÉGOCIANT  D'EAU- DE- 
VIE. par  R AVON.  In  -18.  75  c. 

PETIT  PAMPHLET  sur  quelques  tableaux  du  salon 
de  1835,  par  A.-D.  Vergnaud.  ln-8.  30  c. 

PHILOSOPHIE  AMI-NEWTONIENNE,  ou  Essai 
car  une  nouvelle  physique  de  l’univers,  par  J.  Baijtjés.  Pa- 
ri?, 1835,2  livraisons  in-8.  5 fr. 

v PHO I OGRAPHJQUE  (Album),  pa^  M.  Blanquart- 
Evrakd.  Livraisons  1 à U,  contenant  chacune  3 planches. 
— La  publication  se  continue  ~ Prix  de  la  livraison  G fr. 

PHOTOGRAPHIE  SUR  PLAQUES  MÉTALLIQUES, 
par  M.  le  baron  Gros  , 2©  édition  , in-8,  üg.  3 fr. 

PHOTOGRAPHIE  SUR  PAPIER,  par  M.  Plan- 
quart -Evrard.  Brochure  in-8.  4 fr,  50 

POÉSIES  DE  CHARLES  FROMENT. 2 vol.in-18.7  fr. 

— GENEVOISES.  5 vol.  in  -32.  3 fr. 

POÈTES  (les)  FRANÇAIS  depuis  le  xn®  siècle,  jus- 
qu’à Malherbe,  avec  une  Notice  historique  et  littéraire  sur 
chaque  poète.  Paris,  1824,  6 vol.  in-8.  48  fr 

POEZYE  A DA  MA  MICKIEWICZA,  4 vol.  In-i2.‘ 

Prix  de  chacun.  ^ ^ 

POLIIIQUE  POPULAIRE,  ou  Manuel  des  droits  et  de» 
devoirs  du  citoyen,  In~18  carré.  50  c. 


PRÉCIS  DE  L’HISTOIRE  DES  TRIBUNAUX  SE- 
CRETS DANS  LE  NORD  DE  L’ALLEMAGNE,  par 
A.  Loeve  Veimaks.  1 vol.  in-18.  1 fr  25 

— HISTORIQUE  SUR  LES  RÉVOLUTIONS  DES 
ROYAUMES  DE  NAPLES  ET  DU  PIÉMONT,  en  1820 
et  1821  , suivi  de  documents  authentiques  sur  ces  évène.- 

ments,  par  M.  le  comte  D 2e  édition,  In-8.  4 fr,  50 

PROJET  D’UN  NOUVEAU  SYSTÈME  BIBLIO- 
GRAPHIQUE des  Connaissances  humaines,  par  Namcr. 
Iu-8.  f 4 fr. 

QUELQUES  RÉFLEXIONSsur  la  Législation  commer- 
ciale, par  A. -J.  Memot.  Paris,  1825.  In-8.  2 fr.  50 

QUÉSTION  DE  L’ORIENT  sous  ses  rapports  généraux 
ut  particuliers,  par  M.  De  Pradt.  In-8.  Sfr. 

QUESTION  DES  ENTREPOTS  et  PORTS  FRANCS, 


contenant  onze  lettres  publiées  dans  le  journal  !e  Commerce  de 
Dunkerque  et  du  Nord , par  M.  Battier.  Grand  in-8.  3 fr. 

RAPPORT  FAIT  A LA  CHAMBRE  des  Représen- 
tants et  au  Sénat,  par  le  Ministre  des  affaires  étrangères,  sur 
Tétât  des  négociations  en  1851.  Bruxelles,  in-8.  6 fr. 

RAPPORTS  DES  MONNAIES  , POIDS  ET  ME- 
SURES des  principaux  Etats  de  TEurope  (ce  tarif  est  collé 
fur  bois).  * Sfr. 

RAYONS  (les)  DU  MATIN,  poésies  par  Elie  Sau- 
vage. In-18.  2 fr.  50 

RECHERCHES  ANATOMIQUES,  Physiologiques,  Pa- 
thologiques et  Séméiologiques  , sur  les  glaudes  labiales , par 
A. -A.  Sébastian.  In-4.  2 fr.  50 

— SUR  L’ANATOMIE  et  les  Métamorphoses  de  diffé- 

rentes espèces  d’insectes;  ouvrage  posthume,  de  Pierrb 
Lyonnet,  publié  parM.  W.  Dehaan  ; accompagnées  de 
54  planches.  1 vol.  in-4.  40  fr. 

— HISTORIQUES  SUR  LA  YILLE  DE  SALINS , 

par  M.  Beciiet.  2 vol.  in-12.  5 fr. 

RECHERCHES  (Nouvelles) sur  les  mouvements  du  cam- 
phre et  de  quelques  autres  corps  placés  à la  surface  de  l’eau, 
pai  MM.  Joly  et  Boisgiraud  aîné.  In-$*  1 fr.  5C 

— SUR  LE  SYSTÈME  LYMPHAT1CO-CHYL1FÈRE 

par  le  docteur  Lipw  ; traduit  de  l’italien  par  Jclia  de 
Fontenelle.  In-8.  , _ 75  c 

RECHERCHES  SUR  LA  TÉLÉGRAPHIÉ  ELEC- 
TRIQUE, par  Gjloesenek.  Iu-8,  avec  liguica.  3 fr.  51 
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fo ECUEIL  UE  MÉMOIRES  SUR  LÀ  PHOTOGRA- 
PHIE, pur  Ch.  Chevalier  Grand  in-8.  5 ir. 

RECUEIL  El  PARALLÈLES  H ARCHITECTURE  , 

par  M.  UukaNI».  Grand  in-folio.  1^0  fr 

RECUEIL  OE  RECETTES  ET  DE  PRÉPARATIONS 
CHIMIQUES,  d objets  d un  usage  journalier,  brochure 
*n  "18*  , 7 5c 

— general  et  raisonné  de  la  jurispru- 
dence et  des  attributions  des  justices  de  paix,  en  toute* 
matières,  civiles,  criminelles,  de  police,  de  commerce,  d'oc- 
troi, de  douanes,  de  brevets  d’inveulion,  contentieuses  et  non 

Contentieuses,  etc.,  par  M.  Riret.  4e  éd.  in-8.  2 vol.  I4fr. 

RÉFORME  (de  la)  ANGLAISE  et  de  scs  suites  proba- 
bles, par  M.  De  Pradt.  In-8.  5 fr> 

RÈGLES  DE  POINTAGE  à bord  des  vaisseaux  , par 
Montgéry.  In-8.  4 pr> 

RÉGiMCIDE  ET  RÉGICIDE, par  M.  De  Pradt.  In  ^ 


75  c> 

RELATION  (nouvelle)  DE  LA  BATAILLE  DE  FRIED- 
LAND (14  juin  1807),  par  M.  Derode.  In-8.  2 fr.  25 

— Idem , Papier  vélin.  5 fr 

RELATION  DU  VOYAGE  AU  POLE  SUD  ET  DANS 
L’OCÉA NIE,  sur  lescorvettes  l’Astrolabeei  la  Zélee,  exécuté 
par  ordre  du  Roi  pendaut  les  années  1857, 1838 , 1859  et 
1840,  sousle  commandemenldeM.  J.  Dumont-d’Urville, 
capitaine  de  vaisseau.  10  vol.  in-8,  avec  cartes.  50  fr! 
RELATIONS  DE  VOYAGES  D’AUCHER-ÉLOY  EN 

ORIENT,  de  *850  à 1858,  revues  et  annotées  par  M.  Je 
comte  JadbkRT.  2 vol.  in-8 , avec  carte.  12  fr, 

RELIGION  (de  la),  DU  CLERGÉ  ET  DES  JÉSUITES, 
par  un  Magistrat.  1844.  In-8.  \ fr.  25 

RÉPERTOIRE  ADMINISTRATIF  DES  PARQUETS, 
par  L -G.  Faure.  2 vol.  in-8.  15  fr. 

— (Supplément  au)  par  Faure,  1 vol  in-8  (1 855).  7 f.  50 

— (Nouveau)  DE  LA  JURISPRUDENCE  et  de  la 

Science  du  Notariat , par  J.  J -S  Serieys.  In-8.  7 fr, 

RÉPUBLIQUE  (la)  PA RTHÉNOPÉENNE , épisode  do 
l’histoire  de  la  république  française,  par  Jean  La  Cécilia. 
Traduit  de  l’italien  par  Thibaud.  In-8.  7 fr.  50 

RESERVE  (l)e  la)  LÉGALE  en  Matière  de  Succession, 
et  de  ses  conséquences,  par  J.-B.  Kuiilmann.  ln-8.  1 fr.  50 

8 
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RÉSUMÉ  SUCCINCT  DES  EXPÉRIENCES  DE 
M.  ANATOLE,  sur  uue  branche  nouvelle  de  1’hvdrauliQue. 
Grand  in-8.  ^ tr.  5() 

RÉVISION  IMMÉDIATE  DE  LA  CONSTITUTION 

avec  la  Sanction  du  Peuple,  par  Boyard.  Br.  in-8.  40  c. 

REVOLUTIONS  DE  CONSTANTINOPLE  en  1807  et 
1808,  précédées  d observations  sur  l’empire  ottoman,  pal 
À.  De  J ucHEREAu  de  Saint-Denis.  2 vol.  in-8.  9 fr. 

DE  JUILLET  1830.  Caractère  légal  et  politique  du 
nouvel  établissement  fondé  par  la  Charte  constitutionnelle. 
1833.  ln-8.  ! fr.  59 


RODRIGUE  ET  EUDOXIE,  dialogue  en  yers  et  en 
prose,  par  A -F.  Gérard.  In-12.  1 fr. 

ROMAN  COMIQUE,  par  Scarron,  nouvelle  édition 
revue  et  augmentée.  4 vol.  in-12.  8 fr 

RUSSIE  (la)  ET  L EMPIRE  OTTOMAN  tels  qu  ils 
sont  et  tels  q u ils  devraient  être,  par  N. -J. -R.  Boyard. 
1 vol.  in-8.  5 fr. 

SCULPTEUR  PARISIEN  (Album  du),  par  Guilmard. 
1 vol.  in-4  cart.  12  fr. 

SÉCRÉTISME  (le)  ANIMAL  , nouvelle  doctrine  fondée 
fur  la  philosophie  médicale,  par  A.  Christophe.  In-8.  3fr. 

SIÈCLE  (le),  Revue  critique  de  la  littérature,  des  Sciences 
et  des  Arts.  2 vol.  in-8.  20  fr. 

SIGNES  DE  CORRECTION,  parFREY.  1 fDe.  75  c. 
SITES  PITTORESQUES  DU  DAUPHINÉ,  dessiné» 
d’après  nature  ot  lithog.,  par  Oagnan,  In-fo.  40  rues.  50  fr. 
— Chaque  vue  séparément.  2 fr. 

SOIRÉES  DE  MADRID,  ou  Recueil  de  nouvelles  his- 
toriettes, etc.,  par  Mm0  AmédÉe  de  B**\  4 vol.  in-12. 1 0 fr. 

SOURCE  (La)  DE  LA  VIE,  ou  Choix  d’idée». 
Axiomes,  Sentences,  Maximes,  etc.,  contenus  daus  le 
Talmud , trad.  par  Samson  Lévy.  2 parties,  in-12.  4 fr. 

SOUVENIRS  DE  MADAME  DE  CAYLUS  , suivis  de 
quelques-unes  de  ses  lettres.  Nouv.  édit,  in-12.  2 fr.  50 

STATISTIQUE  DE  LA  SUISSE,  par  M.  Picot,  de 
Genève.  1 gros  vol.  in-12  de  plus  de  600  pages.  7 fr. 

SUÈDE  (la)  SOUS  CHARLES  XIY  JEAN,  par 
Fr.  Schmidt.  In-8*  , ,6  fr* 

SUITE  AU  MÉMORIAL  DE  SAINTE-HELENE, 
Orné  du  portrait  de  M.  Las-Case.  1 vol.  in-8.  1 fr* 

* SUITE  DU  RÉPERTOIRE  DU  THÉÂTRE  F R AN** 
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ÇÂ1S,  par  LepêinTre,  Paris, Ye  Dabo.  81  vol.  in-18.  60  fr. 

TABLE  ALPHABETIQUE  ET  CHRONOLOGIQUE 
des  instructions  et  circulaires  émanées  du  Ministère  de  la 
justice,  depuis  1795  jusqu'au  1er janvier  1837,  par  M.  Mas- 
SABiAü.  1 vol.  in-4.  3 fr.  50 

TABLEAU  DES  PRINCIPAUX  ÉVÈNEMENTS  QUI 
SE  SONT  PASSÉS  A REIMS , depuis  Jules-César  jus- 
qu’à Louis  XVI  inclusivement,  par  M.  Camus-DàRAS.  2« 
édition,  revue  et  augmentée,  1 vol.  in-8.  10  fr. 

TABLETTES  BRUXELLOISES , ou  Usages,  mœurs  et 
coutumes  de  Bruxelles,  par  MM.  Imbert  et  Bellet. 
In-18.  2 fr.  50 

TARIF  (Nouveau)  DES  PRIX  COMPARATIFS  de* 
anciennes  et  nouvelles  mesures,  suivi  d’un  abrégé  de  géomé- 
trie graphique  , par  Rousseau.  In-12.  2 fr.  50 

THÉORIE  DES  SIGNES,  ou  Introduction  à l’étude  des 
langues,  par  l’abbé  Sïcaro.  S vol.  in-8.  12  fr. 

i HÊORIE  DU  JUDAÏSME  appliquée  à la  réforme  des 
Israélites  de  toutes  les  parties  de  l’Europe  • par  l’abbé  L -A 
Chia  R INI.  9 yol.  in-8. 

1HÉOR1E  MUSICALE,  par  V.  Magnien.  In-8.  lfr.  25 
TOILETTE  (La)  DE  FLORE,  par  J,  P.  In-8.  6 fr, 

10 URN EUR  ( supplément  à tous  les  ouvrages  sur  l’art 
du).  Orné  de  planches.  !n-4.  § * 

TRAITÉ  COMPLET  DE  LA  FILATURE  DU  CHAN- 
VRE ET  DU  LIN,  par  MM.  Coquelin  et  Decoster. 
1 gros  vol.  avec  un  bel  Atlas  in-folio,  tren  fermant  37  planches 
gravées  avec  beaucoup  de  soin.  Paris,  1848.  Prix.  36  fr 

mJtiVpÏ®®  Cni!'H!E  APPLIQUÉE  aux  arts  et 

MR  ilfcRS,  e.  principalement  è la  fabrication  des  acide» 
•ulturique  nitrique  , muriatique  ou  hydro-chiorique  ; de  la 

*4*1  ? 1 minium  , céruse,  alun 

couperose  vitriol,  verdet,  bleu  de  cobalt,  bleu  de  Prusse 

jaune  de  chrôme  jaune  de  Naples,  stéarine  et  autres  pro- 
dui  s chimiques  ; des  eaux  minérales,  de  l’éther,  du  sublimé 
du  kermes,  de  la  morphine,  delà  quinine,  et  autres  prépa - 

de  îannnPSa7a.CeUliqUeS;  d"  Sel  ’ de  1W ’ du  fer-blanc, 
de  la  poudre fu  minante, etc.,  etc.,  par  JV1.  J. -J.  Guillou  d 

professeur  de  chimie  et  de  physique;  avec  planches  reorél 

•entant  près  de  60  figures.  2 forts  vol.  in-12.  ’ fr" 

TRAITÉ  DE  DORURE  ET  ARGENTURE  GALYA- 
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NIQUES  appliquées  à l’horlogerie,  in-8,  par  Ouvieâ 
Matucy.  j ft 

TRAITE  DE  LA  COMPTABILITE  BU  MENUISIER 
applicable  à tous  les  biais  de  la  bâtisse,  par  D.  Clousier  1 
r-ol.  m-8.  f 2 fr.  50 

TRAITE  DES  MANIPULATIONS  ÉLECTRO- 
CH1MIQUES,  appliquées  aux  arts  et  è l’industrie,  par  M. 
BKAiSDbLY,  ingénieur  civil.  In-8<>  orné  de  6 pl  5 fr 

TRAITÉ  DE  LA  MORT  CIVILE  en  France,  par  A. -T. 
Desqujkon.  I n - 8 . 7 pr 

TRAITÉ  DES  MOTEURS,  suivi  de  l’Application  dci 
Moteurs  aux  Machines,  par C. CouitTOis.  2 v.  iu-6.  15fr  50 

TRAITE  DES  MOYENS  DE  RECONNAITRE  LES 
FALSIFICATIONS  des  Drogues  simples  et  composées,  et 
d’en  constater  le  degré  de  pureté,  par  Russy  et  BoUIROW- 
Chaula  ko.  In-S.  7 fr 

TRAITÉ  COMPLET  D ORFEVRERIE,  BIJOUTERIE 

ET  JOAILLERIE,  par  Placide  Rouet.  1 v.  in-8.  fr. 

— DE  LA  POUDRE  LA  PLUS  CONVENABLE  AUX 

ARMES  A PISTON,  par  Vergnaud  aîné.  In-18.  75  c, 

— DE  PHYSIQUE  APPLIQUÉE  AUX  ARTS  ET  MÉ- 
TIERS, et  principalement  à la  coii'*»  action  des  fourneaux, 
des  calorifères  à air  et  à vapeur,  de*  machines  à vapeur, 
des  pompes;  à Part  du  fumiste,  Je  l’opticien,  du  distilla- 
teur ; aux  sécheries,  artillerie  à vapeur , éclairage  , bélier  et 
presses  hydrauliques,  aréomètres,  lampes  à niveau  constant, 
etc.,  par  J .-J . Guillcud,  professeur  de  chimie  et  de  physi- 
que; avec  pl.  représentant  160  fig.  1 fort  vol.  in-18.  5fr.50 

TRAITÉ  D’ÉQUITATION  sur  des  bases  géométrique», 
contenant  74  figures,  par  A.-C.-M.  Pakisot.  In-8.  10  fr. 

TRAITE  DES  ABSENTS,  contenant  des  Lois,  Arreté», 
Décrets,  etc.,  par  M.  Talandjer.  In-8.  7 fr. 

— DES  PARAFOUDRES  ET  DES  PARÀGRÊLES, 
en  cordes  de  paille,  5°  suppl.,  par  Lapostole.  In-8. 1 fr.  50 

— ÉLÉMENTAIRE  DE  LA  FILATURE  du  CO  TON, 

par  M.  Oger,  directeur  de  filature,  et  Salaoin.  In-8  et 
Atlas  18  fr. 

TRAITÉ  ÉLÉMENTAIRE  DU  TARAGE  ET  Dlî 
TISSAGE  MÉCANIQUE  DU  COTON , par  L.  Bedel  et 
E,  Boukcaut.  In-8,  fîg.  fr.  50. 

— PRATIQUE  DE  CHIMIE  appliquée  aux  arts  et 
manufactures,  à l’hygiène  et  à l’économie  domestique,  par 
Cray.  Traduit  par  Ricjuard.  3 yol.  in-8  et  Atlas.  30  fr. 


TRAITÉ  DE  LA  FABRICATION  DES  TISSUS,  par 
Falcot,  2 vol.  in-i  de  texte,  plus  I atlas  orné  de  beaucoup 
de  planches.  50  fr. 

TRAITÉ  DE  GÉODÉSIE  PRATIQUE,  par  Gorin, 
1 vol.  in-8.  2 fr.  50 

— SUR  LA  NATURE  ET  LÀ  GUÉRISON  DES  MA- 
LADIES DE  LA  PEAU,  par  le  Dr  BEllIol.  In-8.  Sfr. 

— SUR  LANOUVELLE  DÉCOUVERTE  DU  LEVIER 
VOLUTE,  LEVIER- VINET.  Jn-18.  1 fr.  50 

TRAITÉ  DE  VOTATION,  ou  Machines  à Voter,  inven- 
tées par  J.  RaymondÏ.  Grand  in  8 avec  fig.  I fr.  50 

TRANSMISSIONS  A GRANDES  VITESSES. — Pa- 
liers-graisseurs  de  M.  De  Côtier,  par  Benoit-Duportail. 
I"-8.  , 75  c. 

TROS  RÈGNES  de  l’Histoire  d’Angleterre,  par  M. 
Sauquajre  Souligné.  2 vol.  in-8.  10  fr. 

UNE  ANNÉE,  ou  la  France  depuis  le  27  juillet  1850 , 
jusqu’au  27  juillet  1851,  par  M.  De  Jailly.  ln-8.  7 fr. 

VACCINE  (de  la)  et  ses  heureux  résultats,  par  MM. 
Brunet,  Doussin-Dubreuil  et  Charmont,  ln-8  4 fr 
VERITABLE  (le)  ESPRIT  de  J.-J.  Rousseau,  pai 
l’ahbè  Sabatier  de  Castres.  5 vol.  in-8.  15  fr. 

VICTOIRES,  Conquêtes,  Désastres,  Revers  et  Guerres 
eivilesdes  Français.  Paris,  1817  à 1825.  29  vol.  in-8.  175  fr 
VIEUX  (le)  CÉVENOL,  ou  Anecdotes  de  la  vie  d’Am- 
broise  Rorély,  par  Rabaut-Saint-Etiennë.  In-18,  1 fr.75 
VIRGINIE,  ou  l’Enthousiasme  de  l’Honneur,  tiré  de  l’his- 
toire romaine,  par  M“>«  Elisabeth  C**.  4 vol.  in-12  10fr 
VISITE  DE  MADAME  DE  SÉVIGNÈ,  à l’occasion  dé 
la  révocation  de  l’édit  de  Nantes,  ou  le  Rubis  du  Père  La- 
chaise.  In-8.  . , 

VOCABULAIRE  DU  BERRY  et  de  quelques  cantons 
YOisins,  par  un  amateur  du  vieux  langage.  1 vol.  in-8  5 fr 

y?YA?K  DE  DECOUVERTE  AUTOUR  DU  MONDE, 
et  a la  recherche  de  La  Pérouse,  par  M.  J.  Dumont  d’Ur- 
Ville,  capitaine  de  vaisseau,  exécuté  sous  son  commande- 
ment et  par  ordre  du  gouvernement,  sur  la  corvette  l’Astro- 
labe, pendant  les  années  1826,  1827,  1828  et  1829  — 
Histoiredu  Voyage  5 gros  vol.  in-8,  avec  des  vigneüos  en 
bois,  dessinées  par  MM.  De  Sainson  et  Tony  Johannot 

gravées  par  Porret,  accompagnées  d’un  Allas  contenant  20 
planches  ou  cartes  grand  in-fol.  ç0  f” 
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Cet  important  ouvrage,  totalement  terminé , oui  a été  exécuté 

5 ?rjJe-igi<m^er^e-mfnl  S?US  le  co™m™dement  de  Ai.  Dumont - 
d Urville  et  rédigé  par  lut , n’a  rien  de  commun  avec  le  voyagé* 
pittoresque  publie  sous  sa  direction . ^ 

VOYAGE  1IJS  ï ORlQUEdans  le  départementdel'Aube, 
«n  vers.  In-8.  I ^ 

— MÉDICAL  AUTOUR  DU  MONDE,  exécuté  sûr  la 
cot  vette  du  roi  la  Coquille,  commandée  par  le  capitaine  Du— 
perrey  , pendant  les  années  1822,  1825,  1824  et  1825,  suivi 
d un  Mémoire  sur  les  Races  humaines  répandues  dans  l’Océa- 
nie, la  Malaisie  et  l’Australie,  par  M.  Lesson.  In-8.  4fr.  50 

VOYAGE  EN  ALSACE,  par  Rouvrois.  1 vol.gr. 
in-8°  illustré.  g 

AUX  PRAIRIES  OS^GES,  Louisiane  et  Missouri  „ 
1859-40,  par  Vjctou  Tjxieu.  In-8.  5 fr.. 

IMAGINAIRES,  Songes,  Visions  et  Romans  cabalis- 
tiques, ornés  de  fig.  59  vol.  in-8,  reL  100  fr« 


IAR-Süli-SEJJK£. — IMF.  DE  SAILLÀRD» 


COLLECTION 


FORMANT  UNE 


ENCYCLOPEDIE 

des  sciences  et  des  arts, 

FORMAT  IN—  I 8 J 

une  réunion  rîe  Savons  et  de  Praticiens 

MESSIEURS 

)S,  A&SEN5E,  P'fOT,  P)  I U ET , BlSTOF  , BoiSDCVA  L,  BoîTARD 
c , Boyard,  C a ii es , Cuacssier,  Choron,  De  Gayffier 
l - A F A G E , P.  De  ORMEAUX,  DüBOISj  HuOT,  J A N Vi  ER,  JüLI  A 


1 ous  les  i railés  se  vendent  séparément,  250  volumes 
environ  sont  en  vente;  pour  recevoir  franc  de  port  chacun 
d eux  , il  faut  ajouter  50  cen limes.  Tous  les  ouvrages  qui  ne 
portent  pas  au  lias  du  titre  à.  la  Librairie  Encyclopédique  de 
Roret  ^appartiennent  pas  à la  Collection  de  Manuels -Roret  qui 
a eudes  imitateurs  et  des  contrefacteurs  { M.  Ferd.  Ardani , 
gérant  de  la  maison  Martial  Ardant  [ reres,  à Paris,  et  M.  Re- 
nault ont  été  condamnés  comme  tels.) 

Celle  Collection  étant  une  entreprise  toute  philantro- 
pique, les  personnes  qui  auraient  quelque  chose  à nous  faire 
parvenir  dans  l’intérêt  des  sciences  et  des  arts,  sont  priées 
de  l’envoyer  franc  de  port  à l’adresse  de  M.  le  Directeur  de 
i Encyclopédie- Roret,  format  in- 13,  chez  M,  Roret,  libraire,  rue 
liaulefeuiüe,  n.  10  bis,  à Paris, 


»Ai  '-■&n  «sAo 


*•&/»  A*»'  «A  Af~£\r «A'.  <3 6'OVjC 

? CS 1 


MMm 


ti  fr.  par  an.  Revue  d’ u:  hic  élit  r.K,  r/c  Jardinage»  d'Ecoratnie  rurale  et  domestique; 

par  MM.  Noisette  et  BoithîD. 


